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E R R A T U M  

Les couches de Totternhoc (Bedfordshire), p. 152, -3, appartiennent A la base de l'assise à 

Holuster subyloliosus ( niveau ii Plocoscyphia meandrina et chloritic marl ) , c'est A tort qu'elles ont 

Cté comparées 5 la zone h l~zocernrnzis lnbiatzcs (voir pour plus de dhtails, Annoles Soc. G6ol. Nord, 
1. 3, juin 4876). 
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RECHERCHES 
SUR LE 

TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR 
de l'Angleterre et de l'Irlande 

PAR 

Charles -BARROIS 

'TROD UCTION 

DE L'IKSUFFISANCE DE N O S  CONNAISSANCES G ~ O L O G I Q U E S  SUR LE TERRAIN CRETACÉ SUPÉRIEUR 

DE 'LA GRANDE -BRETAGNE. - COEISIDI?RATIOKS SUR LA DISPOSITION G ~ N ~ R A L E  

DU CRETACE SUPER~EUR DE LA GRANDE-BRETAGNE. 

4 .  n e  I'iueufllsaace de nos eonnnisnancee géologiques sur  l e  Terrain crétacé 

nopérieor de la Grande-Bretagne. - Il y a peu de parties du monde qui aient attiré 

plus souvent et 2 plus juste titre l'attention des gEologues que les falaises du sud de l'Angleterre ; 

elles ont étd décrites, ou au  moins visitées par des savants de ioutes les nations. La varié16 

des couches qui les constituent, e l  la richesse de leur faune sont telles, qu'elles pourront, pendant 

bien longtemps encore, fournir des sujets d'élude et de discussion. 

Il semble singulier que de tous les terrains visibles dans ces falaises, le plus négligé 

par les géologues soit précisément le plus étendu, le plus populaire de tous, celui qui a valu 

h l'Angleterre son nom d'Albion, la craie.- Nantell, W. Phillips, S. Woodward, M. Godwin-Austen, 

ont fait d'importants lravaux sur la craie d'Angleterre, mais cetle partie supCrieure du  crélac6 

est cependant bien loin de posséder une bibliographie aussi complkte que celle des terrains voisins ; 

il y a pour cela plusieurs raisons. 
1 
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Dans l'étude stratigraphique détaillée de la craie le gCologue n'est pas guidé par les variations 

:ilhologiques, il ne peut faire non plus d'aussi faciles moissons de fossiles que dans les couches 

voisines tertiaires et jurassiques, enfin et c'est la principale cause qui a détourné de cette étude, on 

l'a crue inutile , on a gënéralement admis que cette craie était une accumulation lente opérGe dans 

une mer profonde, sans interruption dans fa sédimentation et sans variation sensible dans la faune. 

Cette manière de voir, que la comparaison de la craie avec la vase calcaire du fond de 

l'Atlantique rendait probable, ne semble pas conciliable avec ce que révéle l'observation sçrupuleuse 

des faits. La craie d'Angleterre icontre la superposition de plusieurs faunes distinctes, ainsi que leur 

separalion par des bancs durcis que l'on ne peut giiére expliquer que par des émersions. 

C'est surtout ddns les fdlaiscs du sud de 1'Ariç:eteri.c qu'il est facile de s'en persuader; \Y Pliillips 

et M. Whitaker ont déjh attiré l'attention sur les bancs noduleux que l'on y rencontre, hl. Hkbert a 

décrit les zones paléontologiques de la falaise de Douvres et les a assimilées A ses divisions de la 

craie du Gassin de Paris. JIM. S. Woodward, C .  Evans, Judd, se sont aussi occupés avec succés de 

la stratigraphie pal6ontologique de la craie. 

M. Judd a dit avec raison d m  un de ses travaux que le géolûgue qui suit en Angleterre la craie sur 

une certaine étendue doit renoncer A la diviser d'après ses modifications lithologiques, telles que la 

préserice ou l'absence des silex ou autres variations de caractéres chimiques et minéralogiques. En 

effet, l'ancienne division de la craie d7AngleLerre en ernie avec silex et craie s m s  silex n'est pas 

seulement incoinpléte, mais devient quelqiicfois mtme fausse et peut ainsi conduire à l 'erreur; il est 

facile d'en donner des exemples, le cénomanien coniitW des silex dans le Dorsetshire, le turonien 

dans le Dcvonsliire ainsi qu'en beaucoup d'autres points jiisqu'au fiorfolk, par contre'la plus glande 

partie du sénonicn est entifiremerit d6pourvue de siles daus le Yoi ksliire. 

C'est sans doute l'impossibilité de suivre ces divisions li~hologiques qui a déterminé les gdo!ogues 

du Geological Survey B reprEsenter sur leur grande carte la craie, c'est-l-dire l'ensemble du 

cénomanien, turonicn et sdnonicn (crhacé supérieui) par une seule teinte, tandis qu'ils n'adoptent 

pas moins de dix couleurs pour lc crétacé inférieur, des salilcs de Hastings A l'argile du gaule. 

L'objet de ce travail sera de rechercher dans les falaises ainsi que dans l'interieur des terres, les 

zones paléontologiques de la craie en Angleterre et en Irlande; je m'aiderai pour les lracer des 

caractkres lithologiques et sbratigraphiques aussi ùicn que des caractéres paléontologiques: la lumiére 

ne  pouvant résulter en géologie que de leur concours. Je  montrerai ainsi que la craie d'Angleterre 

présente une succession de faunes diffërentes, ou de zones paléonlologiques distinctes, entièrement 

comparables A celles que 11. HBbert a reconnues dans le bassin de Paris, ainsi qu'a celles du Na-O. de 

i' Allemagne. 

Dans la craie d'Angleterre comme dans celle du bassin de Paris, il y a entre les zones des h a n a  

limites; I'importancc do ces bancs sur lesquels RI. HBbert a appelé l'attention, m'engagera 3 y revenir 
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souvent. Ils représentent, si on peut ainsi s'exprimer, le dépbt négatif, comme la zone représente le 

dépût positif. L'histoire de la terre qui noils est conservée par les terrains sédimentaires est 

comparable A celle que nous fournirait un volumc en mauvais 6tat; dans les deux cas il manque des 

pages. Il eit presque aussi important de reconnaître les paçcs absciitcs que celles qui sont prEsentes 

ou illisibles ; ce sont celles qu'il est intéressant de chei.cher dans le: autres exemplaires, ou autres 

contrhes, de celle histoire tirée i un grand nombre d'exemplaires. 

2 .  Couaidérntlons sur 1s dlwporllion géiiérale du erétace snpériear de la  

Grande-Bretagne. - Le crétacé supérieur d'Angleterre est presque entièrement formé par la 

roche si connue qui a valu son nom A ce terrain, par la craie; je rattache cependant au crétacC 

supkrieur l'upper green sand, formation arénacke qui eu forme la base. J'ai donné ailleurs les molifs 

qui m'ont conduit A adopter cette opinion qui  est également celle de BI. Hébert; la raison la plus 

solide est que la mer du gault et la mcr du cénomanicn ont occupé des espaccs notablement différents. 

Le gault et le néoconien ont la mEme distribution géographique, la zone à Am. in/latm (liase de 

l'upper green sand) a une extension beaucoup plus vaste, elle se trouve avec les couches crétacées 

supérieures dans-beaucoup de point:: ou les eaux qui nourrissaient Ammonites inlerr'uptzrs, Ammouiles 

Lyelli, Nziculu pectinala, n'avaient pas pénétré. 

Quant rl la limite supérieure du terrain crétacé supérieur, elle n'est pas en queslion dans cette 

contrée oii il y a une grande lacune entre les couches Éoches  et la craie h Balemnitelles. Ainsi 

délimité le crétacé supérieur commence avec l'appariiion des Dicotylddones, il finit avecla disparition 

des Ammonites, des Rudistes, des Ptérodactyles, des Enaliùsauriens. 

« Ce terrain recouvert siir des éiendues considCrables par les formations tertiaire et quaternaire, 

occupe toute la portion orientalc de l'Angleterre, ou en forme le substratum, depuis le cours 

supirieur du Derwent (Yorkshire) jusqu'aux environs de 8ewton-Bushel (Devonshire). Il forme ainsi 

avec les ddpdts pliis rlceiits, les cdtes de la mer du n'ord, depiiis les falaises de Speeton (Yorkshire), 

jnsqu'l l'embouchure de la Tamise, puis de ce point à Sidmouth (Devonshire), celles du détroit du 

Pas-de-Calais et de la Manche, sauf quelques parties du littoral du Dorsetshire, qui sont jurassiques, 

et  d'autres du Sussex et du Kent, qui appartiennent au groupe Wealdien. Cette étendue de cdtes est 

prcsque égale à la moitié du périmètre total de I'Angleterre, dont l'autre moitié est formée par le 

terrain de transition B ( d'Archiac. Histoire des progi Bs de la géologie, T .  IV. p. 15). 

La formation crétacée de V.4ngleterre considtkée an poinl de vue de l'hydrographie, ou du relief 

sous-marin de ce pays pendant la  période où cettc formation s'est effectuée, peut se diviser en 
plusieurs massifs que j'étudierai successivement. Ces massifs sont celui du Hampshire, celui de 

Londres et celui du nord de l'Angleterre. 
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Les eaux du massif de Hampshire se rendent acluellement dans la Manche, oh peut l'appeler par 

conséquent bassin du Hampshire ou encore bassin de la 'Frorne, altendu qu'à l'époque quaternaire 

tous les cours d'eau de cette région étaient tributaires de ce fleuve. 

Les eaux du massif de Londres se réunissant dans la Tamise, je l'appellerai le Bassin de la Tamise 

ou bassin de  Londres; enfin les eaux du massif septentrional de l'Angleterre se jetant directement 

dans la mer du Nord forment le bassin du nord de l'Angleterre. 

Ces bassins hydrographiques ont une exislence ancienne ; lors du dép6t des couches crétacées, 

une cr&e de terrains primaires signalée par BI. Godwin-Austen, et dont je me suis déjh occupé, 

séparait les bassins crétacés de Londres et du Hampshire. Une autre créte primaire indiquée par le 

Rev. O. Fischer, de Charnwood forest a Harwicli , séparait le bassin de Londres du bassin du Nord. 

A l'dpoque de la formation du crétacé supérieur, ces crbtes primaires paralléles formaient tantût des 

barriéres, tant& des hauts fonds entre les bassins. 

J'dtudierai dans trois chapitres diflérents les trois bassins du Hampshire, de Londres et du nord 

de l'Angleterre ; ces divisions sont, on le voit, trés-naturelles et parfaitement justifiiies. J'ai. 

cependant rapproché pour la facilite des descriptions le Norfolk du bassin d e  Londres, mais il 

appartient par tous ses caractéres au bassin cr6ldcE du nord de l'Angleterre. 

Dans un quatriéme chapitre je m'occuperai d u  terrain crétacé de l'Irlande; je n'ai pu 6ludier le 

crétact? de l7I?cosse récemment découvert par BI. Judd. 

De nombreux travaux ont été publiés sur le crétacé d'Angleterre et d'Irlande ; mais ciimrne un 

historique général des études faites sur une région aussi vaste ne saurait être plus intéressant que 

clair, je mettrai plus en relief je crois les travaux de mes devanciers en les exposant au fur et à 

mesure que je décrirai les régions qu'ils ont étudiées. 

. Je  ne  puis terminer cetle introduction sans offrir ici un témoigiiage public de ma reconiiaissance 

h M. J. Gosselet, dont je m'honore d'étre le disciple. Depuis plus de six ans il a bien voulu me 

prendre comme le compagnon de toutes ses courses ; j'espkre qu'il voudra bien reconnaître dans ce 

travail le fruit des leçons qu'il m'a données. 

Je  dois également remercier hl. Hébert qui a bien voulu m'encourager dans ces recherches, et 

revoir les déterminations d'un certain nombre de mes fossiles, cet appui m'a été d'un grand secours 

pour une Ctude qui a son poinl de  déparl dans ses beaux travaux sur la craie de France. 
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Chapitre 1. 

CRETACE SUPERIEUR D U  BASSIN D U  HAMPSHIRE. 

BASSIN DU IIAI~PSIIIRE , SES LIMITES, SON ETENDUE. - IIISTORIQIIE. 

Daslrin do Hainpshire. - Les couches tertiaires du Hampshire plongenl faiblement et 

régulièrement vers le centre de ce bassin; leurs affleurements dessineni a la surface du sol une 

d r i e  de bandes concentriques dont les plus rxttkieures sont les plus anciennes. La craie forme 

le fond du bassin tertiaire du Hampshire, elle affleure sur ses bords formant ainsi de nouvelles 

bandes extérieures aux premiéres. 

Ces couches crttacées reposent sui- des roches plus anciennes au S . ,  2 1'E. et A l'O. du bassin; 

au  N. elles se relèvent, le chornanien affleure dans les vallkes de Kingsclerc et de Ham. La ligne 

anticlinale qui passe par ces vaildes a été dicouverte par Buckland (') en 1825, il fixait ainsi la limite 

entre le bassin de Londres et celui du Hampshire. 

Ses limites, son étendae. - Un coup-d'oeil sur la m t e  (pl. 1, fig. 1) indiquera nettement 

les limites de ce bassin cretace; ces limites sont du reste traceas avec la plus grande exaclitude sur 

les magnifiques cartes du Geological Survey dues B MM. de la Beche, W.-T. Aveline, W. Whitaker, el 

surtout pour la craie h M. H.-W. BrisLou. ; il me semble donc superflu de définir cette région si 

naturelle et si bien connue. 

Du  N. au S. du vallon de Ham au Mont Sainte-Catherine dans 1'11e de Wight, ce bassin mesure 

90 kilomètres ; il en mesure 275 de l'O. ii 1'E , du Devonshire a Beachy-Head (Sussex). Le bassin 

critac6 du  Hampshire fait partie du comté de Lkvon, Somerset, Dorset, Wilts, fIants, Sussex et de 

l'île de Wight : cette contrée est ddcrite sur les feuilles 18, 17,  16, 15, 14, 12, 11, i0, 9, 5, de 

la carte du  Survey. Le Geological Survey n'a employé que deux couleurs pour représenter le 

terrain crdtacé supérieur, une pour I'upper green sand, l'autre pour la craie. 

(1) Rev. W. Buckland. - Trans. geol. Soc. Lond. 20 sbr. vol. II, p .  119. 
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Je vais énumCrer ici les travaux déjà publiés sur cette région ; je diviserai ensuite en deux parties 

ce premier chapitre, dans la premiére je donnerai la description détaillée des couches crétacées du 

bassin de Hampshire, dans la seconde je traiterai des mouvements du sol qui ont dérangé es 

couches ainsi que de leur dislribution géographique. 

H I S T O R I Q U E .  

De Luo: Leltres sur I'hisloiri physique de la terre, 8 0  Paris. - Cet ouvrage conlient une description d e  la  
craie de Beachy Head. 

Sir  H. C, Engleficld : Observalions on some remarkable strata of flint in a chalk pi1 in the 1. of Wight. Trans. 
Lin. SOC. vol. VI, p. 103, 303. 

Rev. W.  Gi lp in  : Observations on Lhe coasls of Hampshire, Sussex m d  Kent, 80 London. 
Dr J. F. Berger : A Sketch of the Geol. of some parts of Hampshire and Dorsetshire, Trans. Geol. Soc. Lond., 

vol. 1, p.  249. 
Anon:  Note on pqre alumina from Sussex chalk, Ann. of Phil. vol. 1, p. 467. 
Dr C. A.  ilfuntell: On the o r p n i c  remains in the rnvironî ol Lewes, Susscx Adverliscr. 
7'. Wr0.r-l~r: on lhc slrata over lhe chalk. Trans. Geol. Soc. Lond. scr. 1, vol. 2, p. 161. - 
W .  Smilh: Map o f  England and \Vales. 
S i r  If. C. Englefielrl el ï'. 1Yehsler: A drscriptioii of the princ. pict. Beaulies of the 1. of Wight, Fol. London. 
J. F. Dan,iell: On the strala of a remark. chalk formation in the vicinily of Brighton. lourn. of Science, 

vol. I V ,  p. 227. 

Ur G .  A. dlanlell: A Skelch of lhe geol. struclure of the soulh-Easlern part of Sussex. Gleaners Porlfolio 
8. Lewes. 

Rec. ]Y. 1). Conybearc and W. i'hillips, Oullines of tlie Geol. of Erigland and \Vales, 8' London. 
Anon .. llcmarks on the geol. of lhe cliffs at Brighton. Annals of Phil. ser. 2 ,  vol. 3, p. 183. 

Dr G .  A .  Nanle l l :  The fossils of the south dowus, 4' London. 
F. Sargenl : Kotice on Fullers Earth found in chnlk in Sussex. ' ïrsns. Geol. Soc. ser. 2, vol. 1, p. 168. 
Sir  H.  T .  de la Bkche : Remnrks on ihe geol. of lhc sourh coest of England, Trans. geol. Soc., ser. 2, vol. 1, p. 40. 

Dr W .  H .  Fillon : X O W S  011 parts of the opposite coasls of lhc English Channel, Ann. Pliil. ser. 2,  vol. VI11, p. 67. 
Reu. J .  J .  Conybeure: On the subslances contained 'in the inlérior ofchalli flinls. Trans. Geol. Soc.. ser. 2, 

vol. 1, p. 422. 

Dr G.  A. Nanlell:  Oullines o f  the Nai. hisl. of Lhc Environs of Lewes, 4O Lewes. 
J .  Proais : A Sketch of the geol 01 tlie Couniy of Wills, iii Rriilon'a Beaulies of Wilrshire, 8" London. 
Rev. W .  Buclclund :,On ihe formation of the vall?ys of Kingsclere, and olhers valleys by the elevalion of strata 

thal enclose Lhern. Trans. Gcol. Soc. ser. a, vol. I I ,  p. 118. 

Dr G. A.  ~Cfanlell: Figures and Descriplions of Llie Salmo Lewesiensis, and olher fishes from the Lewes chalk. 
Folio Lewes. 

Sir  A 1. Murchison: Geol. sketch ol' rhe N. W. Exlrerriily or Sussex, and the adjoining parts of Hants and 
Surrey. Traiis. Geol. Soc. ser. 2 ,  vol. II, p. 97. 

Sir  H.  7'. de la Béche: On the chalk and sands in the vicinily of Lyme-Regis. Trans. Geol. Soc. ser. 2, 
vol. II, p. 109. 

Conslanl PrevosL : Essai sur la formation des terrains des environs de Paris. Acad. des Sciences, Juillet 1827. 

P. J Martin: A geological memoir on a part of western Sussex, 40 London. 
Dr G .  A .  Afanlell: A tahular arrangement of the organic remains of the counlg of Sussex. Trans. Geol. Soc., 

ser. 2, vol Ill, p. 201. 

E. d e  Heaumont : Limites des bassins de Paris et de Londres.- Ann. Sci. nat. T. XVII, p. 35. 

P.J. Martin: Ohservations on the anticlinal !ine of Lhe London and Ilampshire Basin. Phil. mag. Ser. a 
vol. v, p. 111 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I i m  E. Bennett: A catalogue of the organic remains of the County of Wilts in-4. Warminster. 
P G.--4. Mantell : The geoloay of Llie S. E. of England, in-8, London. 
J.-D. Parry : An Hisl. and Descripl. accounl of the Coast of Sussex, in-8, Loridon. 
Sir C. Lycll:  Princi:)les of Gcoiogy (1" édition), in-8, London. 
Dr W.-H Fillun : Observaiions on  some of the slrata between the Chalk and the Oxford uolite in ihe S. E. o 

England. Trans. Geol. Soc. Sér. 2, vol. IV, p. 103. 

Rev. B~rcliland and sir H .  de la Bcclte : Geology of W'eyrnouth, Trans. Geol. Soc. Sér. 2 ,  vol. IV, p. 1. 

Rev. W.-B. Clarke:  Illustrations of ~ h e  G d .  or itie S. E. of Dorsetshire, Man. nat. Hisl. vol. X. p. 414. 4 b l .  

Dr J .  Milçhcll : On the strata ncar Swanwich, in Lhe 1. of Purbeck, Mag.  rial. Hist., vol. X, p. 587. 
Rev. W.-B. Clarke : Illustralions of ihe Geol. of ihe S.  E. of Dorsetshire, Mag. nat. Hist., skr. 2. vol. II, 

p. 79, 128. 
Rev. W.-B.  Clarke: Illustralions of the Geol. of the S. E. of Dorselshire, hlag. nat. Risl., sér. 2, 1-01, 111, p. 390. 
R. Mudie : Hampshire, Its Past and Presenl condition ... 3 vol. in-8. Wincliesler. 
H. T. de la Beche : Report on  ihe Geol. of Cornwall, Devoii, and West Somersel (ordnance Surwy). 
P. J .  h iar l in:  On the relative conncctinn of the Easiern and Western Chaik denudation, Proc. Geol. Soc., 

vol. III, p. 349. I 

F .  Coll ier:  On vertical flinl bands in Chalk, Geologisl, p. 219. 

R. A .  C .  Godwin-Auslen : On the Geolo~y of the South-East of Devonshire, Trans. Geol. Soc., sér. 2, vol. VI, 
p. 433. 

.inon : Wiltshire, Surlace and Geology. Penny cyclopœdia, vol. XXVII. 
IV. II. Ilachler : Observalions on Lhe Geol. of Salisbury and the viciiiity, 11ist. of modern Willshire, vol. VI, 

p 691. 

Prof.  J .  Morris: A calalogne of Rritish fossils, in-8, London, 20 @dition en 1854. 
P. O.  Ilutclrtnson : The Geol. of Sidmoulh and of  South-Easlern Devon., in-8, Sidmoulh. 
Prof.  E .  Forbes and Caplain L.  L. B .  Ibbetson: On the Tertiary and cretaceous Formations of the Isle of' 

Wight. nep. Bril. assoc., p. 43. 

Dr W .  H .  I*'illon : Comparative rernarks on Lhe seclions helow the Chalk, Quart. journ. Geol. Soc., vol. 1, 

p. 179. 
IV. Hopkins : On the Geol. structure of the Wealden district and of lhe Bas Boulûnnais, Tians. Gcol. Soc. 

sCr. 2, vol. VII,  p. 1. 

Dr G. A .  Muntell : Notes on a microscopical examinalion of the Chalk an1 flint. .. Anii. and mag. nat. Hist., 
ser. 1 ,  vol:XVI, p. 73. 

Toulmin-Smilh : Geologie d u  Surrey. Quart. journ. Géol. Soc., 11" 1, p. 21. 
U' G. A .  Mantell : Geol. Excursions round the 1. of Wight and slang ihe adjaccnl coasl of L)orst~khire, in-8, 

London. 
J .  Pres t~ufch : On Lhe probable age of Lhe London clay, Quart. journ. Geol. Soc., vol. III, p. 364 ; on the 

Bagshol sands, ibid, p. 378. 
J .  ï'oulnzin-Smith : On the differenl beds of the While Chalk ; and on lhe faulls alid dislocalions rvhich Lhey 

exhibit, Annals and mag., vol. XX, p. 334. 

R. A .  C .  Godwin-Austen: On the position in Ihe cretaceous series of Beds containirg Phospliaie of lime, 
Quart. journ. Geol. Soc., vol. IV, p. 257. 

J .  C .  Nesbil : On the presence of phosphatic acid in the subordinale members of the Chalk rormalion, Quart. 
journ. Geol. Soc., vol. IV, p. 262. 

J .  E. Patne and Prof.  J .  T ,  W a y  : On the phosphoric strala of the Chalk formation. Journ Roy. Agric. 
Soc., sér. 1, vol. lx, p. 56. 

JVeston: On Ille Ridgway fault, Quart. journ. Geol. Soc.. p. 245. 
Cap. L. L. B.  Ibbetson: Notes on the Geol. and ctieniical cornposilion of the various slrala in the Isle of Wighl, 

in-8, London. 
F.  Dixon : The Geol. and fossils of Tertiary and cretaceous formations of Sussex, in-4, London. 
J .  Prestwich: On the structure ol the strata belween ihe London clay and the Chalk, Quart. journ. Geol. Soc., 

vol. VI, p. 252. 
Prof.  T. Rupert Jones : A monograph of the Enlomostraca of the Cret. form. of England, Mon. Paleont. Soc. 
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Proî. J .  Prsslwich : A Geological Inquiry respecting the slrala of  the country around London, in-8, London, 
1'. J. Mortin : On the anticlinal Iine of the London and Hampshire Basin Phil. rnag., ser. lV, vol. II, p. 41. 

126, 189, 278. 

Il 'A~.chiac : Histoire des progr& d e  la Gkologie, tome IX. Paris. 
Heu. J. H. Austen : A giiide 10 the Geul. of Piirbecli aiid the S. W. coast of Hampshire, in-8; Rlandford. 
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DESÇRIPTIOS GÉOLOCIQUE DES COCCHES. 

$ 1. - R ~ G I O N  ORIENTALE. 

1. - Coupe des Sodia  IBomias de Eastbonrue ii Brighton. 
(Pi. 3, fig. 1 e t  2). 

La mer devant Eastbourne vient battre une  falaise basse formée de sables et de grés gris 
jauilatre, micacés, A grains f ins ,  glauconieux, appel& J I n l i n  ~ o c k ,  IGrestone, et rangEs dans l'upper 
green sarzd; ils appartiennent à la zone B Anzmo~~itcs irlflalus. 

1. A la base, sable argileux grisitrc. 
2. Sable micare, ngglutinc cn grès ;  il e s t  lqcrcrnent  calcarifére, ses caraclbres minéralogiques le 

rapprochrnt de In g a z e  de l'hrgorinc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,OO 

Je  n'ai pas trouvC de fossiles dans cette division ; BI. IIaddock a été plus heureux,  il y aurait 
trouvé la füune d u  gliult supérieur ['). 

Zone Ù P e c t e , ~  aslier. 

3. Grks gris vcrdilre, miencé, crilcareux, avcc quelques bancs plils durs ; nodulcs de phosplinte de 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  chaux en petile quantilé. 

Vcrebrcs di: poissons. 
A'nutilus. 
Kingena lima, Defr. 
Spongiaires. 

4. GrEs vert plus clair, snhleux, mais avec bancs calcareux Li.&-rliirs. (:es hancs durs !ont couverts 
de ces impressions irrégulières, mal definicç, que l'or1 rapporte iiabituellerncnt aux Fucoïdes 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ou aux Cponges 
. . . . . . . . . . . . .  5 .  Grès miracc?, vert assez fonce, moins dur que Ic pr{:ctdent- 

Chlorilic rnarl. 
6 .  Calcaire blanc grisâlre avec grains de glauconie &iirralernciit plus gros que ceux des zdnes infë- 

ricurcs ; nombreux nodules de phosphate de chaux : . . . . . . . . . . . . . .  
A~nmonilcs iMn?zlcl/i, Sow. Pleurotonzaria . . .  A. ( ~ m t m i ,  D?t'r. Inocarnnz~~s strin tua, Mant. 
A .  . . .  Ruloizrcge~~sis, Defr. Littio semio7'nnta, tl'Arcli. 

. . .  A.  Va? iuus,  Sow Ii'hynclicinella Marli.ni, Mant. 
Turrirlilês triberculalus, d'Orb. R. . . . .  Maaleilana, Sow. 
Ilui~ziles simplex, d'Orb. ï'erebra lzila 

Sporigiaircs 
7. Bléme calcaire plus tendre, sans nodiilcs : . . . . . . . . . . . . . . ' . . . . .  

Animuniles, remarquables par leur grande taille. 
S;iu;ilcs, id. 

(1) Çilé par A.-]. Julies-Browne. Camb. gault. Quart, journ. geol. soc. 1875, p. 271. 
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Les g a i n s  de  çlauconie diminuent graduellement dans ce no 7 jusqu'li ce qu'il n'y e n  ait plus 

d u  tout dans la marne calcaire blanc-grislire qui vient au-dessus. Dès  cette première coupe on peut 

remarquer  l e  passage insensible du çhlorilic mur1 i l'assise B Holnster subqloboszcs; c'est le  banc d e  

base de cette assise, jc ne puis y vair une division de la valeur des zones ici dicrit,es. 

Assise à Bolaster s~ibglohosus (clzalk mcrrl) . 

P. Craie argileuse blanc hleuitrr ,  bancs durs de 0,30  se délitant en boules, cl  faisant ssillie siir 
le niur dc la falaisr, ils alternent avec (les bancs dc meme e p a i w u r  qui se dclitcnt r n  peliles 
plaqnettes, e t  îorrncnt des creux à. la surface da la Lilaise ; i l  y a dans celle craie des parlies 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  b l c u ~ t r c s  siliceuses. 6,00 

Eyiias fer ,  
I'locosc2/phin meandrina,  Rnom. 
Dc7~drospo7zqia fixeslralis, R e m .  

et autres kporiçes. 

Ce niveau de spongiaires a la partie inférieure du  chalk marl se suit d'une maniérc, constante e n  

Angleterre, ainsi qu'au N o r d ,  h l'Est et au  Sud du bassin de Paris.  J e  l'ai déjà signalé sous le  nom 

d e  niveau à Plocoscyphia mea~zdrina ('), i l  est trés-net a Easlbourne, ou il a 616 depuis reconnu par  

M. RIaddock ( ' )  : u La base du chalk marl est presque entièrement formie de Brachiolites 

labyrinthicua. u 

9 .  Banc d'oursins. 
Bolaster Trecensis, Lcym. 

3 s~il~qlobosus, hg. 
. . . . . . . . . .  10. Craie argileuse, alternances d a  bancs durs e t  de hanrs plus tendres. 4,00 

11. Craic argileuse, conipacte, cii harics hornoyhies dc 1 ni. separés par des bancs de 0,lO de marne 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  tres-~rgileuse ; pyrites. 20,Op 

A~nnzoniles v a r i a m ,  Sow. I1eclen, 
i) / W c a l ~ ~ s ,  Mant. li~oceramzis striatt!.~, Manl. 

Gcntoni, k f r .  (!.slrén. vesicularis, Lanik. 
Scaph i l~s  ccq~uzlis, Sow. Ilh!jnchoneila Manteilana, Sow. 
7'iirrz~liles coslalrts, I.nrnk. iifayns Geinitzi, Sctil. 
Raculites baculoi'dcs, d'orb. Tcrebralula scmigiobosa, Sow. 

Spongiaires. 

Ces couches se voient bien a u  Sud du  Martel10 Tower no 74;  1 Holywell on exploite activement la 

craie turonienne. Holywell se  trouve au  centre d'un pli synclinal, 11. Whilalter l'a parfaitement 

représenté sur  sa coupe e n  i870. On peut bien observer le  contact du chornanien  et du  turonien h 

IIolgwell, au  centre meme de ce pli. 

A la base est l e  no 11 déja cité. 

11. Craie argileuse, compacte, blanc bleuâtre. 
I~~ocerarnus slrialzts, Mant. 
Ilolasler Trecensis, l q m .  

(1) C. Barrois Annal. Soc. géol. Nord Mars 1875. p. 89. 
(2 )  A.  J .  Jukes-Browne. Quart. jour. geai. soc Mai 1875, p. 271. 
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12. Nodules jaunis e n  dehors, quelques-uns brunitres en phosphate de chaux. . . . . . . .  0,05 

. . . . . . .  . . . . . . . . . . . . .  13. Craie gris bleuitre, u n  peu verdâtre. r 1,50 

14. Craie gris bleuâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 
Niveau des sources. 

15. Craie avec nodules jaunes trés-netternent 'roules, formant des bancs dans une craie blanc 
grisâtre très-dure. 

lnoceramus labialus, Schlot 

Le no I l  forme la partie superieure de la zone à Holaster subgloboszis, le no 25 est la base de la 

craie turonienne a lnoceramus labiatus, les nos 13 et 1 4  compris entre deux bancs limites corres- 

pondent évidemment 2 la zone A Be1enz)zites plenus que j'ai 6tudiée et décrite en France dans les 

départements du Pas-de-Calais, du Nord, de l'Aisne, des Ardennes et de la Marne ('). Cette zone 

jusqu'ici a toujours 616 réunie au chalk marl en Angleterre, je la laisserai donc dans cette division. 

Les couches se relèvent bientbt vers Beachy-Head, comme le montre la coupe (pl. 3, fig. 1) .  Il 

faut noter ici le changement de direction de la coupe; orientée du Nord au Sud jusqu'a Beachy 

Head, elle se continue au-dela vers le Nard-Ouest. A la base du cap, au niveau de l'eau, affleurent 

les g r h  verts déjà dkcrits a Eastbourne : leur inclinaison est vus le N. 400 0. En poursuivant vers 

le Nord-Ouest, on passe sur des couches plus récentes ; ces couches toutefois se montrent ici sur un 

espace trés-restreint, elles sont presque verticales. 

L'assise a ITolaster subglobosws a environ 30 métres a Beachy IIead; c'est lA, au pied de la 

falaise, sur la plage, que j'ai remarqué d'abord le banc d'oursins signalé a Eastbourne (no !)), il y est 

trés-net, et on peut en quelques instants ramasser autant d'HoEaster Trecenszs et d'Holasler 

stebgloOostcs qu'on le désire. Avec ces oursins se trouvent des Ammonites du groupe des 

~olorna~en~ses.  

A la partie supérieure de cette assise, on remarque encore la zone ii Belemnites plenus C'est une 

couche de craie plus argileuse, peu distincte il est vrai par le beau temps, mais qui prend par la 

pluie une teinte gris verdâtre très-tranchée qui la fait reconnaître aisement. Elle avait été signalée 

déjà par M. Whitaker (') ; l'épaisseur de cette couche est de 3 m. h 4 m., je n'y ai trouvé que des 

fragments d'Holaster indeterminahles. 

Turonien. 

16. Craie compacte, dure, avec veinules griscs argileuses ondukes ;  environ tous les 0 , : ~  il y a 
un lit de petites nodules jaunis, environ. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10,00 

haoceramus labialus, Schl. 
17. Craie compacte dure, sans nodules entre les bancs. 

Inoceramus labialus. 

(1) Zone Bel. plenus. Annal. soc. géol. Nord, 2' vol. 1875. 

(2) W. Whitaker, geol. mag. vol. VIII. mai 1871. 
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18. Craie plus compacte, plus homogene, bancs épais de  plus de zm . . . . . . . . ' . . .  
Terebralutina gracilis, d'Orb. 
T .  . . . .  slrialu,  d'Orb. 
lnoceramus Bronyniurli, Sow. 
Echinoconus subrolundus, Mant. 

19. Lit niince d'argile marneuse noiraire. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20. Craie silex 

Spondylus spinosus, Iles. 
21. Craie avec moins de silex, grossibrcme 11 nxiuleuse, à feuillets marneux gris. 

Micruster corboois, Forb. 
M .  . .  sp. 

22. Craie avcc silex en bancs, et coucnes r,or~iileus~:s . . . . . . . . . . . . . . . . .  
23. Craie 2 silex caries en bancs un peu delinlitCs . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
24. Craie avec bancs tabulaires dc silex, d~sposecs i i rcg~i ie remrnt ,  cl non en ligncs conliniles . . 
25 Craie avcc nombreux silex disseminEs, ou c n  bancs obscurs . . . . . . . . . . . . .  

Nicrasler breviporus, Ag. (nombreux). 
Echinocorys gibbus, Laink. 
Cidaris ciucigrr'a, Kacn ig. 
Bourgueticri?z~is elliplicus, Mil. 

Les nos 16, 17, forment la zune A I~zoceramz~s labzatîu; 18,19,20,22,22,23,  24, appartiennent à la 

zone A Tersbrutulina gracilis; je regarde 25 comme constituant la partie supérieure du Turonien, 

c'est le chalk rock si connu en Angleterre depuis les travaux de II. W..Ilrhitaker, le banc h Holaster 

planus, Ammonites Prosperianiis de M .  Hébert. J'estime h 70 mbtres l'kpaisseur du Turonien & 

Beachy Head; les faunes des trois niveaux sont différentes, je ne suis pas arrivé cependant A 

reconnaître ici entre eux un banc limite bien tr-anclié. Je dois dire dbs mainlenant que les épaisseurs 

de cette coupe comme toutes celles que je dnnnerai dans la suite , ne sont qu'approximatives ; ce 

sont de simples appréciations, je n'avais pour me guider qu'unbarométre androïde. Je donne cepen- 

dant mes mesures telles qu'elles sont, dans la pende  qu'un à peu prés sera plus utile pour la 

connaissance de ces couches que si je gardais ce sujet un silence prudent. 

La craie Turonienne, ainsi que le contact de la zone A T. gracilis avec la zone suivante i Holnster 

planus, ne peuvent pas etre étudiCs facilemeul A Beachy Head à cause des éboulements. Le point de 

contact est prks du dernier des éboulements que l'on rencontre en venant de Easthourne; au-delh, 

jusqu'h Seaford le has de la falaise est libre, la mer enlevant ail fur et  h mesure les parties qui tombent. 

On peut étudier encore la craie Turonienne dans les carriéres d'Holywell; elle a la meme épaisseur 

qu'à Beachy Head. Les premiers silex se montrent A une altitude d'environ 50 m. Le haul de cette 

falaise est B 81 m., et est forme par la craie Sénonienne silex ; si, de lh, on se dirige vers le cap 

Beachy, on traverse d'abord un vallon creusé dans la craie Turonienne (craie sans silex où j'ai 

recueilli T. gracilis), puis on monte sans rencontrer de carrieres jusqu'au signal de Beachy Head, h 

la hauteur de 188 m. 
Pr& de la, est ouverte une carriére ou on exploitait une craie tendre, avec silex assez gros, gris, 
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zonés, en bancs rapprochés de O m. 50 A 1 m., et avec quelques bancs tabulaires. Malgré une assez 

longue recherche, il m'a 616 impossible d'y trouver de fossiles; cette pauvreté jointe à la nature des 

silex m'a fait rapporter cette craie d la zone à ,W. Coranguinz~rn, comme je l'ai figuré sur la coupe 

(Pl. 3, Fig. 1). 

Je  reviens A la coupe de la falaise : la zone à Holusler planus comme ses voisines présente h 

Beachy Head une inclinaison trés-forte, cetie couche vers le bas de la falaise se plisse brusquement, 

et  devient presque liorizontale avec une faible inclinaison N.-O. A peu prés au point ou ce banc 

se courbe ainsi, il y a dans la Falaise plusieurs petites failles obliques. Le rejet des plus grandes 

n'exchde pas 2 m.; les bords relevés sont ceux qui se trouvent au N., c'est-A-dire du cût6 

d'Eastbourne. 

La zone Holaster planus, dcvenue presque horizontale, se suit pendant un certain temps au pied 

de la falaise, on remarque en cc point une fissure verticale, s'étendant du haut en bas de celte falaise 

et qui est remplie d'une argile jaune, brunâtre, pyriteuse. Elle n'a que quelques centimétres de 

largeur. 

Zone à micraster corlestudinar.iurn. 

26. Banc dur corrodé, conlenanl des nodules (Banc lirnile). 
27. Craie sans silex, nombreux spongiaires, faisant saillie sur le flanc de la falaise e t  la rendant 

ainsi rugueuse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,50 

Mzcrastcr cortcstudinnrizom, Gold. (riombrcux). 

28:~raie avec nombreux silex. . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29. Craie.. 

30. Craie avec. nombreux silex noirs, un peu cariés, roses au  bord. . . . . .  
31. Craie avec banc de spongiaires au milieu ; ils sont colores par de l'oxyde de fer. 
32. Silex. . . .  , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
33. Craie avec banc de spongiaires au milieu. . . . . . . . . . . . . . .  
34. Silex. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35, Craie a ~ e c  quelques silex. 
36. Banc d e  silex tabulaire 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37. Craie avec silex caries. 
Inocerarrhus involutus, Sow. 

D Czcvicri .y Sow. 
Ostrea vesicularis, Lk. 
Terebratulina gracilis, d'orb. 
Terebratula semiglobosa, Sow. 
Nicraster corlcstudinarizcm, Gold. 
Cidaris claviyera, Kœnig. 

Les silex cariés que j'ai signalés dans ces dernières couches, sont, de forme irrégulière, blancs en 

dehors, noirlStres en dedans; lorsqu'on vient h les casser, on les trouve remplis d'une matiére 

siliceuse, blanchâtre, provenant de l'allhition du silex. Cette poudre blanche, lorsqu'on l'examine au 

microscope prksente A l'observateur une foule de spicules d'éponges et de foraminiferes silicifiés, le 
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plus souvent on ne  trouve que les moules internes des foraminiferes ; quant aux spicules d'éponges, 

elles appartiennent en  majeure partie A la famille des lleuactinellid~ (O. Schmidt). Les éponges de 

cette famille, Hyalonema, Holtenia, etc., ont été trouvées en grande quantité par 1131. Carpenter, 

W. Thompson, Gwyn Jeffreys, dans les sonddges qu'ils ont fait daris la haute mer. Quoi qu'on trouve des 

spicules dans presque tous les silex, on ne  doil pas en concluie que les silex soient des éponges ; on y 

trouve avec ces spicules des ddbris d'animaux appartenant 3. des classes bien différentes. J'ai recueilli 

des silex cariés qui ne contenaient guère que des Bryozoaires. Ces Bryozoaires, caraclérisent méme 

les silex de la zone 3 Ilficrcsster coranguinum dont je vais m'occuper prochainement 

La partie de la falaise, formée par la craie 3 Micrslster corlesludinarium et 2 silex cari&, se 

détruit beaucoup plus rapidement que les parlies composées de craie sans silex ou avec silex homo- 

génes; c'est A la présence de ces silex cariés, poreux, que j'attrihue ccttc diffdrence. Quand on se 

dirige vers Beltout, la craie & silex cariés, forme bientdt le bas de la falaise, comme elle rtsiste moins 

bien que les autres niveaux à l'action de la mer et des agents atmospl~~riques, le bas de la falaise 

se trouve en retrait sur les couches supdrieures qui surplombent. 

Fig. 1. - COKTACT DE LA CRAIE A M. CORTESTCDINARIUM ET A SILEX ZONES. 

Cette disposition rend les falaises assez dangereuses, et le géolngue a trop souvent l'occasion de 

voir autour de lui des éboulements. La partie supérieure de la craie 3. silex cariés (37), qui occupe 

le bas de la falaise prés de la seconde grande pointe du cap est jaunie, pyriteuse, et contient un 

grand nombre de spongiaires. 

88. Craie avec spongiaires. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,50 

Cette craie, qui repose sur le banc jauni précddent ct que l'on peut trés-facilemenl éludier puis- 

qu'elle fait saillie sur la falaise, prdsente une surface irrégulihre et bosselée B sa parlie infdrieure. 

Peut-etre cette surface raboteuse représente-t-elle la contre-empreinte de la surface ravinde de la 

zone infdrieure detruite par l'action des agents atmosph6riques. 

39. Craie avec deux bancs noduleux de o,lo espacés de 1 m. . . ; . . . . . . . . , . 4,00 
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Ces bancs, forment la base de la zone A J!icraster coranguinum; je n'ai trouvé ici que des 

fragments d'hocerames, mais plus loin A Cuckmare Haven, ou  j'ai reconnu ces deux bancs, j'ai 

trouve entre eux nies derniers corlcstudinarium. J'évalue environ 15 m. l'épaisseur de la zone 3. 

Micraster cortestzidina,rium A Beachy Head, elle se distingue par sa faune, par ses silex cariés, par 

ses bancs d'eponges, qui lui donnent un aspect Ires-noduleux, et enfin par plusieurs vrais bancs 

noduleux. 

Zone à micràster corangzli?zu~n. 

40. Craie avec bancs reguliers de silex, distaiils [le 0.50 à 1 m. . . . . . . . . . . . . . 15,00 
Pleurolo?naria, 
lnocerunzus inuolulus, Sow. 
Echinoconus conicus, Breyn. 
Echiiwcorys gibbus, Larnk. 
Micrasler corangz~inunl, Forbca 
Egiasder gibùus, Schlü (B In base dc celtc division). 

Les silex sont génbralement compactes, et prdsenlent sur leurs bords des zones diversement 

colorées : il n'est pas rare dc trouver au centre de ces silex, une gdode tapissée de cristaux de quartz. 

Il y a encore dcs lits de silcx cariés, mais ils sont moins nombreux; c'cst dans ces lits quc jai trouvC: 

les Bryozoaires. 

41. Banc de gros nodules de silex. 
42. Craie avec bancs de silex labulaires ( i ) ,  allernant avec bancs de silex caries espacés de 0,50 

1 m. ; rares silex cariés espaces dans les bancs. . . . . . . . . . . . . . . . . 5,oo 

Echinocorys gibùus, LI<. 
Echinoconus conicus, Breyn. 

43. Craie avec bancs d e  silex grossi~rernenl zones, 3 zones nuageuses. . . . . . . . . . . 15,00 

On suit cette division jusqu'A la falaise de Beltout; si, arrivé en ce point, on regarde atterntivcmcnt 

la falaise haule de 100 m., on verra Irés-nettement deux lignes jaunâtres paralléles. L'me est 5 

45 m. de l'eau, l'autre semble 3. une vingtaine de métres du haut de l'escarpement; ce sont des bancs 

de cruie durcie. Le premier, forme la limite supérieure de la zone A Nécrasler coranguinum et A silex 

zonés que je viens de décrire. 

Les niveaux corrodés et durcis de la craie, dont M. HBbert a le premier signalé l'importance, n e  

sont pas moins nets en Angleterre qu'en France, dans les falaises de la Manche. Ils nous fournissent 

on le voit, des points de repére précieux. 

A Berling gap et au-delh, vers i'O., les couches continuent A s'abaisser; on voit de plus en plus 

prés le banc jaune infèrieur. On remarque 2 3 m. sous lui, un gros banc de silex tabulaire. On peut 

(1) Je conserve ici cette expression généralement adoplée e n  Angleterre; ce  sont le8 memes formes que 
M. Heberl appelle silex eu plaques continues. 
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suivre ces deux bancs sans les perdre de vue, ils remontent d'abord comme le figure la coupe 

(Pl. 3, Fig. 1). puis s'abaissant de nouveau, ils arrivent enfin prEs du niveau de l'eau, au cren de  

Crowlink oU on peut aisément les 6tudier. 

43.u. Banc de gros silex blonds, aplatis, ?i patine épaisse e t  à zones nuageuses,ceLte division el les dcux 
suivantes renlrent  dans le no 33 de Beltout, dont elles forment la parlie supérieure. 

b. Craie avec 4 bancs de silex dans I'cspace d c  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,130 

Echinocorys, gihbus, Lk. 
Inoceram~u.  

c. Craie sans silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  240 
Banc durci, corrodé, jauni,  conlenanl des nodules d e  craie roul6s et verdis. . . . . . . .  0,20 

Zone ri mursupites. 
Craie blanche, leiiùre, silex legércmcnt zonés en bancs plus espaces q u e  dans les divisions 
precedenles ; ils son1 dislanls d'c:iliron 2 nièlres. . . . . . . . . . . . . . . . .  40.00 

Ischyodus, sp. lllayas SJI.  

Belemnilella ilferceyi, fila y. li/iynchonella plicalilis, Soiv. 
Sponclylus sginosus, Drsh. Rhyicho?~ellu suliplicala, Mnnt. 
Plical~cla siyillinrr, JVuod. ,Vicraster coranyuinum (lype). 
Oslrea hippopodiunz. Nilss. Echinoconus conicus, Breyn. 
Terebrulula srxrudiuiu,  Desl. Ciduris scepli-i/iru, filant. (iype). 
Terebralula carnes, Sow. C . . clacigera, ticeriig. 
Terebratulina slriulu,  d'Orb. 

Cette faune diffère de la pr6cédente ; les  espéces qui leur sont communes présentent souvent des 

varibtés qui permettent de les distinguer. J'appelle ce niveau zone'à nzarsupites, parce que ces cri- 

noïdes y sont trés répandus en Angleterre et que je n'en ai jamais rencontré 3 un aulre niveau. La 

zone 3 marsupiies correspond A la partie supérieure L silex cariés, et ma zone A M .  coranguinum L la 

partie inférieure A silex zones, de la craie a M. coranguiwm de II. Hébert. . 

11 est remarquable de trouver des caractères si constants dans la nature des silex ; les silex zonés 

peuvent, en effet, faire rcconnaltre la partie inférieure de la craie Ci ,Il. coranguisum des dcux ~616s 

de la Blanche. La vieille division des géologues anglais en craie sans silex, et craie ai;ec silex, a suffi 

longtemps aux besoins de la science. J'appellerai encore l'attention sur le gros banc do silex (43 a) 

que je viens de signaler A Crowlink, apr8s l'avoir. suivi depuis Berling Gap ; B Eerling Gap il est 

situ6 il environ 5 métres sous le banc limite 44, Crowlink à 'im, on les voit encore tous deux au 

nord-ouest jusqu'au haut de la falaise de Cuckmare Haven, ils se montrent de nouveau avant d'arriver 

h Seaford, ou ils sont distants de 5 mélres. 

Les travaux de MM. Whitaker ('), Dowlier ('), Bedmell ('), sur la craie de Pile de Thanet, ont 

attiré l'attention sur un gros lit tabulaire de silex qu'ils ont appel6 le a 1%1~e i nch  band B S cause de 

(1 )  W. IVhilaker. - On the chalk 01 Thanet. Quart.  journ. tieol. Soc. vol. xxi, page 595. 

( 2 )  DowRer. -On Lhe' chalk of Thanet. Geol. rnag. vol. vil ,  p. 466. 

(3) Beclzuell. -Ammonites in Thanet eliffs, Geol. mag. D. 2. vol. 1, p. 16. 

3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



son dpaisseur ; cc lit sesui t  sans interruption dans toute l'îlc, je l'ai vu entre Walmer et Saint-Mar- 

garet (Kent), ou  M. Redwell l'avait reconnu. Le (( Trce inch b m d  D est surmonté par  environ 7 m  d e  

craie, dont la surface superieure durcie, ravinte, est la limite entre les aônes d e  Broadstairs et de 

Jlargale. L'itude que j'ai faite de  cas faunes dans l'île de Thanet,  m'a montré que la craie de Broads- 

tnirs était la zone à J I .  corangziinziin, la craie de il.largnte, ma zône A iVnrsupiles. Le a Three inch band D 

de l'île de  Thanet  et du  Kent, se prdsente donc dans le  Sussex (41, de  ma coupe) dans la même posi- 

tion, e t  avecles mSmes caractêres. 

La plupart du  tcmpsles silex doivenl leur  origine ii des actions toutes locales ; ainsi' tandis que la 

craie de Margate est complétement dépourvue de silex, la craie à Marsupites des South downs, l'O. 

de Crowlink en conlient assez bien. Il est cepenùant des cas, comme le prouve le  c Y'hree inch band D 

où les phénomknes cliirniques qui o n t  determiné leur formation se sont produits e n  même temps sur  

une  étendue tr-és-considérable : II n'y a pas moins de 120 kilométres A vol d'oiseau, de l'île de Thanet 

aux South downs. Faut-il croire que le x 'l'hree inch band s forme un  lit continu d e  silex autour de  

cette vaste rtgion des Wealds ? 

Legfalaises A l'ouest de  C r o ~ l i n l i  sont formees presque e n  entier par la craie A illarsupites ; vers 

Cuc1;mare Haven, il y a u n  relèvement des couches, et la zone ii corunguit~z~m s e  montre de  nou- 

veau. A l'est de  la baie j'ai pris la coupe suivante bien comparable L celle de Beachy Head, comme 

on le  verra d'après les numFros : 

40 (en partie) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a. Craie avec silex, la plupart cariés. 3,00 

Echinocor?/s gibbus, Lk. 
Lits de fragments d'Inocernmes. 

b .  Craie avec silex zonés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 ,OO 
Epiuster yihbus, Schlü. 
Lits de frngrnents de gros Inocerarncs. 

c. Banc durci, jaüni, avec kponges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.05 
d. Craie avec 3 lits de silex cariés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,50 

hlicrasler. coranyuinum, Forbes. 
Lits d'lrioceranies. 

41. Gros bancs de nodules de silex, reunis en table. . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,111 
. 42 .  a. Craie, silex avec zones nuageuses, trés-compacles . . . . . . . . . . . . . . .  2,oo 

Un banc d'éponges. 
Quelques Inocéramos. 
Micrasler corangui?wnz, Forb. 
Echimcorys gibbzts, LI<. 

6. Craie avec quelqiics rpongcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,50 
hzocerniîns C1~z:ier.i fr Sow. Micraster corangzci~zzi~n, Forb. 
IJ1icntzt/a sigilliuu, IYood. Echinocont~s conicus, Breyn. 
Oslrea vesicztlaris, Lli. Cidaris claaigera, Koenig. 
R~?zcfionelia piic~clllis, Sow. Osselets d'aslCries. 
Terebratiilffi sen~iglobosa, Sow. lJara~smi l ia .  

Amorphospoîigia gloliosa, Y .  Hag. 
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Les lits de silex ne sont pas continus ; les bancs d'kponges se trouvent sur le prolongement de ces 

bancs siliceux. 

43. Craic blanche. silcx noirs 3. zones nusgeuscs, en lignes irrepulibres, c s p x é e s  dc 1 à 1,50 ; très- 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  pauvre en fossiles. 9,00 

43. a .  Gros banc de silex, CI Thrce ~ n c h  band I> ; on lc suit-depuis Crowlinli. 

Sur la rive droite de Cuckmare River, on arrive sur des couches plus anciennes. Aux cr D ~ ~ ~ a c l i s ~ ,  

la partie supérieure de la falaise est formke par S m  de craie avec trés nomheus  silex, bancs espacés 

de 0,50 au plus, ces silex sont zones, quelques-uns cariés ; je l'assimile la base d u  no 40. 

39. a.  Banc limite trEs-nel à surface supkrieurr: durcie, verdie, corrodée. Prés de la rriaison du 
. . . . . .  Coasl guard elle est au niveau de l'eau, mais s'élève rapidement vers l'ouesl 

6. Craie avec trois bancs de silex caries . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Inoceramus sp. Ecliinocorys gilibus, Lk. 
Terebralula semiglobosa, Sorv. Micraster corlestudinarium, Gold. 
Echinoconus conicus, Dreyn. 

c. Craie blanche avec zones dures jauhl res ;  sa partie supérieure est irrégulière e t  ravinée . . 
38.  a.  Craie blanche silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

h. Banc jaunatre noduleux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Echinocorys gihhus, Lk. I 

Inoceramus. 
. . . .  37. Craie blanche avec nombreux silex caries e t  zonés, en lits irréguliers de 0,513 3. 1 m. 

Inoceramus digilalvs, Snw. Crnnia Parisiensis, Defr. 
D Cuvieri ? Sow. ïkrebratula seniiglobosa, Sow. 

Sjjojoltdyltu spi?zosus, Sorv. Nicrastcr corteslz~cli?~ari?im, Gold. 
Oslrcu hippopodizmz, Nilss. Echinocorys gibbus, Lli. 
Plicatula sigillina, Wood. Echinoconus cot~icus, var ,  A., Breyn. 
Caprolina Sp. Cidaris claaigera, var ,  A., Mant. 
Rhynchoneila plicatilis, Sonr. 11 . scefilrifera, car,  A., blant. 

D subpiicala, Mant. Serpula plexus, Sow. 

Comme 6 Beachy Head, la limite entre les zônes i M. corleslitdinnriîm et ' M .  coras~gzhzîlm, est 

marquhe par trois lits durcis, corrodés, ou noduleux : le suphieur est le banc limite. Il n'y a pas de 

couche irifërieure au  no 37 Cuckmare, les couches devierinent horizontales puis s'abdissent en sens 

inverse vers Seaford ; il y a donc un bombement de la craie à Cuckmare, la zône 2 hl. corurrpinum 

e n  occupe le centre. 

Le banc limite 39 a, se suit très-longtemps lorsqu'on continue vers ~ca fo rd  (planche 3. Fig. 2 ) ,  

il disparaft enfin sous la plagc avec une inclinaison de 80 ; il est surmonté par environ 30 mbtres dc 

craie avec silex zBnhs, et silex cariés A la base qui m'ont fourni d'assez bons Gryozoaii.cs. L'incli- 

naison de cette zûne M. corangui~aum est de 220; je ne  reviendrai pas sur le détail de sa composi- 

tion, d6jA expose dans les numeros 40 2 43. 
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Au dela vers Seaford, il y a successivement : 

43. a. Banc de gros silex tabulaire, fendillé : Tltree inch band". . . . . . . . . . . . .  0,lo 
43. 6. c. Craie avec 4 bdrics d e  silex non caries . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5.00 

44. Garrc corrodé, jauni, et verdi. 
45. a. Craie avec bancs de silex noirs ; incl. 150 . . . . . . . . . . . . . . . . . ,  17.00 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6. Gros banc de silex. 0.06 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  c.  Craie avec bancs de silex noirs 11,00 

Micrusler coranguinzim, Forb. 

d Craie avec silex dissemiries ; des bancs de craic avec silex cpais de 0,50 sont séparés par des 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  veinules dc marne grise. 14,00 

Mirrrtster c o r a q u i n ~ c m ,  Forb. 

46.  Craie presqiie sans silrx. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15.00 

Relemnilella Merreyi. Mdy.  

Je n'ai pas rencontrd à la plage le  2mc banc jaiine que j'avais observh au  haut de la falaise de Bel- 

tout; sa place doit étre 5 peu prés 2 cette hauteur. 

47. Craie di :  Seaford, avec silrx en bancs cspacés de 2 m.; ces silex nt: forment pas de sirnplcs 
ligncs, niais des bandes diffuses larges de 0,30. Ccs silex sont noirs, non-zones; leur forinc r s t  
assez regulière, roiide ou aplatie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40,00 

Sar~~zi ln  plexus, Sow. Rhynchonrilla ~ l i c a l i l i s ,  Sow. 
1) - macropzis, Sow. Echmocorys gibbus, Lk. 
2 Sp. ~l/zcrasler cora?aguinu~r~, Forb. 

SponrIylus lalus, Sow. O/Tnslcr corrulzlm, Gold. 
Osfrea,  Sp. Cidavis hirudo; Sari:. 
Inoceramus involutus ?, Sow.. n clavi!/era, Kuenig. 
Terebratulu srxrodiatn,  Dcsl. C?jphosomn, Sp. 
7èrebrnlzilu cnrnea,  Sow. Bouryuelirrinw ellipticus, Mil. 
ï'erebralulina striala, d'Orb. Asleries. 

La craie à Narsupites est recouverte, h Seaford, par le poudingue ferrugineux à galets d e  silex des 

coiiciies de Reading : il y est épais de 0,75 et recouvert par  3 à 4 m  de saliles glaiiconifi.res. 

A l'ouest de Yewliaven IIarbaur, la falaise est couronnée comnic près de  Seafard par l'argile i , 

silex verdis, recouverte des couches d e  Woolwich et de Reading ; La craie n'est plus inclinée comme 

2 l'est de Seaford, mais est piesque horizoutalc. La plus grande hauteur des falaises dc ce cUté es1 de  

70m ; on peut en grouper comme suit les différents bancs de craie, les nos n e  correspondent pas 

riçoureusement aux prtcédents, ces dibisions de la  z8ne A RIarsupites étant encore arbitraires et mal  

limittes. 
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45. c. Craie en bancs d'environ zm separes par desveinules de marne grise ; silex noirs, arrondis, en 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  bancs le0 ,50  et silex disséminés 20,OO 

Inoceramus involulws, Soiv. O f f à S I f ~  corculum (11, Gold. 
Echinocorys gibbus, Lk. I 

45. d. 46. Craie avec rares silex, bancs tabulaires minces . . . . . . . . : . . . . . .  30,00 
Serpulu plexus, Suw. Cyphosoma Kœnigi,  Ag. 
Rhynchonella plicalilis, Sow. Bozwguelicr~nus elliplicus, Mill. 
Magas sp. Asteries. 
fichin,ocorp gihhus Lk. Paras milia granulala, Dunc. 
O/fasler corculi~m, Gold. Amorphospongia globosa, V .  Hag. 

47. Craie avec silrx en hancs assez Cpais, peu rapprochbs, gris ou noirs, zonCs ou caries ; 
qnelques-uns sont Ires-gros . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15,00 

J'ai recueilli A ce  niveau. prés du 2m0 Coast guard station, A l'est d e  Rotlingdean 

Coprolilhes 
Inoceramus 
S~ lO?Ld~ l l i~  spinosus, Sow. 

. . .  S. mqualis, lleb. 
Rhynchonella ocloplicatu, Sow. 
Offasler cormlum, Gold. 

Echinoco~ys gil~hus, Lk. 
Cidaris c l a v i g ~ a ,  Kœnig. 
Ilou~guelicrinzcs elliplicus, Mil l ,  
As:erics. 
~rnorpfiospongia gtohosa, Y. Hag. 

La zone Marsiy i [es  e n  celte région a plus de 1 0 0 m  ; elle forme seule toutes les falaises jusqu'A 

Brighton. M. J.  Wetherell ('j a déjh appellé l'altenlion sur les rapports de la craie de Brighton et  de 

celle de  Nargale. A l'ouest d u  2 m e  Coast guard station , 13 division 45 c. ne se voil plus ; la craie 

(45. d,  46) avec peu de silex et a bancs lahulaircs arrive au niveau de la plage ; elle m'a fourni A 

Rotlingdean : 

Beleninilclla .Vcrceyi, May. 
Inoccramzcs lingua, Gold. 

La division 47 bien exposee a Rotlingdean m'a donnE : 

Spondylus Dulempleanus, d'Orb 
Peclen cretosus, Defr. 

Plicatula sigillina, Wood. 
Echiuocorys gibbus, Lk. 

Twehralzrlina slriala d'Orb. 
Pourgueumini!~,  ellipliczis, M i l .  

- - -  

(1) Offusler corci~/um. Gold. p. 147. Taf. 45, fin. 2 - La coquille que je rapporte A celle espéce es1 bien voisine 
d e  Ilolasler (offaslm) pilula, Lamk, raractérislique d'apres M. Htbert, de la craie de Meudon. 

Une comparaison altenlive do ces oursins de 13 znne 3i Marsupitcs ( O f  corculum) et de la zone P Belernnitelles 
( O f .  pitula) permet cependant d e les dislinguer. L'Offaster de Id zone h Marsupiles es1 g é n h l e m e n t  de plus pelile 
taille, il est plus bombé ; son dessus est arrondi, en pcnie déclive e n  avant et en arriere, il n'es1 pas acumine en arriére 
comme Offaster pitula d e  la zone h Belemnilclles. La fdsciole m a r ~ i n a l e  de I'Off~sLer de la zone à Marsupites es1 tres- 
nette. 

Cet offaster es1 distinct de l'Of. pilula, Lamk. ainsi que de l 'Hal.  senonensis, d'Orb. ; i l  se rapproche bien d e  
I 'o f fa~ler  corculum. Gold. (in Schlüter, fossile Echinodermen p. 10). mais cependant il n. a pas encore idenLile 
compléte entre ces espèces. 

(2) J. W. Wetherell. On some fossils from the Margate chalk. Proc. Geol. assoc. Vol. 3, p. 192. 1878 
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Elle f o m  toute la partie supérieure de la falaise ; le moulin est encore bAti sur cette m6me craie. 
Cette craie est teodre et contient des silex zonds, j'y ai trouvé avec les espéccs précédentes : 

Inoceramus, Oruslcr co~culzrm, Golù. 
Spondylus spinosus, Sow. Aslcries, 
Echinocorys. Parasmilia, 

Les couches se relèvent de Rottingdean 2 brighton, on peut observer au-dessus de la division 

(45 d, 46) trois bancs de silex tabulaires, séparés par 5 1 6 m  de craie presque sans silex. Ces bancs 

tabulaires se divisent en certains points comme le montre la figure, et renferment des nodules de 

craie, aplatis, épais de 0,10 au maximum, et longs de 0,10 3. lm. 

Fig. 2. - COUPE DE LA FALAISE DE ROTTIYGDEAN. 

Le banc de silex supérieur est recoüvert par un lit de marne épais de 1),10, on le suit aussi d'une 

façon continue ; il se trouve au bas de la falaise i l'ouest de llottingdean et la craie qui vient au- 

dessus est noduleuse. Je crois que cette couche jaun$tre noduleuse correspond i la couche analogue 

indiquée 2 la partie supérieure de I3eltoiit ; il serait inthessant d'htudier d'une manith-e complhte la 

faune des couches 47 et des couches infërieures separées par ce banc noduleux. On pourrait savoir 

ainsi si ces deux subdivisions de la zone 2 illarsupites sont comparables aux deux niveaux A lnoce- -. 
ramus Zingua et A Becksia Soclcelnndi reconnus par Schlüler ( l )  dans la zone a R. quadrala des envi- 

rons de Münster. Je n'ai pu rrcueillir que les fossiles les plus communs, aussi mes listes sont trop 

incomplétcs pour établir positivcmcnt le synchronisme de ces derniers niveaux, 

Le lit de marne signalé au pied dc la falaise à Rottingdean, se trouve au haut de l'escarpement 5 

Roedean gate, prks le Turn pike. J'ai recueilli les fossiles suivants entre Roedean gate et Brighton, 

dans la division (45 d ,  46) claie il silex tabulaires: 

(1) Dr Schlüter, ueber die spong. Baenkc. Bonn. 1812. 

Die Ernscher Mergel, 1874. - Verh. d. nat. ver. Jahrg, XXXI, 3 Folge, 1 Bd. 
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Lima Hoperi, Defr. 
Sponrlylus lalus, Sow. 

>) Dicternpieanus,D'orb. 
Oslrea hil~popodium, Nilss. 

= SFi , 
Plicalula sigil!ina, Wood. 
lnoceravms, 
Janira Duten~plei, d'Orb. 
Rhynchoaella octoplicata. Sow. 

B plicatilis, Sow. 

Terebratutina stria ta ,  d'Orb. 

Micraster glyphus, Schl. ( 1 ) .  

Echynocor?/s gibbus, L k .  
Oraster corculum, Gold. 
Cyphosonza Kgn iy i ,  Ag. 
Czdaris sccplri[eru, Mant. 
Morsupiles Milleri, Mil. 

n ornatus, Mil. 
ilouryireticrinus ellij~ticus, Mil. 
Asteries 
Serptiles, 
Amorphospongia globosa, V .  Bag. 

Pr& de Brighton les falaises sont formées de diluvium ; la partie supérieure de la craie a été pro- 

fondément ravinée $ cette époque ("). A l'ouest de Brighton, vers Shoreham et \Vorthing, la craie est 

recouverte par des dépbts plus ricents ; ce n'est qu ' i  une dislance de 30 kilombtres, a biiddleton prks 

Dognor que la craie affleure de nouveau h la plage. Elle n'est découverte qu'A marée basse, elle con- 

tient de rares silex assez volumineux. 

J'y ai recueilli au contact des couches tertiaires : 

Echinocorys yibbzts, Lli. 
Offmler corculum, Gold. 
Rhynchonella subplicala, Mant. 

faune que je rapporte A la z6nc A Marsupitcs. 

(1) II est imporlant de fixer exactement dans la croie d'Angleterre le niveau de ce rnicrastcr caracteristique de 
la craie Li'Obourg, en Belgique (Cornet et Briarl, mém. Acad. Belgique, T. XXXV, 1870; Colleau, Bull. Soc. Géol. 
France, vol. II, p. 20, 1875). 

Je dois à M. Cornet communication d 'un echantillon typique d'obourg, je posshde 4 t?chanlillons d'Angleterre 

ayant des rapports avec ce Micrnster glyphus, Schlüter. , 

1- Un échantillon de la zone de M. Coranguinum trouve à JIarsh cour1 F. ; il se dislingue bien neltement du 
111. Coranyuinum par son sommet rnoins excentrique en arriére, par son sillon antérieur étroit el  aliénué à la face 
superieure, mais devenant fort accuse vers l'arribitus, par ses aires arnbulacraires posttkieures plus arrondies, ces 
caract&res le rapprochent du M. qlyphus, mais il diffkre de cette esphce par ses aircs arnbulacraires plus excavées, e t  
la disposilion un peu differente des granulesde lazone  interporifére. 

20 Le second vient de la baie de Worbarrow, zone à M. coranguinum ; sa forme générale est celle du Micraster 
glyphus, mais ses ambulacres uses empéchenl toute détermination cerlaioe. 

30 Un 6chantilIon de Hurstbourne (Hampshire), zone à Marszipiles, est très-bien caractérise comme M. glyphus 
par sa bouche tr6s-rapprochee du bord antérieur, et son sillon antérieur trés-profondément creuse. 

40 Le dernier echanlillcn est celui de la craie à Uarsiipi~es dc Brighton ; il est un peu déformk, il csl vrai, mais 
ses aires arnhulacraires sont hien netlement celles du M. glyphus. 

Je n'ai donc trouve le Micrasler glyphus (Schliiter) en Angleterre, que dans la zone B Marsupiles : je crois devoir 
assimiler la craie d'0bourg (Hainaut) à la zone à Dlnrsupitcs ; ces deux nivcaux se trouvent en Angleterre comme cn 
Belgique, immédialement sous l'asssise Bclemnilelles ou craic dc Nouvelles d e  M X .  Cornet et Briarl. L'Epiaster 
g f b b u ~  qui accompagne le M. glyphzcs dans la craic d'obourg, se irouve dans l'assise à M. coranyuinum ioule 
enlibre : le  l'ai rencontre à la partie infericure de cctle assise h Beachy-Head, i Walnier, ainsi qu'en France aux envi- 
rons d e  Lille, et à la partie supérieure B Elaples (Somme), St-Martin-au-Laërt (Pas-de-Calais), Beauvais. 

P) James Aowell. - Geol. of. Brighton. Geol. assoc. Vol, 3, p. 163, 1873. 
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On a donne le nom de South downs aux collincs crayeuses d u  Sussex comprises entre Eastbourne et  

Shoreham, la longueur de ceNe chalne est de 42 kilomètres, sa largeur d'environ 12 kil. ; je n e  

reviendrai pas sur  la composition dc la craie dans l'intérieur de  cette région, ce serait répéter inutile- 

ment la coupe des falaises que j'ai exposde e n  délail puisqu'elle es1 le point de départ de ce travail. 

On pourra noter que les lambeaux tertiaires de Seaford et de Newhaven se trouvent dans un  pli 

synclinal, dont le  fond est formé par  la craie JIarsupites ; la craie A Belemnitelles fait délaut. 

2. - Conpc des ClifiP Bills. 

Les Cliff Hills font encore partie h proprement parler des South d o m s ,  elles forment toutefois u n  

petit massif bien délimité. Ce massif s'appuie a u  nord contre la region des Wealds, il est cornplète- 

ment séparé du reste des South d o m s  par les Lezces lecels, plaine basse, marécageuse, où coulent 

l'Ouse e l  ses affluents. Les carrières des CliffI1ill.s sont cklébres ; c'est la qu'est exploitée la craie de 

Lewes, illustrCe par les recherches de  Mantell, et dont les poissons ont 616 étudiés par Agassiz. 

Les parties inférieures du  cenomanien affleurent au  nord des C l i f s  H i l l s ;  l'assise A Holasler 

subglobosus eslvisible h Stoneham et a Glynd. Si de  Glynd on se dirige A l 'ouestversle Mont Caburn, 

on  a une  coupe assez complkte de  la craie. Un chemin creux montre d'abord: 

Marne ffolasler subglobosus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30,OO 
Craie blanche dure, se délitarit en plaque il^:^ couverlps de 1 lubialus. . . . . . . . . . .  20,OO 
Craie compacte sans silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20,00 

Ce chemin conduit A unc carrière ; les couches exploitées inclinent de 150 vers le  S .  150 O., e t  

appartiennent A la partie supérieure de la craie Turonienne ; j'ai relevi: de bas en haul  : 

1. Craic compaclc, Iiomogéne, sans silex, en bancs sepsr& par de petils lits argileux . . . . .  10,00 

lnoceramus Brongnàurli, Sow. 

2. Ligne d'argile gris noirhlre, lrès-apparenle . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
3. Craie sans silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Spondy l u s  spinoszis, Sow. 

4. Craie blanc grisllre, noduleuse et i:onglom~rbe. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
5. Craie sans silex : Spondylus spinosus, Sow . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
6 .  Silex 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 .  Craie blanche 
8. Banc peu Bpais de silex noirs jusqu'au bord. 
9.Craie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10. Nodules durs jaunis, roulCs 
11. Marne gris blanchalrc, peu argileuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12. Craie blanche sans silex 
13. Nodules jaunis e t  roules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14 Marne blanc grishtre, plus argileux que 11. 
15. Craie blanche : Rhyncho~~el la  Cuuieri, Mlcrasler brevzporus, Ag . . . . . . . . . . .  
16. Nodules jaunis, roulés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
17. Craie sans silex. - Terebratula semtglobosa, Sow . . . . . . . . . . . . . . . .  
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La pxt ie  suphieure du Turonien présente donc dans le Sussex, les memes bancs noduleux qu'en 

France dans les falaises de la Manche; elle est couronnée par le challi: rock de RI. Whitaker. L3 base 

de la zone à Miscruster corteslurlinarium est &galement noduleuse au sud de l'Angleterre, .on l'a sou- 

vent confondue avec le véritable ch& rock. 

Au sud du hlont Caburn, passe la grand route de Lewes; elle longe une suite ininterrompue de car- 

riéres magnifiques, exploitPes sur une hauteur de 60 h 70 métres, La carrière dc Ranscombe, est 

ouverte dans la craie ~uron ienne ,  incl. N.  = 120 ; la base la zône à lwxeramus labiatus m'a 

fourni : 
Ammonites norlosoides, Schl. 
A .  . . . Zewcsicnsis,hlant. 
Serpula amyihzsbmncc, Cold. 
Inoceramus luhiatus, Schl. 

Discoidea m in ima ,  Ag. 
Parasnzilia cenlraits, Mant. 
Serl~ula.  

La zone rl Twebraluli!za gracilis est d'une richesse remarquable, j'y ai trouvé : 

Poissocs. 
-iim7nbniles Woolgaî i  ( l ) ,  Mant. 
A.  . . . peru?nplzis(z),hlant. 
A .  . . . Carolinus. (9, [l'Orb. 
Ilamiles anguslus ($), Dix. 
Serpula plex?ls, SOW. 

lnoceramus Brongniarli, Sow. 
Oslrea senziplaîia. Sow. 
Spondylus spinosus, Sow. 
Echinoconus subrolundzcs, Manl. 
Cidaris subwsiculosa, d'Orb. 
Cyplrosoma radialunz, Ag. 

Ces deux z6nes raunies ont  ici Urie dpaisseur de 5 0 m ,  au-dessus on voit nettement d'en bas le lit 

d'argile noiratre (IUo 21 qui se suit h cette position dans tout le sud de l'Angleterre et le nord de la 

France. Les 15 métres supérieurs de la carriére sontformés par de la craie Turonienne avec quelques 

silex, où j'ai recueilli : Spo~~dylus S ~ ~ I ~ O S U S ,  Echinocorys gibbus, et qui correspondent aux couches 

décrites dans la iarrière du Mont-Caburn. 
-- - -- - ~ -  - ~~ ~ 

(1) Sowerby, min. Conch. Pl. 587, fig. 1.; nou d'orbigny, dont la Woolgari (Paleont. Française) est la Vielbancii du 
Prodrome; elleesl caraclérislique de la parlie moyenne de la zone h 1. Brongniarti (Schlüter, T. 9. h g .  1. 5., T. 12. 

Fig. 6. 6.) ; j e  l'ai recueillie à ce i n h e  niveau 2 Couvrot (Mwne). 
( 2 )  La forme jeune, Prosperianus de d'orbigny, pl. 100. fig. 3.4. 
(3) d'orbipny Pal. Franc. PI. 91, fig. 3, 4 d u  Turonien de MartrousprEs Rochefort ; je l'ai recueillie au meme niveau 

à Roughborough (Wight) e t  à Montholon (Yonne), Schlüter la cite dans le Brongniarti plaener de Haaren en West- 
phalie. 

(4) L'Cchantillon que j'identilie a l'espece de Dixon (Sussex. T. xxrx fip. 12). porte des cdtes Cgales, interrornliues 
sur  le venlre, el  ornees d'un tubercule de cliaqiie cole d u  dos : II n'a pas la rangée de tubercules impairs que Schliiler 
assigne ti Ham. Angustzcs; Les coles sont arrondies , les espaces compris enlrc elles sont deux fois aussi larges q u e  
ces cotcs. 

Je crois donc avcc Piclct (Ste-Croix page 91) que l'Ham. angustus (Dix.) ne portail aue deux rangdes d e  tiibercules 
sur  le dos. L'espbce des marnes Turoniennes de Stoppenbcrg en Weslpha!ie que Schürer rapporie au H m .  angusrus, 
Dixon, es1 nouvelle ; elle est caraclcrisée par ses c6ies plus Itirges, e l  ses 3 rangs de Lubercules. II falit rernarqiler 
que la Fig. 12. de la planche de Dixon qui reprksenle ce haniile vu de eULL', doit montrer le dos tout entier : cetle 
reprksrnlalion un peu s c h h a t i q u e  des coquilles de céphalopodes semble habiiuelle ?I J. de C. Sowerby, auieur des 
dessins de Dixon. On peut s'en assurer dans le mémoire de Fitton dont les planches son1 Cgalement diies au crayon 
de J. de C. Sowerby, e t  OU Am. Iriscrialis par E x .  (pl. 18 fig. 27) reprksenlee d e  c81C comme Hamites anguslus 
montre aussi les 3 rangees de tubercules de son dos. 

4 
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Dans les Cliff IIills les zones A 1. labiatus et & T. gracilis sont assez riches en fossiles, leur faune, 

comme on peut en juger, est trh-différente : ces couches mdrilent donc d'&tre sipardes. La car- 

riére de Ranscombe est de toutes les carriéres du Sussex, celle qui m'a fourni la plus grande quan- 

tité de restes dc poissons. 
Ptychodus rnammillara's, Ag. 
Macropoma Manlelli, Ag. 
Otodus appendiculatus, Ag. 
Beryx  radians,  Ag. . 
lleryx sp., Etc. 

J e  crois donc que les célébres poissons de la craie de Lenres, étudiés par Mantell, Agassiz, sont 

Turoniens, Les couches de ce côtE du Mont-Caburn ont changé d'inclinaison, elles plongent vers le 

nord. En descendant vers Southerham, on passe bientdt sur le Chalk marl A Holaster subgdobosus ; 

son épaisseur est de 3 0 m  dans une carriére où elle incline de 9 0  vers le nord. J'y ai trouvé : 
Plychodw decurrens, Ag. 
Beryx  sp., 
Enoploc1,ylia Leachii ? Marit. 
Ammonites Rolomngensis, Defr. 

n Manlelli. Sow. 
Naulil~us pseudo-elegans, d'Orb. 
Scaphiles aqualis, Sow. 
Vermicularia umbonata, 

IJleurolomaria seriutogranulata, Gold. 
Pecten Beaveri, Sow. 
Inoceramus striatus, M m t .  
Pseudodiuderna vuriolare, Coti. 
Cidaris sp., 
Discoidea cylinclrica., Ag. 
Uolaster 7'recensis, Legm. 

suOglobosus, Ag. 

Au dela on arrive à la grande carriére du  Turn ~ i k e  de Southerham, déjh décrite avec soin par 

blantell ('), Martin (' ), Hopkins ( 3 ) .  On y voit toutes les couches depuis la craie marneuse Turo- 

nienne jusqu'h la craie h Xlarsupiles. Le Chalk rock (zône à Holaster plantcs) s'y montre au-dessus du 

Turonien fi Spondylus spinoszis déjà décrit fi Mont-Caburn et Ranscombe, c'ebt un banc dur épais de 

I m  avec nombreux Micraster breviporus, Spondylus spinosus, qui affleure prks de la cabane des 

ouvriers. 

La zdne a Micrasler cortestzdinarium est assez riche en fossiles : 
Plychodus Oweni,  Dix. Wcras t e r  cortestudinariiim, Col. 
Serpula cincta,  Gold. Echinocorys gibbus, Lamk. 
Crania parisiensis, Defr. Cidaris subwsiculosa, d'Orb. 
Rhynchonella plicatilis, Sow. sceptrifera, (4 )  Mant. 

Le principal point d'intérbt de ces couches, est leur grande inclinaison ; prise prés du Chalk rock 

elle est de 250 à 300 vers le N. 200 0. - Les zdnes superieures 2 Micraster cortestudinarium et sur- 

(1) Manlell. Geol. of the S. E. of England, London, in 8, 1833; 
(2) P. J. Marlin. Phil. Soc. 
(3) W. Hopkins. Trans. Çeol. Soc., vol. V11, 2' serie. 
(4) Cidaris sceptrifera, Mant. var. spinis truncatis, Forbes in Dixon. 
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tout celle A M. corangui~mn peuvent se suivre sur une certaine distance ; leur inclinaison diminue 

graduellement, dans une carrière voisine, la dernikre avant Cliff prés Lewes est haute de 70 métres, 

la craie h J I .  coranguinum, surmontée de la craie à Mursupites, est horizontale. 

J'ai recueilli dans la craie A Nicruster coranguinum : 
Micrasler coranguinum, Forb. 
Ciduris Merceyi, Cott. 
h~ocerumus, 

Mantell a signale dans cette carriére un Dyke, rempli de sable, d'ocre, et d'argile couleur chocolat; 

j'ai fait remarquer Beachy Head une fissure analogue, située exactement dans la mtme position. 

Au nord on suit la craie A silex jusqu'au ravin appelé a The coolnbe D ; BIantell qui a si bien décrit 

ces regions, a montre que les pentes sud de cette vallee étaient formées par la craie A silex, tandis que 

le cbtt! septentrional etait forme par le Lower Chalk (Turonien), et que par conséquent cette vallée 

correspondait h une faille. 

Le Turonien est incline vers le sud, sous luise montre lc cdnomanicn h Stoneham, il repose rdgu- 

likrement sur le bombement Wealdien. 

Si on compare l'allure des couches exposdes dans les carrieres de Southerham, et ii la pointe de 

Beachy-Head, on est frappe de leur analogie. Des deux cdtés des couches fortement inclindes, faisant 

tout-&coup un pli assez brusque et devenant presque horizontales ; des deux côtés un remarquable 

Dyke d'argile brunatre ; des deux cbtés l'inclinaison est vers le nord-ouest (N. 400 0. Beachg-Head, 

N. 200 O h Southerham). Cette inclinaison ernpeche de considdrer ces deux plissements comme étant 

la continuation l'un de l'autre, les accidents de Beachy-Head et de Southerharn sont paralléles entre 

eux. L'inclinaison générale des couches de ce cdté mdridional du Weald est vcrs le S. O., leur direc- 

tion comme on le voit nettement sur la carte (Pl. 1) étant netlement du N. O.  au S. E.; si donc on fait 

une coupe 3 vol d'oiseau du N .  O .  au S .  E., de Beachy Head à Lewes, elle sera parallèle au bombe- 

ment Wealdien en celte région. 

Voici cette coupe ; elle est théorique et destinée uniquement ii monlier comment je comprends la 

structure des South Downs. 
Fig. 3. - COUPE DE BEACHY IIEAD A LEWES. 

... - -  -..: . --. .- N.O. S.E.  

1. Zone 2 Pecten asper. 
2. Craie Eolaster subglohasus. 
S. Turonien. 

4 .  Chalk rock. 
5. Senonien. 
6. Terliaire. 
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A la pointe d e  Beachy-Head, les couches inclinent fortement vers le N. O. ; j'ai décrit (p. 22) u n  

pli synclinsl 3 Crowlink ; elles se relèvent ensuite pour  former le hombement de  Cuckmarc ou se  

montre la craie 3 M. cortestudi~m-ium. Lc tertiairc de  Scaford est dans un  sccond pli synclinal, les 

couches se  relèvent inscnsiblemcnt vcrs Southerham, B Southerliam corner nouvcllc inc1inaisan;U. O., 

faille u Tlzs coonzbsn, et inclinaison S .  3. South-Halling. 

Cette coupe, e n  résurnd, montre trois plis convexes, Beachy-IJead, Cuckmare, Southerharn, paral- 

M e s  entre eux, et perpendiculaires a u  grand bombement Wealdien ; c ' k t  un nouvel exemple de la 

structure quadrillée d h i t e  par  11. IIdberL (') dans les régions crétacées du  bassin de  Paris, et que 

j'ai indiquée déjà dans l'île d e  Wight (') où les accidents de  la Medina et  de Calbourne bottom sont 

perpendiculaires a u  grand bombement qui forme cette île. 

Les inclinaisons N .  0. des couches à Soulherham et à Beachy-Head, étant perpendiculaires a 
i'inclinaison S. O. du flanc s u 3  du bombement Wealdien, je ne puis admettre l'opinion de MAI. Bris- 

tow et Topley (" qui considérent ces plis comme parallèles aux grands plissements : il y a ici réelle- 

ment des accidents transversaux. 

8.  -Coupe de 1.1 V a l l é e  de l'ddur. 

Les parties inférieures du terrain crétacé supzrieur ne  m'ont r,ieu prdsenté de particulier ; on 

retrouve les divisions des coupes précédentes. 

La zone A Rlarsupites se  montre trés-bien dkveloppee. A Fortslade, les silex de ce iiiveau sont 

zonés, blancs en dehors, e n  bancs espacis dc 0,50 3 1,50, j'y ai recueilli : Echiriocoryr g ibbus ,  Pli- 

calula sigiIlina ; il y a de  nombreuses infiltrations fci rugincuses dans la craie. 

A S o u l h ~ i c k  les silex sont plus gros, j'ai recueilli : 

Oslrea oesiczilaris, Lk. Ciduris sc eplr i fwa,  Dlan 1. 
Rhqncho?zella subplicata, llant. E C ~ L I ~ O C U Y I / S  gibbt~s, Lk.  

A Old Shoreham, il y a encore des carrières A ce niveau ; j 'y  ai recueilli : 

Ostrea wsïcularis ,  Lk Echinmcorys gibbus, L k .  
Pliculula sigillina, Wood. Mlcraslcr corangziinum, Forb. 
Rhqnchonella oc to~l icalu ,  Sow. ~lJurszi~~iles.  

Toutes ces carrières se trouvent sur  le prolongement de la ligne syncli~iale du centre du  bassin 

tertiaire du  Hampshire, qui va d e  Chichester Arundel et Seaford. Dans cette partie orientale du  

bassin crétach du Hampshire, c'est donc la craie à Xarsupites que l'on trouve gdnéralement a u  centre 

d u  bassin ; la craie A Belemnitelles s'y est cependant déposie  ; il e n  existe encore des affleurements 

(Outliers) 6chappds aux  dénudations. 

(') Hébert. Bull. Soc Geol. France, 2' sér., vol. XX. 
(2) Annal. Sciences Gkol., Paris 1875, cahier na 2. 
(3) Le Weald, Geol. Survey., vol. V, p. 276, 228. 
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J'ai recueilli Lancing : Echinocorys ovatus,  Cyphosoma Kœnigi ,  Pecten cretosus, lnoeeramus 

Cripsi  ? 

A Kingston-by-Ssa, une carri6r.e ouverte dans cette assise 5 Belemnitelles m'a fourni la coupe 

suivante : 
Fig. 4. - CARRIÈRE A KISGSTON-BY-SEA. 

+ 

1. Craie tcxridre, bancs (le silex noire, qiieli~ues-uns zonés espacCs de 0,50 h 1 111. 

Echinocorys ovalzts, Lk. 
Bourgueticrinus eliiplicus, Mill. 

2. Banc de silex labulaire (+). 
8. Limonite, amas dont ]'estime le volume B 1 m. cube. 

La présence de l 'ifchinocorys ovatus (forme typique) prouve que la mer des Belemnitelles s'est 

avancéejusqu'h Kingston ; elle forme dans cetle région à Kingston, Lancing, etc., le haut des collincs - 
crétacées. 

4. - Coupe de la Vallée de l ' A r o n .  

La craie glauconieuse affleure aux environs d'Amb~rley ; la zone A Ilolaster subglobosus active- 

ment exploilke peut &tre facilement étudiée Cc tte craie est si fendillke dans tous les sens qu'il serait 

impossible de prendre l'inclinaison dans ces carrikres : 6paisseiir 25m. 

En descendanl le cours de la rivihrc, on passe sur des couches plus récentes ; A Houghton, prEs la 

gare il y a une série de belles carriéres qui montrent avec nettete la composilion de la craie Turo- 

nienne (Lower Chalk). 
1. Craie blanche, compatie, dure. bancs un peu fendilles de environ 1 m., sbparés par des veines 

marneuses conlenant des nodules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10,00 
Beryx  radians,  Ag. Inoceramus labialus, Schl. 

D sp. Oslrea semiplana, Sow. 
Macropoma Munletli, Ag. Rhynchonella Cuçieri, d'orb. 
Olodus appendiculatus, Ag. ïerebral~clo, sen~iglobosa, Sow. 

2. Craie blanche homogéne en bancs [le 1 m.,  separes par des veinules marneuses grises de 2 
a cenl.; pas de nodules. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25,OO 

Oxyrhina Manlelli, Ag. Terebralula s~nziglobosa, Sow . 
Poissons nombreux. Rhynchonella Cuvieri,  d'orb. 
Inoceramus Brongniarli, Sow. Holasler sp. 
Terebralulina gracilis, Schl. Echinoconus subrolundus, Mant. 

D slriala, Wahl .  
3. Nodules jaunis roulés. 
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4. Craie trés fendillée, silex gris dissdminés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,OO 
Terebratula senziglobosa, Soiv. 
lnoceramus voisin de lahiatus. (') 

5. Craie plus compacle B silex disséminés, que le considkre comme la base du Séiionien. 

La craie de cette vallie de I'Arun a fourni les fossiles décrits dans i'irnportant ouvrage de Dixon 

sur la géologie de Sussex. Ces carrières de Lozuer chaEk sont citées par Dixon, il y indique des Sphe- 

rulites, ainsi que de nombreux poissons. J'ai moi-même trouvé de Ires-beaux poissons dans la craie 

turonienne de Houghton ; ces observations viennent confirmer ce que j'avais avanc6 en décrivant la 

craie de Lewes, que les cilébres poissons fossiles du Sussex sont Turoniens. 

De l'autre cbté de la r i ~ i é r e ,  vers I.odçe. affleure 50 mètres plus haut, la craie à silex zones, et 

fragments de gros Iriocérarnes lnnceramus Cuvieri 9 ,  1. immlutus , (zone 9 M .  coranguinum) ; au 

sortir du parc d'Arundel on est sur la craie Ii Marsupites, elle est aussi exploitc!e sur la rive gauche 

de l'Arun h Burpliam. Il y a dc nombreuses exploitalions dans ce m h e  niveau, vers l'Est, à Lavant, 

SLoke, Halnaker, localités déjh dtudiées par hl. Martin, qui avait très-bien remarque l'importance du 

niveau A Marsupites dans cette région des South d o m s ,  ainsi que sa position h la partie supérieure 

de la craie. La zône 2 Belemnitelles est recouverte par le tertiaire. 

S. - Coupe de Ports Down. 

Ports down est une créte de craie au milieu du tertiaire du Hampshire, M, hfartin a décrit c e t t ~  

ligne anticlinale. 

A l'est de Fareham on constate l'inclinaison S., mais l'inclinaison de ce côté ne dépasse pas 50 et 

est beaucoup plus faible qu'au N . ,  les couches sont peu visibles et de suite recouvertes par le tertiaire. 

Les couches qui plongent au N .  de la ligne anticlinale sont beaucoup plus faciles A étudier, leur 

inclinaison est plus forle variant de 200 Ii 150 et leur affleurement plus étendu ; elles forment seules 

la haute down de Porls, où elles sont exploitées en de nombreux points : une faille sépare sans doute 

ces deux faisceaux de couches. 

La hauteur de ces collines accessible B l'étude est de i O m  ; il y a une premiére série de carriBres 8 

la ,base, Bedharnpton, Farlington, Cosham, Pauls'Groove, où les silex sont rares, forment des bancs 

minces, ou manquent cntii:rcmenl. Quand les silex manquent comme A Pauls'Groove, la craie est alors 

identique celle de Margate aussi bien par ses caractères minéralogiques que par sa faune ; j'y ai 

recueilli : 
Ostrca uesicularis, Lk. hmYmzlula carnea,  Sow. 
I'licutula sigillina, \Vood. Echinocorys gibbus, Lk. 
Peclen cretosus Defr. Onasler curculum, Gold. 
Serpula. Bourguelicrinus elliplicus, Mil .  
Rhynchonella l in~buta ,  Dav. Astéries. 
R . . . . subplicala, Mant. Anmrphos~ongia globosa. Y. Hag. 

(') Les fragments de ce1 Inocbrame ne  peuvent se distinguer de ceux du 1. labiatus : il est ires-abondant partout 
b ce niveau (zone i H.p[anus) ; quelques échantillons en assez bon état me font croire qu'il est spécifiquement 
distinct du 1. labialus. 
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Ces différentes carriéres qui montrent la craie sur une épaisseur de 50m sont toutes ouvertes dans 

la craie Marsupites. Dans une carrière du village de Farlington, ainsi qu'A la base de  la grande car- 

riére de Pauls'Groove, il y a un hanc jaune noduleux : il est peut être le même que celui de Rot- 

tingdean et de Beltout ? Dans la camibre de Pauls'Groove, l'abondance des Echinocorys est 

Au haut de ces collines, la craie se charge de silex : l'étude en est facile vers Bcdhampton. 

Belmont-Castle. et surtout dans les fossés des forts que l'on construit sur ces hauteurs, les forts 

Nelson, et de Farlington. Au fort Farlington, les couches inclinent de 13 vers le N., les silex sont 

assez nombreux, arrondis, noirs, A mince patine blanche, quelques-uns sont cariCs ils forment 

des bancs minces : 
Belemniteila mucronala, Schlt. Echinocorys oualus. Liï. 
Ostrea i:esiculuris, Lk.  E . . . . gibbus?, Lk. 
Terebratula carnea, Sow. Asteries. 
Cardiasler Heberti. Cott. 

Cette craie visible sur 20 métres appartient A la zdne h Belemnitelles (niveau de Meudon) ; le 

Cardiaster Heberti, ainsi queles RelemniZella mucronitta que j'y ai recueillis ;ont parfaitement carac- 

thris6s. Ce niveau est trhs-peu développé dans la partie oricntale de ce bassin, c'est u n  dkpôt confin6 

a u  centre du bassin, il est souvent recouvert par le tertiaire. . 
Les affleuremenls crétacés sont rares dans cette région du Hampshire ; j'ai recueilli quelques 

fossiles vers Havant, Chichester, et notamment prbs Chidham, ils appartiennent i la zone il 

Marsupites : 

Serpula plexus, Sow. Offasler corculzina, Gold. 
Crania striala, Defr. Llourquelicrinus elliplicus, Mill .  
Inocera~mus, Asiéries. 
Ec l~ inocorp  gibbus, Lk. Avaorphospongia globosa, v .  Hng. 

Dans les iles de Thorney et de Haylinç, je n'ai pas trouvé d'affleurements. 

6. - Limite dc la région orientale. 

Je limite cette r6gion 2 la riviére qui descend d'East hleon Titchfield ; je ne  connais pas son 

nom qui est omis sur la carte de l'ordnance Survey. Murchison (') avait déjA en 1825 fixé la limite 

entre les South downs et les collines d'Alton, aux environs de Petersfielil et de East hIeon. Le 

cénomanien est lrés-développé en ces points extrêmes du bombément des Wealds ; RIurchison a 

reconnu l'idenlilé des couchcs inférieures avec l'upper green sand de 1'Ple de7Vigli1, et a de plus 

appel6 l'attention sur les lerrasses'qui dans celte partie du Hampshire comme dans l'ile de Wight 

impriment un cachet si parliculier aux régions formies par les grbs de cet Age. 

(') Murchison Trans. Geol. Soc., 2 i  sers, vol. 2, p. 97. 
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Petersfield est situé sur les sables du Lower green sand ; l'argile du gault est employée au Sud, prés 

de Slroud, pour la fabrication des tuiles ; vers Langrish on arrive bientdl sur la zone i Am. inflatus, 

c'est un grés gris, sableux, li;ger, micacé, contenant des parlies siliceuses bleuatres ; le village de 

Langrish qui est bati sur celte roche est un véritable village de l'Argonne, nombreux bois, et ravins 

escarpés de toutes parts. 

L'upper green sand incline légérernent vers l'ouest, 3.Langrish son inclinaison ne ddpasse pas 30 ; 

son dpaisseur est de 25 mktres. J'y ai recueilli un grand nombre d'Ammonites inflatzts, Pecten 

laminosus. 

Murchison avait recueilli A Buriton et Sursted : 
Ammoniles uarians, Sow. Pecten lami?zoszis, Man 1. 

D roslralus, Sow. Cr? /phm~  cesiculosa, Sow. 

Une recherche attentive m'a permis d'observer le contact de cette zone Li Am,  inflatus, avec l'assise 

2 Holastersubglobosus; au Nord de Barrow hill, au point de rencoutre de quatre chemins, les tranchdes 

sont ouvertes dans un sable vert grossier trés-quartzeux, avec lequel alternent des bancs plus, durs du 

grés gris de Langrish, les Peclen laminosus y sont abondants. Si on suit le chemin qui de 1h se dirige 

vers East Meon, on voit les bancs de grés devenir de plus en plus rares, le sable vert existe seul, 

enfin il est surmonté par un banc calcaire marneux,avec nombreux grains de glauconie de couleur vert 

foncd, et contenant des nodules bruns de phosphate de chaux. 

L'dpaisseur de ce banc est de 1 m.,  quoique je n'y ai pas rencontré de fossiles, je crois qu'on ne  

saurait hésiter A le rapporter au chloritic marl;  j'assimile les sables verts grossiers épais d'en- 

viron 5 métres, qui lui son[ inférieurs aux Warminst~r beds (ma zone à Pecten asper); ces niveaux 

n'ont pas encore été signalés dans cette rCgion du IIampshire. 

Sur le chloritic marl repose une craie bleuitre, moins marneuse, avec nombreuses pyrites dont 

l'épaisseur est de plus de 25 mklres, une tris-belle carrière es1 ouverte A ce niveau au Nord de 

Langrish,j'g ai recueilli : 
Turml i les  coslahu, Lk. Baculiles taculoides. d'0rh. 
Ammoniles Rotomagensis, Defr. lnoceramus slrialus, Mant. 

C'est la zone A Holaster subglobosu.~, sa partie supérieure plus argileuse, bleurttre, m'a fourni dans 

les fondations d'une maison prés de 1'Cglise : 
R h p d ~ o n e l l a  Manlellana, Sow. 
Ammoniles eurians,  Sow. 

Les zones suivantes ne  sont pas bien visibles dans cette région, A Droyton la craie contient des 

silex; à Westburg ils sont arrondis, zonés en bancs espacds de 0,50 2-1 mèlre : ~ c h i n o c o r ~ s  gibbus, 

je rapporte cette craie à la zone Li M. coranguinum. A Warnford, chemin de Heydown barn, craie 

presque sans silex, 2 2 3 petits bancs sur une epaisseur de 10 mEtres; j'y ai lrauvé : 
Ammonites sp.  
lnoceramus sp. 
Spondylus Dulempleanus, d'Orb. 
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C'est la zone A Rlarsupites; à Exton, i Droxford, mEme craie sans silex. Plusieurs carrieres sont 

ouvertes 3. Soberton, la craie y est inclinke de 5. vers le. Sud, les silex y sont nombreux, noirs. 

arrondis, et assez gros. Au çoritact du tertiaire d la ferme d'Inklefield, une carriére montre une tiraie 

avec trks-nombreux silex, e n  barics espacés r6guliéremerit d'environ 2m,50, ils sont noirs jusqu'au 

bord, peu patinés, arrondis; les Echinocorys ovulus y sont nombreux, j'ai trouvé en oulre Spondylus 

latus, Sow. : c'est l'assise i Belemnitelles. 

RESUMÉ. 

Le tableau suivant prdsente la succession des zones, ainsi que les ipaisseurs que je crois devoir 

leur assigner ; il montre de plus lc paraildisme entre ces divisions ct cclles qui ont 6th établies 

par i\I, Whitaker dans le  susse.^, Phillips dans le Kenl. M. Hébert a déj3. fait ce travail pour les 

falaises du Kent. 

Assise à Belemnileiles. 

Zone à Marsupites. 

Zone à M. coranguinum. 

Zone 2 M .  cortesludinariun 
- -- 

Zone B Ilolasler planus. 

Zone à Thna gracilis. 

Zone i 1. labiatus. 

Zone h Bel. pletius. 

Zone A Ho1 subglobosus. 

Chloritic marl. 

Zone à Pecten asper. 

Zone Amm. inflalus. 

CRAIE UU SUSSEX. 

seiirs. l Divisions. 

20" Craie de Porisdown. 

100 

-- 

85 

1s 

6 

- 
50 

20 

3 

30 

2 

8 

20 

1. Chalk wilh flints. 
;halk y i l h  few organic re- 

mairis. 

W. PHILLII'S. 
Trans. Geol. Soc. 

Craie de Brighton. 

Craie de Uerling Gap. 

Craie de Cuclimare. 

Ctiallrrockde Beachy-Head 

Marne de Rnnscombe. 

Marne de Hougt~lon. 

Marne d'Holywell. 
-- 

Marne d'Easlbournc. 

Marne glauc"d'Eastbourn~ 

Sable vert de Barrow hill. 

Gaize de Langrish. 

;halk yi lh many organic 
remains. 

W. WIIITAKER. 
Geol. mag., 1871. 

:halk wilh few fllinls. 

Ihalk wilh many organic 
remains. 

;halk wilh few organic re- 
mains. 

k e y  chalk, chalk marl. 

r .  Chalk wilh flints and 
nodular layers. 

I. Chalk without flints, but  
wiih nodular layers. 

i. Massive chalk wilhout 
fliuls. 

- .- -- 
i. Redded chalk wilhouf 

flints. 
i. Chalk marl. 
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. Dans ce premier $ 1, j'ai Btabli la superposition indiqude dans le tableau; j'ai de plus suivi ces 

zones d'une maniére continue dans la région orientale du bassin crétacé du Hampshire. J'em- 

ploierai dans le cours de ce travail la classification générale avec noms de fossiles, de préfdrence 2 la 

classification régionale, parce que cette classitication est dEja adoptée depuis les travaux classiques 

de M. Hébert; ce serait compliquer inutilement cette étude que de parler de la marne d'Holywel1 

dans le Norfolk, de la craie de Brighton dans le Yorkshire, ou de celle de Ports d o m  en Irlande. 

Ces zones étant en général séparées par des interruptions dans la sédimentation , contiennent des 

fossiles bien cantonnés ; il en est cependant qui ont un aréa beaucoup plus vaste : le ~Vicrasler coran- 

gui~zum se trouve dans deux zones, la Terebratulina gracilis partout, l'lnoceramus labiatus dans 3 

zones, YHolaster subglobosus dans quatre zones, le Pecten asper dans quatre zones, etc. Ces 

fossiles sont caractéristiques par leur abondance ; ainsi la Terebratulina gracilis qui est même 

un mauvais fossile pour la zone ainsi nommée en Angleterre, s'y ramasse en France dans les 

Ardennes, la Marne, A peu pr8s comme les Nurnrnulites ;dans cerlains sables tertiaires. 

J'ai de plus dtudib des plissements de la craie, en deux sens dilTérents ; les uns paralleles au 

Weald (Ports down), les autres perpendiculaires au Weald (Beachy Head, Cuckmare, Lewes). 

5 2. - REGION SEPTENTRIOXBLE. 
/ 

1. - Coupe nord-sud de Basingstoke a Otterbouru, Vallée de i'Itciien. 
PI. 3 fig. 3. 

Cette coupe ne montre plus comme les précédentes, la simple superposilion des différentes 

zoncs, en s'élevant des plus anciennes aux plus récentes. Elle fait voir clairement la constitution géo- 

logique du vaste plateau formé par les couches du bord nord du bassin crétacé du Hampshire. 

La ligne anticlinale si souvent décrite qui va du bombement Wealdien ao vallon de Pewseg, et qui 

ramkne au jour le cénomanien dans les vallons de Kingsclere ct de Ham, n'est gubre visible aux 

environs de Basingtoke. Le bombemcnt des couches est insensible entre le Weald et la vallée de 

Kingsclere, la craie s'abaisse insensiblement sous le tertiaire du bassin de Londres ; l'inclinaison la 

plus forle est celle de 80 indiquée 2 JIonks Sherborne sur la carte du geological Survey. Elle n e  

ddpasse pas ordinairement 20 A 30 ; h Cliinham, prés Basingstoke, où une carriére montre la craie au 

contact du tertiaire, l'inclinaison est h peine de 10 nord. 

La c h i e  au contact de ce tertiaire du b a s i n  de Londres est blanche, tendre, avec rares silex blancs 

ou jaunes extérieurement, arrondis, disséminés dans les bancs, ou en lils tabulaires. 

J'ai recueilli A Chinham les fossiles suivantes : 

Belemnitella Merceyi, May. 
Serpula 
lnoceramus 
Os t rea  hippopodiunt, Nilss. 

Plicalula sigillina, Wood. 
Echinocorys gibbus, Lk. 
Micraster  coranguinuna (rare). 
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Je les rapporte a la zone A hIarsupites. Aux environs de Basingstoke, la craie appai tient toujours 

au m h e  niveau, les silex sont peu abondants, zonés ; les fossiles sont rares, je n'y ai guére recueilli 

que des Echinocorys et des fragments d'lnocérames. 

Au sud de Basingtoke, les couches deviennent presque Iiorizontales, plongeant insensiblement vers 

le bassin tertiaire du Hampshire. L3 craie A Blarsupites, qui coustilue le membre supirieur de la 

série crétacie en cette région, a grâce 5 cette disposition, une distribution géographique assez 

étendue. On peut la suivre jusqu'au delà de Mitcheldever. A l'ouest de Basingstoke, on la voit encore 

vers Wortingwood, Woolton-S'-Lawrence, Clarken green, où les silex deviennent plus abondants, 

Dean, Ash, Poolhampton, Overton ; mais les fossiles sont trks-rares dans toute cette contr6e. 

J'ai recueilli seulement : 

Pecten crelosus, Defr. 
Inoceramus 

Rhynchonella plicalilis, Sow. 
Echinocorys gibbus. Lk.  

Au sud de Mitcheldever, en approchjnt de la riviére Itchen, la craie contient plus de 'silex ; aux 

environs de Itchen.Abbots, Martyr-Worthy, Easton, il y a plusieurs carriéres ou l'inclinaison est vers 

le nord. Les silex y sont nombreux, zonés, bruniUres, en bancs espacés de 1 h 2 m  ; les M. coran- 

guinum sont abondants et parfaitement conservés, avec eux se trouvent : 

Lfmu Hoperi, Defr. 
Inocerarnes nombreux 
Oslrca sp.  

Echinoconus conicus, Bregn. 
Micruster coranguinum, Forb. 
Echinocorys gibbus, Lk. 

La faune, les caractéres minéralogiques et l'inclinaison de ces couches concordent pour prouver 

qu'elles sont inférieures A la craie A Marsupifes, et qu'elles appartiennent h la zone A M. çoran- 

guinum. La zone 2 M.. cornnguinum, avec silex en bancs, zonds, et souvent cristallins au  centre, se 

voit bien à Chilland, prés Martyr-Worthy, A Lodge, A Ovington, vers Stoke cottage et Abbottstone 

farm, ainsi qu'aux environs d'Alresford. Au sud d'Easton, cette zone affleure encore A Kings Worthy, 

ainsi qu'A environ i kilométre au nord de la station de Winchester, prbs d'une campagne situde sur 

la rive droite de L'Itchen. 

La coupe des tranchées du chemin de fer aurait ici un grand intérkt, mais en cette -occasion 

comme en beaucoup d'autres, j'ai dû me passer de ces renseignements ; les géologues qui pourraient 

profiter de ces belles coupes donneraient une beaucoup plus grande exactitude aux Bludes que j'ai 

entreprises, et qui sont nicessairement des esquisses dans ces contrées où les exploitations sont 

trés-dissemin6es, et où je n'ai pu circuler sur les voies ferrees n i  recueillir de documents sur les 

forages. 

Quoiqu'il en soit, si l'on traverse I'ltchen i Winchester, on trouve sur la rive gauche d'instruc- 

tives exploitations. Une grande carriére est ouverte dans la SI-Giless Hill, l'inclinaison y est de vers 

le Nord un peu Est. 
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J'y ai relev6 la coupe suivante de  bas en hau t  : 
1. Craie blanche dure, compacte, bancs de 0,50 lm, sépares par des veiuules de marne grise, 

schisteuse ; rares silex noirs, petils, diss~rnines sans ordre . . . . . . . . . . . . .  
2. Banc conlinu de nodules de silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
3. Craie blanche conipacle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
4. Banc de nodules de silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
5. Craie blanche compacte, veinules marneuses : . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

ï'erebralulina gracilis, Sçhll. 
Spongiaires. 

6. Lit de nodules durs, jaunes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
7. Craie blanche, compacte, veines de rnarr~e schisleusc ; bancs noduleux, e l  rares silex noirs en 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  bancs irréguliers 
ûîodus hocera~nus Brongniarti, Som. 
Spondylzls lulz~s, Sow. Terebratulinu gracilis. Schit. 
S. . . .  spinosus. Sow. Terebrulzrla se~niglobosa, Sow. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8. Marne argileuse. 
9. Craie tr&noduleuse : Ilh~nchonella Cuvieri, Terebralula semiglobosa, Spondylus spinosus. 

L'abondance des S p o n d y h s  spinostu,  l?zoceramus B r o n p i a r t i ,  Terebratulina gracilis, prouve que  

ces couches appartiennent A la zone Turonienne a Terebratulina gracil is .  Les Lancs noduleux de la 

partie supdrieure on1 aussi étB reconnus a c e  niveau dans les South downs, airisi qu'en France dans 

les falaises d e  la Manche. Le Turonien le mieux caractbrisé affleure donc ici, e t  sQn inclinaison est 

vers le  Nord. A la gare de Winchesler,  le  plongcment est aussi vers le  Nord, il égale 100. 

II y a donc à Winchester un relévemeiit des couches. L'inclinaison Sud produite par  la liçiie 

anticlinale d e  Kingsclere et  de  Ham, qui  sdparc les bassins de  Londres el d u  I-Iarnpsliire, n e  se 

continue pas rCguliérernent jusque sous le tertiaire du  IIampsliire ; celle inclinaison diminue graduel- 

lement pour changer enfin d~ sens a u  Nord d e  Winchester. L'espace compris enli-e la ligne anticlinale 

d e  Kiogaclere, e t  Winchester est donc occupe par un  pli synclinal : les couches supericures du crétacé 

que  j'y a i  observ6, appartiennent A la craie à Marsupiies, clles sont recouverlce directement par  les 

couches de Woolwich et de  Reading. 

De St Gilesa Hill vers l'Est, la craie Turonienne conserve son inclinaison Nord; elle foime la base 

de  Nagdalen Hill, où sa zone infkrieure dure ,  conglomérée, avec nombreux Inoçerurnus Iubiuius est 

visible. Kaslon IIigh down est une haute colline, la craie Turonicnne y est recouverle par des zones 

d e  craie plus récentes, je n e  l'ai plus vu aflleurer a u  dela. 

De SL Giless Hill vers le Sud, une  ligne d e  carriéres montre le pli anliclinal, dont le centre formé 

par l'assise cinomanienne 2 Holaster subglobosus, s e  trouve vers Barton farm. A St Catherines HiIl e n  

effet, une premiére carrière est ouverte dans u n e  craie blanche, dure,  compacte, en bancs de Z m., 
sépares par des veinules d e  marne, e t  trEs noduleuse A la base : 

Inoceramus labiatus, Schlt. 
Rhynchonclla Cuvieri, d'Orb. 
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La craie noduleuse ( l ) ,  sans silex, a 10 m. d'épaisseur; son inclinaison est 60 Sud. Une carriére 

voisine montre des couches supérieiires, l'inclinaison est plus forle, 80 Sud; il y a la de bas en haut: 

1. Craie blanche compacle, quelques silex cornus, noirs, disseminés; bandes de marne espacées 
de  0.50 Ei 1 m. ; infillrations iioirâlres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

2. Marne plus tendre.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
3. Craie blanche compacte : Péreliraluiiî~a grucilis. . . . . . . . . . .  , . . . . .  
4. Noduks jaunes dans une  craie blanche . . . . . .  , . . . . . . . . . . . . .  
5. Craie grossihrement noduleiise. . . .  1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
6.  Argile gris de fer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7. Craie blanche noduleuse. 
Holasler planus, Mant. Tc.rebrulzrla srmigiotosa, Som. 
~lficraster breuiporus, Ag. SpondyLus spinosus, Sow. 
Rhynchonella Cuuieri, d'Orb. ' Inoceranm~ sp. 

8. gboulements : craie noduleuse avec silrx assez nombreux. . . . . . . . . . . . . .  
Micraster corlesludinariunz. lnoceramus sp. 

. . . . . . . . . . . . .  9. Craie plus homogbne, bancs de  silex genéralement c:iries. 
Inocerames B test Cpais. 

Une dernibre carriére dans Twyford d o m ,  prés du chemin de saint-hofs, montre encore une craie 

dure noduleuse avec silex noirs, lirunâtres, de formes irrégulières; c'es1 13 base de la zone A 

Micrnsler corlsstudinarium. 
illicrastcr corlesfudinarium, Gold. 

brevi/~orzts ? Ag. 
lnoceramus, 

A sa partie supérieure : 
Micrmlcr corlpstudinnrt~lm. 
IIolasler placenla, Ag 

Les couches supérieures 2 la zone A Ifolasler planus sont mieux exposées sur l'autre rive de 

1'Itchen ; de ce cbté près du mot River de la carte du Survey, la craie est dure, un peu noduleuse, 

avec nombreux silex noirs compactes, en bancs espacis de O,5O : Inoceramus, Micruster cortestudi- 

nnrium, Terebratutu semiglobosa, spongiaires. 

La zone B M. corleslzcdinarium est ici peu épaisse. elle ne  dépasse pas 10 mbtres; au Sud du  

village de Compton la craie est plus tendre, et contient des bancs minces de silex zonés, les 

Echinocorys gibbus y sont seuls abondants. Cette craie appartient à la zone A M. coranguinzm, cette 

zone pas plus que la précbdente ne m'a présenté de bel affleurement dans cette rCgion. 

(') Voici une analyse de ceite craie que je dois à JI. Duvillier. prkparaieur de  Chimie A la Faculle des Sciences 
de  Lille : 

Argile el sable. . . . . . . . . . . . .  0,72 

Silice soluble. . . . . . . . . . . . .  0.06 
. . . . . . . . . . . . .  Oxyde de fer 0,20 

. . . . . . . . . .  Phosphate de  chaux. o,12 

. . . . . . . . . .  Carbonate de chaux. 98,35 

Carbonate de magnesie. . . . . . . . . .  0,40 
99,85 
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Au haul de la cote  avant Otterbourn, la craie A Marsupites peut ktre trés-bien étudit?e; son 

inclinaison nette dans la tranchie de la route est de 80 Sud. Une carriére voisine est assez riche en 

fossiles ; la craie (1)  y est tendre, hlanche, les silex petits, arrondis, blancs ou jaunes en  dehors, en 

petits bancs espacés de 1 h 2 métres : 

lnoceramus sp. Echinocorys gibbus, Lk, 
Offaster corculum Gold. Épûiiges. 

Les Offasler corculum sont très-abondants dans cette carriére ; cette meme carriére présente au 

milieu des bancs de craie, un lit horizontal d'argile ferrugineuse Cpaisse de O a 0,30. 11 n'es1 qu'un 

résultat d'infiltration postérieur au d6pBt de la craie, on en a la preuve dans le chemin voisin où la 

craie ravinée sur plus de 10 métres montre des poches larges de 2 A 4 mhtres de cette m&me argile. 

Une autre carrikre prbs de la tranchée du chemin de fer, exploitait celte meme craie; j'y ai 

recueilli : 
P e c l ~ n  crelosus, Defr. Rhynchonellu ocloplicala, Sow. 
Caprolincz sp. Echinocorys gibbus. Lk. 
Rhgnchonella limbnta, Dav. Offaster corculum. Gold. 

D subplicata. 

L'inclinaison est toujours Sud, mais semhle beaucoup plus faible, Celte coupe de Basingstoke 

OLterbourn fait voir que Wincliesler est au centre d'un pli anliclinal, comme P.  J. Martin l'avail 

indiqu8. Le centre de ce bombemenb est formé par la craie A Holuster subglobosus puisqu'on voit 

toute 1'8paisseur du Turonien dans les collines de Saint-Giless et de Sainte-Calherine. La craie A 
Belemnilelles ne se trouve pas dans cette région 

2. - Collines d5Alton. 

. Le chornanien que l'on n'a pas rmcontré dans la coupe precidenle est intéressant et trés-bien 

développé 8 l'Est dc cette région sepkntrionale du bassin crktacé du Hampshire. Elle forme les 

collines d'blton, bien connues des géologues; aussi est-il ici bicn plus facile do renvoyer aux 

travaux de  Murcliison, llarliri, hIantel1, Filton, Bristow, II'liilaker, que de trouver quelque chose de 

nouveau dans cette contrée. 

La zone h Am. inflalirs jupper green sand) grEs gris, tendre, léger, micacé, avec bancs bleuatres 

siliceux et calcarifAres est parfaitement décrite ; Fitton citait les coupes de ce district comme les plus 

(1). Je  dois une analyse de celle craie Y. Duvillier. 
Argile. . . . . . . . . .  , . . . .  0,70, 
Silice soluble. . . : . . . . . . . .  o,io 
Oxyde de fer. . . . . . . . . . . . .  0,08 
Phosphate de chaux. . . . . . . . . .  0,08 
Carbonate de chaux. . . . . . . . . .  98,85 

. . . . . . . .  Carbonate de magnksie. 0,15 

99,96 
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belles aprés celles de l'lle de Wight, son épaisseur est de 23 métres. Entre Lower Froyle et Anchor 

Inn dans le chemin, l'inclinaison est N. 60 ; cette inclinaison s'observe encore aux environs dans plu- 

sieurs carrieres de craie A IIolasier subglobosus ; au Sud,  les couches deviennent horizontales prés 

de la riviére Wey, et au Sud d u  Fulling mil1 une carriére montre l'inclinaison 20 vers le S. un peu 

O.-A Wilsham, prEs Alton, la craie A Ilolaster subglobosus est inclin6e de 50 vers le S. O. ; il y a donc 

un axe anticlinal aux environs de Froyle. Je  considère cet axe comme le prolongement de celui de la 

vallée de Kingsclere. 

Fitlon (1) cite dans le upper green sand de cette région : 

Ammonites catillus 
A. . . . splendens 
Arca carinala ' 
Avicula gryphczoides 
Gr?/~ihiza coluniba 
G. . . vesiculosn * 
G. . . sinuata 
Naulilus eleyans ? 
Pecten asper 

Pecten Beaoeri 
P. . nil idus 
P.  . orbicularis * 
P. . quinquecoslalus 
Plicalula inflala 
Solarium yranululum 
Thelis major 
Impressions végdtales.* 

Pecten laminoszcs, Oslrea vesicidosa, soril; surtout trés-communes ; j'ai retrouve les esphces suivies 

d'un astirique, et ai ramasse en outre aux environs de Binstead et de Lower Froyle : 

Ammonites Renauxtanus,  d'Orb. Oslrea canalimilata d'Orb. 
Cardila Dupiniana. d'0rh. Pectrn mernbra~mcaceus (est-il 
Plicatula peclinoides, Sow . différent d e   vili id us ?) 

Le chloritic marl est assez d6veloppé dans ce district d'hlton ; MY. Bristow et Whilaker (') pen- 

saient qu'il ne se trouvait pas dans la plus grande partie de ce pays, et l'indiquaient au Sud entre 

Farrington et Norton farm ; j e  l'ai suivi jusqu'au Nord de ce bombernent des Wealds. Si de Binstead 

on se dirige vers Holybourn, c'est-h-dire vers la partie superieure de l'upper green sand, on ren- 

contre dans la tranchée du chemin de fer prés du passage de la Wey, un sable grossier, micach, 

trés-glauconieux, représentant de ma zone Peclen asper,  et sur lequel repose une marne gris jau- 

nâtre avec gros points de glauconle, et quelques rares nodules bruns de phosphate de chau& 

~ ' é ~ & s s e u r  de cette marne n'atteint pas 1 métre, on ne peut hésiter h y reconnaitre le chloritic 

marl. M. Aveline l'avait aussi signalé au Sud entre Alton et West Worldham, ainsi qu'au N. O .  de 

Selbourne. Peut-&tre les Pccte~z asper cités par Fitton dans l'upper green sand, provi3nnent-ils des 

sablesverts grossiers de sa partie supérieure ? C'est A ce niveau que cette espéce a acquis son plus 

grand développement, elle n'y est pas cependant limitée ; je I'ai trouvée, hien que trks-rarement en 

France, dans la zone h Am. inflatus, je ne l'ai pas encore rencontrée en Angleterre. 
-- - ~ - . . ~ -  -- - 

(') H.  Fitlon. On Lhe slrala below ... Trans. Geol. Soc. Vol IV. Ser. 2. 1827. p. 154. 6, 
(2) Memoir. Geol. Survey. Sheel 12. p. 12. Geol of Berks and Hampshire. 1862. 
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Au -dessus du chloritic marl, on observe prés de lh h Neatham quelques métres d'une marneargi- 
leuse gris-bleuatre, se délitant rapidement h l'air et contenant de nombreux petits brachiopodes : 

Serpulus, 
Rhynchonella Mantellana, Sow. 
Terebratulina striata, Wahl. 

Ce niveau est aussi visible h Lower Froyle. II est surmont6 par le chalk marl, exploité en de 

nombreux points aux environs d'Alton; ils ont ensemble 30 métres d'épaisseur. Le chalk marl A 

Holaster subglobosus se présente dans cette contrée avec son facies habituel ; les fossileSy sont assez 

abondants, notamment A la base. J'y ai recueilli : 

Ammoniles Rolomaqe?~sis, Defr. Baculites baculoïdes, d'Orb. 
)I ~!fantell i ,Sow. l?ioceramus slrintus, hIant. 

Scaphites oequalis, Sow. l'crebratula srmiglobosa, Soir. 

Cette zone a été bien étudiée parait-il par M. Curtis aux environs d'Alton. Je ne connais ces 

études que par la citation de hl. Bi,istow, dans le IV. volume des mémoires du geological Survey où 

M. Whitaker a réuni tant de précieux documents. M Curtis d'aprks M. Bristow établit trois divisions 

dans le chalk marl : 

1. A la base, marne gris-pile avec lits el  concrCtions plus durs, celte marne est parfois complëtement bleue. 
a. Craie marneuse blanche 
3. Marne verd8trealr&s-dure. 

Il est regrettable que l'on n'ait pas donné les listes des fossiles recueillis dans ces divisions (1) ; 

je ne cite pas les listes données par RI. Etheridge, le chalk marl de ces listes doit être le véritable 

chloritic mar1,le Lower chalk correspond A ce que III Whitaker appelle chalk marl 5 Folkelstone; il y 

a eu ici je crains des confusions facheuses. Il serait trés-interessant de connaître la faune des trois 

subdivisions de M. Curtis, car je ne  crois pas avec RI. Bristow qu'elles soient seulement locales ; elles 

sont parfaitement comparables h celles que j'ai indiquées A Beachy Head, ou il y a de bas e n  haut : 

1. Craie argileuse blanc-bleuatre avec baiics durs. . . . . . . . . . . . . . . . . .  10,OO 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. Craie compacte moins argilense. 20.00 

S. Craie gris bleuatre un peu verdhtre. . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . .  3,00 

Pour moi ces subdivisions de l'assise 2 Holaster subglobosus sont trés-générales ; la supérieure 

représente la zone 5 Bclelnnites plenus,  zone reconnue d'abord par hl. Hébert (') dans le Eord du 

bassin de Paris, puis ensuite en Allemagne par M .  Schlüler ('), et que j'ai moi-même (') suivie dans 

la moitid du bassin de Paris. 

(') a Hippurites are found in the Lower çhalk at Neatham(Ho1ybourn) and a l  Froyle. u Bristow. Geol Surv., 
vol. IV, p. ID. 

p) Hebert. Bull. Soc. Geol. France, 20 sér.,T. XXIX, p. 580. 
(3) Schlüter. Zeits. Deuts Geol. Ges., 1874, p. 842. 
(4) C, Barrois, Annal. Soc. Geol., Nord, vol, II, p. 146. 
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La médiane, la plus épaisse, est la moins riche en fossiles, elle contient surtout des céphalopodes; 

h la base ils sont cependant assez nomlireiix, principalement les Turrulites qu'on ne  trouve gukre 

plus haut. C'est le vrai chalk marl esploilé partout. La subdivision inférieure ordinairement peu 

épaisse, se suit également ; on peut la caracteriser par. le nombre des petits Brachiopodes et des 

Spongiaires qu'elle contient, notamment Plocoscyplriu nieandr.ina (F. A. Roemer) : Reconnaissable 

partout en Angleterre où on a de belles coupes de la zone A Hulaster subglobosus, ce niveau avail 

déjh été distingue A Folkestone par JI. Wliitiker : ('1 < plus bas la coiileur est plus foncée, et la craie 

est Ires-tendre par places, mais elle contient de minces couches dures de grés ? J I .  Je l'ai reconnu 

au I3lanc nez, et l'ai indiqué dans l'Yonne (?) entre la zone A Pecten asper et la craie a Ammonites de 

RI. Leymerie (Chalk marl). Ce niveau à Plocoscypl~ia ,neattdriria est beaucoup moins distinct du reste 

de l'assise à Holasler suhglobns;ls, que le niveau supérieur à Relemniles plenus qui forme une zone 

bien nette. 

Dans le district d'Allen, la craie dure noduleuse avec nombreux Inoceranzus Iabiatus se montre 

avec ses caractéres ordinaires au-dessus dt: la zone à Holasler szibglobosus. Le contact est visible 

daus une carriCre au Sud d'Aton à Chawion, aiusi qu'au nord de Lower Froyle ; 13-la craie nodu- 

leuse est surmontée par une çrriie plus tendre, blanche, où j'ai recueilli Echinoconus subrotundus. 

De Chawton à Medstead, on traverse les zones supérieures de la craie jusqu'h la zone A M. coran- 

guinum inclusivement ; ces zones sont peu épaisses dans la région septentrionale du bassin. Pr& la 

gare de Medstead, il y a de belles tranchées dans la craie ; la craie est tendre, les silex sort  en bancs 

minces, continus, espacds dc 2",  et en bancs irréguliers situés entre ces bancs continus. 

F k  5. - COUPE DE LA TRBNCIIÉE DE MEDSTEAD. 

II m'a i t é  impossible d'y trouver des fossiles, je la rapporte A la parlie supérieure du M. coranguinuna 

ou % la base de la zone A Alarsupiles ; l'inclinaison est dc  40 vers le Sud un peu Ouest: La craie de 

toute cette région est recouverte par une couche trés-épaisse d'argile rouge-brurii'itre avec silex. La 

surface de la craie a été violemment ravinée, et ce diluviuiu rougeâtre p6nétre dans des poches 

profondes quelquefois de 3 4 m ; il y forme aussi des orgues géologiques comme le montre le 

croquis que j'ai pris dans la tranchée au Kord de la gare de Medstead. 

(1) W. Whilaker. Mem. Geol. Surv. Vol. IV, p 33. 
(2) C. Barrois. Annal, Soc. Geol. Lille. T. 2. p. 8-10.. 
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Ces orgues gdologiques sont diis 5 ce que les poches de diluvium ont ét6 coupées obliquement par 

la tranchée. A Ropley, et jusqu'a Alresford, la craie ne contient presque pas de silex, elle appar- 

tient 5 la zone 4 Marsupites. Je n'ai reconnu nulle part de ce cdté l'assise A. Belemnitelles. 

3. - Eonpe Nard-Sud de Kingsclere à Mattlsfunt. - Vallée  de la Test. 

Pi. III, Fig. 4. 

Les vallCes de Kinçsclere et de Ham d6crits en 1825 par Buckland, on1 été depuis lors étudiées h 
diverses reprises ; Buckland ( 1 )  y avait reconnu des vallées d'élévation et la ligne anticlinale qni 

séparait les bassins de Londres et du Hampshire, ce qui a été universellement admis. 

MM. Rupert-Jones ('), et Aveline (7 ont encore donné récemment de nouveaux détails sur la 

constitution géologique de ces vallées, je ne puis donc que renvoyer A leurs notes. Les couches 

inclinees de 50 A 200 au Nord, sont presque horizontales au Sud de l'axe anticlinal. Je  n'ai pu étudier 

assez les couches du faisceau h'ord, le trac6 de ma carte n'est donc ici qu'approximatif; je suis porté 

croire que de petites failles paralleles à l'axe dc la vallée coupent les couches de ce cbté. Le sable 

gris glauconieux se voit au centre du. bombement; dans les couches du faisceau Sud je n'ai pas 

rencontre de bonnes coupes montrant le contact de la zone A A m .  ia/Zatîu et f o l .  subglobosz~s, aussi 

n'ai-je pas observé la zone A Pecte~z asper. Y existe-t-elle? cela me parait vraisemblable puisque je 

l'ai reconnue partout A l'Est dans les collines d'blton, de Froyle à Petersfield ; je l'ai 6galement 

trouvée h l'ouest dans le vallon de Pewsey, Voici la coupe que j'ai relevée au  Sud du vallon de 

Kingsclere : 

1. Sablegris jaunLtre, glauconieux, et gres tendre, (zoneà A m .  innatus). . . . . . . . . 15,oO 
2. Zone à Pecten asper, Chloritic niarl, ces deux niveaux m'ont échappe. 
3. Chalk marl A Holnster subglobosus, il incline I o  S. à Deacon Hill, 20 S. à Down farm. . . . . 25,60 

Holaster subglobosus, Ag. 
Inoceramus slrialus, Mant. 

4. Marne sans silex (Turonien). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , SO,OO 
5. Chalk rocli (zone 2 Iiolaster plunus); les nodules verdis de ce niveau sont visibles dans le 

chemin prbs l'église de Litchfield 
6. Craie blanche avec silex cariés ; incl. S. - l q a n v  le chemin qui va à l'Est de Lilchfield : 

Inoceran~us Cuvieri ? Sow. 
Micraster cortestudinnrium~, Gold. 

7. Craie avec silex zonks, quelques-uns caries, peu fossilifkre. 

Cette craie est plissée et plonge de 50 vers l e  N0rd.à Cold Henley, et A Holdings, mais cet accident 

est peu important et trés local; A Larks barrow l'inclinaison est de 30 Sud; A Travellers Rest méme 

craie, les fossiles sont très-rares partout : fragments d'Inoc6rames. 

Whitchurch est sur Ia craie 5 Marsupites, je décrirai plus loin celte craie, mais je dois revenir 

(1) Buckland. Trans. Geoi. Soc., ser.2, vol. II ,  p. 118. 
(2) Geol. mag,,, vol. Vll l  1871, p. 511. 
(3) Mkm. Ceol. Surv., vol. IV, p. 11. 
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auparavant sur les derniers numeros que l'on peut étudier avec plus de delail sur les bords de la 

Test. La craie A ,W. corlestudinurizan et à silex caries (r io  6) est visible aunord d'Hurstbourne-Tarrant, 

3 Ihthrop et A Upton; au Sud d'hrstbourne-Tarrant, est une carriére de craie dure, fendillée, 

avec quelques silex compactes dissemines : 

Iloluster plunus (Mant. Sp.) Ag. 
Spondylus spinosus, Sow. 

Au Nord de Stoke, 5 un niveau inférieur de 15 mètres au précédent,une belle carriére est ouverte 
au contacl de la craie Turonienne et du Sénonien ; elle montrait de bas en haut : 

4. a Craie blamhe düre avec nodules gris, silex caries, dissimines, celle craie correspond ?I la 
narlie supérieure du no 4 de la coupe precédente . . . . . . . . . . . . . . .  2,Oo 

Inoceramus Brongniarli, Sow. Spondylus spinosus, Sow. 
b.  Marne grise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,134 
c. Craie noduleuse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2410 

5. a. Nodules verdis en dehors, roules, perfores ; nombreux fossiles . . . . . . . . . . .  0,04 
Inoceramus sp .  Serpules. 
Parasmilia sp. 

b.  Craie Ires-dure, peu noduleuse . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . .  2,00 
lnoceramus, voisin de Labiat,us. llolasler planus, Manl. 
ï'erebratula semiglobosa, Sow. L;chi,~ocorys gibbus, Lk. 
Micraster brevzporus, Ag. 

c. Craie avec nodules verls, silex. pyrites . . . . . . ' . . . . . . . . . . . .  0,15 

d. Craie noduleuse. . . . . . . . .  ; . . . . . . - . . . . . . . . . . .  
Micrnster brmiporus ? Ag. Micraster cortesludznarium, Gold. 

La craie A Micraster cortestudinarircrn est peu épaisse dans cette région ; au S. O .  de Sc Mary- 

Bourne ('), une petite carribre m'a fourni : 

Pecten sp. 
Echinocorys gibbus, Lk. 

.Micrasler cortestudinariurn, Gold. 

Les silexétaient cariés, il y en avait deux bancs tabulaires de 0,03 et espacés de0,60. Cette coupe 

montre comme on le voit sur la carte (Pl. 1 .) qu'entre Hurstbourne-Tarrant et Stoke, il y a un affleu- 

rement de craie Turonienne au milieu de la craie hlanche A silex ; c'est un petit axe anticlinal 

parallele Q ceux de Kingsclero et de Ham. Il se continue d'une maniére trbs-nette avec 10 pli que j'ai 

signalé h Cold Henley, et on peut le prolonger jusqu'aux hauteurs du Nord de Popham sur lesquelles 

Martin (') avait dhjà appelé l'attention. 

(1) M. 1. Slevens a publie plusieurs travaux sur SI-Mary-Bourne ; il m'a &le impossible de les trouver, e t  je n'ai 
pu par suile les consuller. 

J. Stevens. - St-Ilary-Bourne, Pas1 and Present, coolaining Geol. of Lhe Parish. 8vo. 1863. 
s A Descriptive lis1 of Flint irnplemenls, and fossils from ~ h e  Chalk of S1-Mary-Bourne, 870 Londres 

1867. 
( 2 )  P. J. Martin. - Philosophical magazine. 
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A Chapmans ford, la craie contient des silex zonés, quelques-uns sont encore cariés ; ils sont 

dispos6s en bancs espacés de 0,50 A I m .  

Inocera?nus sp. Ech~nocorus gibbijs, Lk. 
Oslreu h~pfiopodz?l~r~, Nilss. Echznoconus ronzcus, Breyn. 
Plicaluln azgzllzna, Wood. Nicrasler corangzlinum, Forb. 
Thecidra Welherelli, Mor. 

J e  rapporte cette craie fi la zone h 111. corangicinuni ; à Ençine house une autre carr iére  montre  la 

méme craie, l'inclinaison est toujours d e  S. 2 0  ; ce niveau est cncorc visible au  N. de Doles Wood. 

A Cross-Key, pr&s Hurstbourne Priors, une  belle carriére est ouverte dans la zone A Marstipiles 

trés-fossilifbre. La craie y est horizontale, tendre, et contient quelques silexnoirs, zorits, e n  petits lits 

irrCguliers espacés de  0,50 A lm. 

Corax pr is lodw~t i~s ,  A:. 
Belmni le l la  vera,  Mil .  
Inoceramks 
Janira Diilemplii, d'0rh. 
Ostrea vesicularis, Lk. 

n hippopoditim, h'ilss. 
Plicalula sigillina, Wood. 
Spondylus f)iclenzplea~~us, d'nrh. 
'Itrebrnlulinn striala,, Wahl. 

î'hccideu Tvelherelli, Morris 
Hh!jnchonella ocloplicata, Sow. 

s pliculilis, Sow. 
szi!~piicala, filant. 

Serpu la 
Micruster. 
Echinoca?~u.s conicus, Uîeÿn.  
Gchiuoco~uis gihhzis, I A .  

J'ai déj8 dit e n  tracant la coupe de Basin:çtoke 1 Otterbourn que la 7one à Marsilpites était trés- 

dhe loppéc  A celte latitude; mais c'est surtout aux environs de  Whitchurdi  qu'on peut. s'en persiiadcr, 

grâce au grand nombre des esploilations. h l'Ouest dc Whitchurch, vefs Andover, ellc se présente 

toujours avec les mêmes caractbres ; son étude est particuli~rernent intiiresrante aux enviions de la 

fo r l t  d'IIarewood ou se trouve plusieurs cr oilllierx » des coui;lies de Woolwich et  Reading. Les silex 

y son1 assez gros, zonés, jaunes en dehors ; je n'y ai  rnalheureuserneul pas trouvé beaucoup de fossiles, 

mais ceux que  j'y a i  recueillis suffisent pour fixer i'2ge de cette couche : 

Echinocorys yibbus, Lk. 
JNarsupiles  
Ostrea oesiculuris, Lk. 

La craie à Belemnitelles où  les B. mucronala et les Mayas p~nnilics sont ordinairement si 

nomhreux, qu'on les trouve sans qu'il soit presque besoin de  les chercher, manque donc ici. J e  n'ai 

trouve dans cetterégion aucun des fossiles de  la craie A Belemnitelles, je pense donc que le  tertiaire 

repose directement sur la craie à IiIarsupites. 

A l'Est de  Whitchurch, la craie contient beaucoup desilex, je crois cependant devoir la rapporter 

encore à la méme zone ; une bclle carriére a i l  la craie est exploitée pour faire du  blanc, contient des 
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bancs de gros silex cariés, espacds de I* 5 2m, l'inclinaison est vers le Nord. A la partie superieure 

les silex sont zonés, 2 Im du haut de la carribre (cbté Est) est un banc jaune corrodé, semblable à 

ceux qui sbparent les zoncs : 

Plical?~la sigillina. Wood. Echinocorys gibbus, Lk. 
Thecidea Welhere1li;Mor. Micrasler coranguinum, Porb. 

A Freefolk, les silex sont zonés, rndmes fossiles ; Noringlon les silex sont cariés et zonés, les 

couches sont horizontales, ici comme h I-Iarewood on voit la zone à Narsupites au contact du tertiaire 

sans interposition de la zone 2 Belemnitellu mzrcronulu. 

J'y ai racueilli : 
w 

lnoceramus lingua, Gold- Tl~ecidea Welherelli, Morris 
Inocernmus sp. Cidaris serrala. Desor. 
Lima Hoperi, Dcfr. Xicrasler coranguinum, Forb. 
PecSen crelosz~s, Defr. Amorphosponyia globosa, Y .  Hag. 

A Overton, Ash, mhme zone h Marsupites. Ail Si111 de Whitchiircli, d'tlndover, l'inclinaison généralc 

des couches devient septentrionale, aussi voit-on bient6t apparaître de ce côtE la zone h X. coran- 

guinum. Les hauteurs sont tou,jours formées par  la craie 2 Rlarsiipites, Goodworth-Clalford, Nount- 

Pleasant ; mais auniveau de l'eau, à Middleton sur la Test près la ferme de South side, est une 

carriére que je rapporte à la zone a ,W. coranyuinim. 

Voici la coupe de bas en haut : 

1. Craie formant le fond de la carrière. 
2. Gros l i t  conlinu de s i l ~ x .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  @,O5 

3. Craie avec nombreux bancs de silcx, cai.ies, noirs, p i s ,  rcmplis de spicules d'éponges ; les hancs 
ne son1 pas rPgiiliers. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,@0 

Serpuln graiaulala. Sow. I5ci~inocohu.s coniczts, Breyn. 
S~~ond,ylusDztlen~pleams, d O r b  Echinocorys gilibus, Lk. 

Inlvs. Sow. hlicrasler coranguinum, Forb. 
Peclen cretosus, Dcfr. 

4. Surface durcie el ravinée. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5. Craie blanche sans silex l , @ O  

Au Sud de Middleton, vers Drayton el Van Dyke, les silex sont zones et en bancs assez r8guliers : 

Echinocorys yibbus, Cidaris sceplri/'era, Manl. 
Echinoconus conicus. Breyn. 

La riviére Anton traverse les m8mes couches que cette partie du cours d e  la Test ; une carriére 

Collonworth au confluent des deux riviéres, montre la craie A M. corangiiinum plongeant de 60 vers 

le Nord. A partir de ce point la rive gauche de la Test donne une trés-belle coupe. 
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A Kilecombe bridge, craie blanche, tendre, en bancs de 0,60 à I métre, séparés par des silex 

cariés ou zonés, et blancs en dehors ; cette grande carriére est pauvre en fossiles comme l'est 

souvent la zone A M. coranguinum.  Jusqu'A Leckford meme craie, toujours inclinée de l o  A 20 Nord, 

je ne trouve que des fragments d'Inocérames; au Sud de Leckîord l:inclinaison est de 40 N.,  les 

silex sont plus nombreux en bancs minces, rapprochés : nombreux fragments d'inocérames. 

Prés d u  pont du chemin de fer, avant Longstock, la craie est tendre, homogéne, avec nombreux 

silex. petits, noirs, disséminés. Elle est divisée en bancs de 0,50 par des lits de silex ou des 

veinules de marne. Incl. N. 20. 

Odontaspis ?'aphiodon, Ag. Rh?~nchonella plicatilis, Sow. 
Inoceramus inro '?:lus,  Sow. Ttrsbratula senziglobosa, Sow. 
Oslrea hippupodium, Nilss. Micrasler cwanguinum,  Forb. 

A la hauteur de Longstock, craie avec nombreux silex en bancs espacés de 0,30, les uns sont 

noirs presque sans patine, d'autres sont petits, cornus, blancs jusqu'au centre ; des lits de marne 

séparent les bancs de craie, les fragments de grands lnocérames abondent dans cette carrikre, ils 

forment des lits continus. Incl. N.  50, cette craie appartient peut-&tre déjh à la zone A M. corteslu- 

dinariurn.  

Cette zone se montre au Sud pas.bicn loin de là; la craie contient des silex cariés et des silex 

compaties, deux carribres présentent l'inclinaison N. 50. J'y ai recucilli : 

lleoceramus Cuvicri ? Sow. 
Micrasler corlesludinarium, Gold.  

Deux carriéres situées au Nord de Stockbridge, montrent la craie h Micruster cor tes tudinar ium,  

la premier0 fait voir le contacl avec la zone à Holaster planus, la parlie suphieure du chalk rock 

forme un banc limite au-dessus duquel la craie noduleuse A M. cor tes tudinar ium contient des silex en 

lignes irrdgulikres. Ces silex sont noirs, h mince patine, disséminés dans la craie. L'inclinaison est 

de 60 N. dans la prcmiérc. 70  R'. dans la seconde carrière dont la base &ait cachée par les 

dboulements. 

MiCraster cortesludinarium, Gold. 
a corbowis, Forb. 

Inoceranaus sp. 

Au Sud de Stockbridge, la craie dure noduleuse h Hol. planus est exploitée, elle y est riche en 

fossiles, et contient quelques baucs de silex tabulaires. Les couches n'inclinent plus vers le Nord 

mais bien vers le Sud : cetle inclinaison Sud est trds-faible. 
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Scaphites Geinilzi, d'Orb. Rhynchonella filicalilis, Sow. 
Inoceramus voisin di1 Labialus. B limbnla, Dav. 

u sp. Mtcrasler breviporecs, Ag. 
Ostrea semiplma,  Som. Ilolaster planus, Mant. 
1~fi;atula sigillina, Wood. Echinocorys gilibus, Lk.  
7'erebralula semiglobosa, Sow. 

Cette faune est remarquable; j'appelle l'attention sui. le Scaphites Geinilzi, espéce si carac- 

thristique dc ce niveau en Allcmagnc. mais qui mc semble rare en i2nglcterre, je ne l'ai rencontré 

qu'en ce seul gisement. 

A Machine-Bridge, craie dure, noduleuse, légérernent inclinée au Sud : 

Vicraster corlestudi?zarium. lnoceramus voisin d u  Labiatus. 
B brecipmus? Ag. Rhynchonella plicalilis, Sow. 

A la ferme de Marsh Court, une carrière contient A sa parlie supérieure le M. cortinguinum : elle 

fait bien voir la faible épaisseur de la zone à M. cortestzcdinarium dans cclte region ; bas en haut : 

1. Craie avec silex noirs, non caries. 
2. Banc limite, surface durcie, corrodee. 
3. Marne gris clair . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,04 a 0,08 
4. Craie blanche, bancs irrCnuliers de silex noirs, carriés, tlissémin6s. . . . . . . . . 6.00 

Mz'craster coralzguinum, Forb. 

Au Sud de la ferme, une autre carrière prhsente l'inclinaison S. = 80. 

lnoceramus, nombreux. illicrn,s6er coranguinum, Forb. 
Oslrea Sp. Bchinocorys gibbus, Lk .  
Plicalula sigillina, Wood. 

A la ferme de Hookers bottom, les silex sont compactes, un peu zonés ; il y a dans cette carribre 

un banc corrodé qui indique la partie supérieure de la zone A Mcraster coranguinum. Au Nord de 

la ferme de Park H o ,  la zone B Marsupites est facilcmcnt reconnaissable, les silex y sont rares, en  

lignes minces espacées de 1 mbtre, il g a dcs bancs tabulaires : 

Rhynchonella Sp. 
Oslrea Sp. 
Marstipiles Milleri, Mil. 

Echinoconus conicus, Grcyn. 
Echinocorys gilibus, Lk. 
Bourguelicrinus elliplicus, Mil. 

A Park 110 Farm, l'inclinaison es1 de 80 S., plus au Sud elle diminue; cette craie conserve 

longtemps les mémes caractères vers Ilorsebridge mill, Compton 110, les derniers affleurements sont 

au contact du tertiaire, prés la station de Mottisfont. L'inclinaison dans ces belles carriéreu est de 
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30 Sud. La craie 3 Mottisfont est tendre, blanche, avec rares silex dans les i 5  métres inférieurs, et 

avec silex assez abondants, blonds, ldg&remenl zones, en bancs dans les 15 mktres supérieurs. A la 

hase est un banc jauni, je crois qu'il doit sa coloration A de la pyrite, il ne m'a pas semble durci ou 

corrodé. 
Oslrea vesicularis, Lk .  Pecten cretosus, Defr. 
Spondylus Dulernpleanus, d'Orb. Echinocorys gibbus, Lk. 
h ~ c e r a m z i s  ti?agua, Gold. O/lasler corculum, Golri. 

La base de la craie A M m w p i t e s  est donc la partie de cette zone oii les silex sont le moins 

répandus, c'est surtout 18 que les illarsupitcs ahondent ; la partie supérieure de cette craie contient 

des silex en assez grand nombre, l'0ffusler corculum y est trés-commun. 

Cette coupe de la vallée de la Test, comparée i la coupe ,précédente de la vallée de l'ltchen, 

montre absolument les memes mouvements du sol. Elle fait voir, c o r m e  cette premiére coupe, que 

l'inclinaison Sud des couches crétacées, visible au Sud de la ligne anticlinale de Kingsclere et de 

Ham, ne se continue pas réguliérernent jusque sous le tertiaire du Hampshire ; il y a dans cet espa;e 

deux plis anticliuaux, celui de Stoke, peu importanl, et celui de Stockbridge. Wliitchurch est dans 

un pli synclinal, de Whitchurch h Stockbridge, l'inclinaison est Nord, elle atteinl jusqu'à 7 0 ,  au Sud 

de Stockbridge, l'inclinaison est de uouveau vers le Sud et atteint 80 ; Stockhridge est donc au centre 

d'un pli anticlinal comme Winchester, mais les couches ramenées au jour ne sont pas ici 

infdrieures au Chalk rock h Ilolaster plams.  Il me semble hors de doute que le bombement de 

Stockbridge est la continuation de celui de Winchester, et que, par conséquent, un axe anticlinal 

traverse la plaine crktacée du Hampshire de Petersfield, A Winchester et à Stockbridge ; je le suivrai 

jusque dans la vallke de Warminster. 

Cette m&me coupe de la Test mpntre encore que le pli synclinal compris entre les lignes 

anticlinales de Kinsclere et de Stockbridge, ne renferme pas de dépûts crktacés postérieurs A la zone 

3 Narsupites, sur cette zone le tertiaire repose directement. 

4. - Val l ée  de 1'Avon. 

La 

coupe 

rivière Avon avec ses deux affluents la Bourne et la Wily, donnent 8 travers le Wiltshire, une 

parallèle i celle de la Test et de 1'Itchen. Cette coupe est tellement semblable aux précédentes 

que je serai beaucoup plus bref; je montrerai d'abord l'identité de composition de toute la grande 

plaine crktacbe du Nord du Bassin du Hampshire ; puis dans d'autres paragraphes je m'ktendrai 

plus longuement sur les zones infërieures au  Chalk marl dans les régions appelés par Buckland, 

vallons de Pewsey, de Warminster et de Wardour, qui constituent la limite occidentale de cette 

region du Lassin. 
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Le Chalk marl 2 Holaster subglobosus affleure tout le long du a Vale of Pewsey, b son inclinaison 

vers le S. est faible. Il forme la partie inferieure de l'escarpement crétacé, aussi son extension 

superficielle est-elle très-faible; il est recouvert par la craie Turonienne qui couronne les collines de 

cette chaîne. Le contact est bien visible dans Cleeve Hill au Sud de Charlton, ou 3 mktres de craie 

trks-noduleuse avec nombreux lnoceramus lubiatus reposent sur le Chalk marl 2 H. subglobosus, 

Ammonites Rotomagensis, Rhynchonella Marlini, lnoceramm striatus ; la craie noduleuse à lnoceramus 

labialus se trouve encore O Upavon. 

Au Nord d'Enford. il y a plusieurs carriéres de craie compacte, sans silex, avec petits lits de 

marne : lnoceran~us Brongniarti, Echinoconus szibrotundus; c'est la zone a Terebratulina gracilis. 

A Combe, craie tendre avec nombreux silex noirs, cariés, espacés de 0,10 à 0,50 : ,llicraster 

corlestudumrium, I?zoc~ramus sp. ,  ostrea flippopodium. Le Chalk rock m'a donc Cchappé ici ; je l'ai 

cherché inutilement vers l'ouest, notamment vers West-Lavington et Tilshead, mais cette immense 

plaine de Salisbury est trks-dkfavorable A 1'6tude. 

A Haxton, sur l'Avon, les bancs de craie sont presque horizontaux; les silex sont noirs 

compactes, en lits espacés de 1 à 2 métres, quelques bancs tabulaires : 

Inocera?nus involutus? Sow. Thecidea Welherelli, Mor. 
Plicalulu sigillina, Wood. Micraster coranguinum, Forb. 

C'esl la zone 2 M .  coranguinztrn; la zone a Marsupiles ne présente pas de beaux affleurements, 

mais est néanmoins reconnaissable a Figheldean, Syren Cot, Milston, Durrington et jusqu'a Amesbury. 

C'est la continuation du pli synclinal de Whitchurcli et d'Andover. 

A Normanton f., \Yilsford, (rive droite) les silex sont abondants, assez gros, en lils espacSs 

de 0,50 a 2 mktre : Micraster coranguinum?, spongiaires. A Netton (rive gauche), ,les silex sont 

caries en bancs espacés de 0,tîO : bzoceramus, Micrasler coranguinum? 

A Middle-Woodford, une carriére remarquable montre de bas en haut : 

a. Craie blanche avec lits de silex tabulaire espaces de 1 mbtre . e l  nodules de silex cariés 
dissémines en grande quanlité. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9,O 

Echinocorys gibbus, Lk.  Pliculula sigillina, Wood. 
Spondyhu Dutempleunus, d'Orb. B e q x  (Ecailles) 

O. Lit noduleux jaunâlre, ressemblant au premier abord à un banc limite corrodé, mais unique- 
ment forme d'une agglornkration de silex à formes plus ou moins irrCguli&res, jaune-vert en  
dehors, caries et remplis de spicules d'kpoiiges. Ce banc de silex doit Ctre un banc d'éponges 
en place . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.05 

c. Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,30 

d .  Banc d'éponges comme b, mais les sllex sont plus petits. . . . . . . . . . . . . . .  o,zo 
e. Craie blanche, silex peu caries, en bancs espacés de  lm. . . . . . . . . . . . . . .  5,oo 

7 
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A Little Durnford, les silex sont peu cari&, les pyrites abondantes: 

Inocerantus sp.  Cidaris hirudo, Sorig. 
Spondylus sp. Echinocorys gibbus, Lk. 
Plicalula sigillina. Wood Astéries. . 
ilficraster coranguznum, Forb. 

Ces couches comme celles de Middle-Woodford, apparticnneut 3 la base de la zone B M. coraa- 

guinum ; peut-être m&mo la partie supdrieure de la zone h Micraster cortesludiaarium est-elle ici 

représentbe 7 

Au Nord de Stratford-under-the-Castle, une carriere montre de bas en haut : 

a .  Craie blanche, dure, lits de silex noirs, caverneux, espaces de lm,  et silex dissémines . . . . . 8,OD 

Inoceramus sp. 
Micraster coranguinunz fiponges. ' 

b. Banc corrodé, jauni. 
c. Craie blanche avec trks-rares silex zonés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,50 

En montant vers Gun End of Base Old Sarum, on rencontre une carriEre au  Nord de la colline, 

à un niveau supérieur de 5 A 6 mbtres au hanc corrodé. La craie de certe carrikre est tendre, les 

silex zonés en bancs minces espacés de 0,50. 

J'y ai recueilli : 

lnoceramus 
Ostrea hippopodium, Nilss. 

iificrasler coranguinum, Forb. 
Echinocorys gibbus, Lk. 

Elle appartient donc h la zone i Micraster coranguinum. Les inclinaisons ne me semblent pas 

th - fo r t e s  dans ce district ; la présence de la hase du M. coranguinum (probablement meme du  M. 
cortestudinarium) ii Middle Woodford et environs, OU elle est recouverte au N. et au S. par les cou- 

ches supirieures #. coranguinum legèrement inclinées en sens inverse, indique l'existence d'un 

pli anticlinal. J e  vois 1h la continuation de l'axe de Stockbridge et de Winchester. Il est du reste 

très-nettenent visible ii peu de distance vers l'ouest. 

Si l'on s'élkve sur Heale Hill, et Stoney Hill, on constate que la craie a M. coranguinuna a une 

épaisseur d'environ 2 0 m  dans cette partie, puis on passe sur la craie Marsupites ; en descendant 

vers Stapleford, on arrive rapidement sur des couches infkrieures, grAce A l'inclinaison de ces 

couches. 

A l'entr6e du village une carribre m'a donne la coupe suivante : 

a. Craie b!anche dure, silex peu abondanls, noirs, compactes. irrkguliers, bancs tabulaires. 
Jnoceramus Cueieri ? Cidaris subuesiculosa, d'Orb. 
Micrasp cortestudinarium 
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6.  Banc tabulaire de silex. 
. . . . . . . . . . . . . .  c. Craie noduleuse avec infiltrations jaunes entre les nodules 1,00 

d. Craie blanche : lnoceramus voisin du labialus . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,50 

e. Banc tabulaire de silex. 

Sur l'autre rive h l'ouest du village, la tranchée :du chemin montre sous une craie trbs-nodu- 

leuse (zone A M. cortestudinarium) lin banc de nodules roulés, durcis et verdis (Chalk rock), ou j'ai 

recueilli : 
Terebratulinu gracilz's, Schlt. 
Spundylus spi'nusus, Sow. - 

Cette zone Ii Holuster planus repose sur la craie marneuse sans silex, en bancs solides, sépares 

par des lits de marne (zone d 7'. gracilis) ; au bas du village affleure la craie noduleuse de la zone A ,  
3. labiatus. 

De Stapleford vers la vallée de Wardour, on passe sur des couches plus ricentes, 'une carriére 5 
Wishford montre de bas en haut : 

. . . . . . . . . .  a. Craie assez dure, se délitant à l'air, silex disséminCs dans les hancs. 2,00 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  b. ,Craie noduleuse, jaunie, dure. 0,20 

c. Craie blanche, Lendre, nombreux bancs de silex noirs, espacés de 0,50 ; quelques bancs tabu- 
. . . . . . .  . . . . . . . . . . . . - . .  laires horizontaux, e t  verlicaux ; 8,00 

Serfllta sp. Micrasler corunguinum, Lk.  
lnoceramus Echinocorys gibbzts, LI< 
Plicatulu sigllinla, Wood. 

De Stapleford L Middle-Woodford, passe donc un axe anticlinal, continuation probable de celui de 

Stockbridge, et qui le réunit au bombement du u Vale of Wurminsler D. Il y a encore en cette région 

d'autres plis paralleles h ceux de'Warminster et de Wardour, ceux de Broad chalk, de Bower chalk, 

de Standlinch d o m  ; rien ne prouve absolument que l'un d'eux corresponde plutdt qu'un autre au 

grand axe de Winchester et Stockbridge. 

La zone A M. coranguinum ddjh dtudi6e sur l'Avon d Stratford-under-the-Castle, et Gun End of 

Base Old Sarum peut se suivre A 1'Est le long de la Bourne ; elle se présente avec ses caractéres ordi- 

naires dans les diffdrents villages qui portent le nom de Bourne. Les fossilcs y sont mauvais : Ostrea, 

Sporulylus, lnocerumus, N c ~ u s t e r .  A l'Est, en montant h Winterbourn down on arrive A la craie A 

Marsupites, j'y ai recueilli : Belernnitellu quadruta. 

Salisbury est dans un pli synclinal de la craie 2 Marsupites ; au Nord de cette ville est le pli 

anticlinal de Stapleford h Middle-Woodford, au Sud le pli anticlinal de Broad chalk h Standlinch down ' 

que je décrirai plus loin. Les belles carrières étant sur la rive droite de l'Avon, je reviendrai sur la 

craie de Salisbury en traitant de la region occidentale du bassin du Hampshire dont 1'Avon fera ici la 

limite. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le tertiaire repose ici sur la zone A Marsupites ; au S. E. de Salisbury est un petit bassin rempli 

par le tertiaire FAlderbury; les couches se relbvent vers le Sud, et Standlinch down, Giinstead fields. 

sont formés par un pli anticlinal de craie. La craie de ce massif de Standlinch down contient peu de 

silex. 

J'y ai recueilli : 

lnoceramus 
Spondylus 

Echinocorys yiblius, Lk. 
Spongiaires 

Une carriére au Nord d 'Eyes  Summer, c'est-h-dire au point culminant de Standlinch d o m ,  avait 

h sa partie supérieure un banc jauni, pyriteux, et corrode, au-dessus duquel j'ai recueilli un Echino- 

eorys en mauvais Ctat, mais qui pourrait bien être E. Ovatzbs de la craie 3 Belemnitelles Ce banc 

corrodé serait alors la limite entre les zones à Marsupites et 3 Belernnitelles ; cette derniére n'a en 

tous cas qu'une bien faible dpaisseur dans cette partie, si toutefois elle y est reprdsentée. On doit 

dire d'une manikre génirale que la craie à Bclemnitelles fait déiaut dans cette rigion septentrionale. 

5. - Vallon de W R F ~ ~ I J F .  

Je passe rapidement sur ce bombement de Nardour, Fitton (') l'a décrit avec grands détails ; je 

prdftre m'ktendre sur les vallies de Warmin3Ler et de I'ewsey dont il parle beaucoup plus 

bribvement. 

11 faut toutefois noter que les couches plongent de 200 au Nord, et de 30 à 40 seulement a11 Sud. 

L'dpaisseur du upper green sand A Am. influtus varie de 20 3. 28 métres, il contient de nombreuses 

Ostrea vesiculosa. 

Les fossiles de Warminster et de  Chute farm prks Warrninster sont bien connus : BI. Mëyer (') a 

signalé la faune de Warminster dans les falaises du Devonshire (Nos 10, 11, 121, et a ainsi reconnu 

la place des Warminster beds dans la série stratigrapliique. 

Cette superposition des R'ar~ninsler beds (zone h Pecten asper) sur la zone 3 Am. inputus, se voit 

parfaitement dans le vallon m&me de Warminster. Au centre de ce bombement se trouvent des 

(1). 8. Filton. On the strala belween ,.... Trans. Geol. Soc., 2" ser. T. lV,  p. 243. 

(2). C. J. A. Mëyer. Quart. journ. Ceoi. Soc., vol. XXX, p. 369. 
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sables fins micach gris verdatte, avec bancs de grès tendre, dtudiés par Fitton (1) et par Lonsdale,. et 

dont 1'Bpaisseur est d'environ 20 mètres. 

Ostrea aesiculosa. 
conica. 

Arca Pibrosa, Sow. 

Les nodules siliceux (Cherts) se trouvent vers la partie supérieure ; on les suit donc presque tout 

autour du vallon. Ils sont exploités au Nord à Warminster, au Sud B Chute farm. Je n'ai remarque 

aucune régularité dans la superposition des bancs de grés et de sables, ils alternent de différentes 

façons et se présentent avec des épaisseurs variables. La coupe suivante donnera une idée de la 

composition dès couches de Warminster , je l'ai prise dans une carriére prés de celte ville. 

Couches rernariiées. . . . . - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 
. . .  Grès en bancs et grés siliceux (Cherls) alternant avec de petites veines de sable vert 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sable vert forice : Pecten a p e r .  
Gres gris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sable agglutine trhs-fin, vert grisilre. , 
. . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ligne d'argile brune ferrugineuse. , 

Sable argileux gris verditre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
G r b .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. Sable grossier trbs-glauconieux : Pecten asper. . . . . . . . . . . . . . . . . .  e,ao 
10. Sable avec lentilles de gres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.50 

Peclen n~embrauaceus, Nilss. Janira quadricostaba, Sow. 
» laminosus, Mant. Holaster nodulosus, Gold. 

Oslrea uesiculosa, Sow. Epiasler dislinclus, d'Orb.? 
s canaliculalu, d'Orb. 

11. Grks gris vert et silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , 0,50 
12. Sable gris vert, très-fin, vert bleuitre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,30 
13. Grès gris et nodules siliceux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,20 

D'aprks les ouvriers de cette carriére, les fossiles se trouvent seulement dans les bancs 9 et 10: 

Le banc de sable vert foncé 9 se reconnait aux environs dans toutes les carriércs, son épaisseur 

moyenne est de 1 métre, partout les ouvriers ont été d'accord pour me l'indiquer comme le banc 

fossilifére par excellence. 

Ces couches de Warrninster avec u Cherts 3 et nombreux Pecten asper, qui forment ici la partie 

supdrieure de l'upper green sand, correspondent exactement 5 la zone A Pecten aspcr du Nord et de 

l'Est de la France ('). 

(1) H. Villon. On the Strata, etc., p. 258. 

(2). C. Barrois z. B. plenus. Annal. Soc. Géol., Lille. vol II, p.  152 
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Le type de cette zone en Angleterre étant & Warminster, je crois devoir donner la liste des fossiles 

qui y ont été cit6s par MM. Davidson et Wright dans les mdmoires de la societd pal8ontologique; 

Lingula submalis, Dav. 
Argiope megatrema, Sow. 
Terebralella pectila, Sow. 
Terebrirostra lyra,  Dav. 
Megerlia l ima,  d'Orb. 
Terebralulil~a slriuta,Wahl. 
Terebratula squamosn, Mant. 

n oi)ala, Sow. 
r obfsa,  Sow. 
u biplirala, Sow. 
11 oblonga. 

Rhynchonella r m p r e s s a ,  Lk. 
D latissima, Sow 

sulcnta, Park. 
D grasiana, d'Orb. 
U iNanlellana, Sow. 

Cidaris velifera, Bronn. 
Pseudodiadema Rhodani, Agas. 

P Michelini, Agas. 
D Benetlim, Forbes. 
,I variolare, Brg. 

Echinocyphus difficilis, Agas. 
 ella las tes ~ l u l h r a t u s ,  Agas. 

ID umbralla, Agas. 
Goniopygus peltatus, Agas. 
Goniophorus lunulatus, Agas. 
Salenia pelalifera, Ag. 

Loriolii, Wright. 
u Dcsori. Wright. 

Cottaldia Benelliœ, Kenig. 
Discoiden subuculus, Klein. 
Echinoconus castanea, Brg. 
Catopygus, carinatus, Gold. 

Prof. J. Phillips(') dans sa géologie d'Oxford, donne une longue liste des fossiles de Warminster. 

Je n'ai pu observer le contact de cette zone A Pecten asper (Warminster beds) avec la zone 

nolas ter  subglobosus, et n'ai pas vu par consdquent le chloritic marl. Ce niveau se montre prks de la 

dans le vallon de Pewsey avec la même épaisseur, les memes fossiles, les memes caractkres pdtro- 

graphiques et â la meme place stratigraphique, qu'au Sud de l'Angleterre; on doit donc penser qu'il 

existe aussi A Warminster entre les sables verts avec Cherts (Warminster beds) et la marne A Holaster 

subglobosus. 

La marne 2 H. subglobosus est visihle au bas de Arn Hill sur la route de Parsonage farm ; cette 

zone est ici épaisse de 20 mètres. 

J'y ai recueilli : 
Turruliles coslatus, Lk. Rhynchonella Marlini, Mant. 
Pecten laminosus, Mant. Twebralulina slriata, Wahl. 
Inoceramus slriatus, Mant. Micrabacia coronula, M .  Edw. 

Arn Hill, donne une trés-bonne coupe dc la craie Turonienne, elle y est exploitée; les couches 

plongent de 80 Nord, on peut reconnaltre de bas en haut : 

a. Chalk marl h H. SuDlogo6osus. 
b.  Craie Ires-noduleuse, remplie de Inoceramus labialus. . . . . . . . . . . . . .  6,00 

c. Craie olanche dure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 . 10,oO 

d. Craie blanche marneuse, sans silex, en bancs espacés de 1 mbtre, et sépares par des veines 
de marne schisteuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8,00 

Rhgnchonella Cuvieri, d'Orb. Discoïdea minima,  Ag. 
e. Craie blanche marneuse, bancs de 1 metre, skpares par des veines de marne; quelques silex 

digitiformes, quelques autres trks-rares sont arrondis ; ils sont disseminés dans la craie. . 5,00 
Rhynchtmella Cuuieri, d'Orb. 

(1). L Phillips. Geol. of Oxford, 1871, in-8, p. 452. 
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f. Deux bancs de silex noirs espacés de quelques c e n h é t r e s .  . . . . . . . . . . . .  1,00 

g. Craie blanche dure compacte, bincs de 0.50 separcs par dm fcuil'els marneux;  quelques 
silex noirs disseminCs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,00 

Tercliralulzna yracelzs, Si hl. Inocera~nus Brongniarli, Sow. ' 
Rhynchoneila Cuvieri, d'0rb. Pinna decussala, Gold. 
lnoceramus labialus, Schlt. 

Ir. Marne argileuse grise avec nodules verls, et silex de la zbne 2 J. Brongniarli reiiiani8s ; 
surface Ires-corrodée avec tubulures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,20 

i. Craie blanche légbrement noduleuse, dure . . . . . . . . . . . . . . . . .  , 0,60 
Ammoniles Prosperianus, d'Orb. Micraster lireviporus, Ag. 
Terelrratula semiglobosa, Som-. Echinocorys yibbus, Lli. 

j. Nodules verdis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.05 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ir .  Craie trbs-noduleuse, silex cornus 1,00 

Les deux bancs de silex f permettent de reconnaître dcs cassures dans la craie de Arn Hill ; le 

rejet des plus importantes ne ddpasse pas 2 metres. L'Ammonites Prosperianus, d'Orb. que j'ai ren- 

conti8 dans la couche i (Chalk rock), semble assez rare en Angleterre, cette forme qui ne serait 

d'aprés Schlüter (') que célat jeune de A. peranzplus est çaractéiislique de la zone Ilolasteir planus 

dans les falaises françaises de la Uanche. La présence de Piniza deczissata dans la zone 1 Terebra- 

tulina gracilis est intéressante, M. Hubert (') l'ayant signalée dans les grés Ii Am. papalis du bassin 

d'Uchaux. 

7. - Vallon de Pewsey 

Buckland ('1 décrivit le premier la a vallée d'klévation de Pewey i il y vit la conlinuation de l'axe 

de Kingsclere et de Ham ; Fitton (') adopta entiérement ces vues ainsi que plus tard JIN. d'Archiac, 

Godwin-Austen, et A leur suite tous les géologues. Lonsdale (y avait aussi 6ludiC la craie glauco- 

nieuse de Devizes ; je ne connais pas de description ditaiMe de ces couches. 

Au-dessus de l'argile du Gault, se trouve un sable trés-fin, micacé, un peu glauconieux, gris 

jaunatre, passant souvent au gres. Ce grés est tendre, léger, et ressemhleheaucoup par ses caractéres 

lithologiques A la roche si connue dans l'Argonne sous le nom de Gaize; leur faune prouve d'ailleurs 

que ces niveaux sont absolument synchroniques. Ces saliles et grés contiennent souvent des nodules 

ou des bancs bleuAtres, plus durs, siliceux et calcariferes ; ils affleurent trés-bien i Devizes prés la 

gare, au Nord prés du canal, au  Sud h Pottern et Urchfont. 

(1) C. Schlüter. - Palœontographica, 1874, p .  33. 
(2) Hdbert. - Annal. Sci. Geol. 1875, p. 89. 

(3)  Buckland. - Trans. G d .  Soc. 2' S. Vul. 2, p. 124. 
(4) W. H. Filton.- Trans. Geol. Soc. 2- S. Vol. IV, p. 263. 

(9 Lonsdale. - Trans. Geol. Soc. 2' S. Vol. 111, p. 269. 
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II y a h Urchfonl, une coupe magnifique; le moulin situé au Nord du village est sur le gault; un 

chemin creux taille dans la zone h Am. inflatus (Gaize) traverse tout le village, puis montre le contact 

avec les zones Supérieures aprés les dernieres maisons, au-delh de Bags Bush. Voici cette coupe de 

bas en haut 

Gault. 
. .  Sable fin, petits grains de glauconie, grés tendre micace [gaize) ; incl. S.; fossiles rares. 

. . . . . . . . . .  Sable vert à gros grains de glauconie ei de quartz lransparent, mica 

Pecten orbicularis, Sow. Oslrea vesiculosa, Sow. 

. . . . . . . . . . . . . .  Banc de grés plauconifére, trbs-lrregulier, mamelonnk. 

. . . . . . . . . . . . . .  Sable vert a gros grains de quartz et de glauconie, mica 

Pecien orbicularis, Sow. Oslrea v~siculosa, bow. 

Ce sable se voit trés-bien encore vers Palney, Cherington, Coriok, etc. 
5 

6. Sable vert plus clair. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  environ 

Vermicularia concava, Sow. Peclen or6 i~~lar i s ,  Sow. 

Ravinement (voir le croquis), quelques lentilles de grés ti la h i l e  
. . . . . . . . .  7. Sable quarlzeux ver1 fonce, un lit continu dc Peclen asper 2 la base. 

. . . . . . . . . . . . .  8. Lentilles d e  grés calcarifkre en ligne, gros sable quarlzeux. 
. . . . . . . . . .  9. Sable vert avec quelques fossiles en phosphate de chaux, en haut. 

10. Li1 de fossiles en phosphate de chaux. 

Ammonites cumulus, Mant. Area Mailieana. d'Orb. 
n vuriuns, SOW. Galln'ennei, d'Orb. 
a Cuupei, Brg. Caryiium Mailleanurn ?, d'Orb. 

Rotomngensis, Defr. Cyprina quadrala, d'Orb. 
s Manlelii, Sow. lnoceramus striatus, Mant. 

Naulilus pseudoelegans 3, d'Orb. Oslrea wesicularis, Lk. 

Pleurolomaria perspecliwa, d'Orb. Terebralulina slriala, Wahl. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Craie avec poinis verts et grains de quarlz B la base 
Ammoniles uariuns, Sow. 

Crale avec glauconie et phosphate de c h a u t  (chlorilic marl), lit de nodules de phosphate de 
chaux au milieu. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  Craie blanc grisitre Ihgérement marneuse : Ant. varians. 

Fig. 6. - COUPE DU CHEMIN D'URCHFONT. 

Cette coupe montre nettement tonte la série cénomanienne du vallon de Pewsey, elle offre de 

plus ce fait remarquable d'un ravinement profond et trés net, entre les numéros 6 et 7 comme le fait 

voir le croquis ci-dessus. 
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C'est le seul exemple de ce ravinement que j'aie p u  reconnaitre e n  Angleterre, comme de plus o n  

n e  peut distinguer litliologiquement le sable A Pecten asper 7 des sables infërieurs 5 et 6, je  n e  

voudrais pas alrirmcr que ce ravinement séparât les zones à A m .  inflaltts et h Pecten aspzr. Ce peut- 

Etre le  témoin d'une émersion locale survenue en cette région pendant le dépbt de  la zone à Pecten 

asper (Warminster beds). 

L'inclinaison d u  Cfnomanien h Urchfont était 70 Siid ; A Stert au f lord elle est d e  180 N .  ; plus a u  

Nord 2 Pottern de  belles tranchkes montrent plusieurs inclinaisons. Ces inclinaisons sont difficiles h 

prendre, comme c'est le css ordinaire pour la Gaize, les bancs sont fendillés et prtsentent tonjours d e  

nornhreuses fausses stratifications; il y a plusieurs plis, l'inclinaison la plus gtnérale ccpcndant parait 

etre 60 Sud.  Au Sud de Devizes, ellc est 5" S , elle plonge ensuite de  nouveau a u  Nord. Bref, a n  

constate qu'a cette extremité occideiitiile du vallon de Pewsey, le bombemerit n'est pas unique, mais 

est remplacé par une s t r i e  de plis piirali&li>s; i l'exl:6milt5 orie~itale de  cetle vallée, v v x  Burbaçe, le 

bombement est au contraire simple, les couclies plongeant de  200 h 300 au  Il';:?, et inclinant 

faiblement a u  Sud. Cette disposition cst semblliblo h celle que j'ai indiquée vers Broadchalk, Bower 

chalk, Standlinch down, à la terminaison occidentale d e  l'axe de Stockbridge et de  Winchester. Les 

axes d'élévation, même les plus importants, quand on les suit su r  une certaine dtendue, produisent 

des  effets très-diïférenls. Ils 6ltvent une  simple ligne anticlinale, o u  déterminent la formation d'une 

faille, tantôt ils causent u n  simple bombement des couches assez étendu ou insignifiant, tantdt enfin 

ils soulévent des regions en t iè res  

Les divisions tlablies dans le  Cénomanien Q Urchfont se suivent t rés-bien dans tout ce vallon d e  

Pewçey : elles ne  présentimnt pas de variations notables. 

J'ai recueilli les fossilcs suivants dans la z m c  inférieure B Amvnonit~s inflatus ; ils proviennent de  

diff6rentes9ocaXlés d e  ce vallon, mais les environs de Stert m'ont semblé particuli&remcnt riches : 

Ammoniles inflatus, Sow. 
Aenauxianus, d'Orb. 

Anisoccras alternatus, Mant. 
Vermicularia concuea, Sow. 
Linza Arrhiucunu, Corn. c l  Bri. 
Aviculn Rnuliniann. d'Orb. 
Siligua Moreana, d'Orb. 
Tell ina strialulu, Sow. 
A;TU carinalu,  Pow. 
Cyllrerea truncala,  Morris. 

Venus? i m m m a ,  Som. 
Thelis mujor ,  Som. 
Isocurdin criptoceras, d'Orb. 
Panopnia Rhodani, Pict. et Roux. 
Peclen mwzbranacezis, Niks. 

B laminosus, Mant.  
Janira quadricoslala, Sow. 
Oslrea vesiculosa, Sow. 
Yég&aux. 

La zone 2 Peclen usper durchfont  (3  3 9) se  voit h Roundaway, Elchilhampton, Patney, 

Cherington, Conock, e t  tout autour du vallon; elle est formée dans toute celte région par  u n  sable 
8 
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trés-grossier, à. gros grains de glaucon'ie et de quartz transparent. Elle est bien moins fossilifére qu'il 

Warminster : . 

Vern~icularia concaca, Sow. 
Pecten asper, Lamk. 
Jnnira quaclricostala, Sow. 

Pecfcn laminosus, 11;int. 
Ostrea wsiculosa, Sow. 

Le chloritic marl contient en abondance Anz. aarinns, h sa partie snp6rieure. La zone A Hol .  

subg lobosus ,  visible lout autour du bombemcnt, forme entihrement Ics a Oulliers n d c  Etchilhampton 

et de  Pottcrn, j'y ai recueilli : Am. viirinns, Rhynchone l la  iliartini. Je ne rcvicndrai pas ici sur les 

assises suptrieures de la craie, elles ne m'ont rien présenté de particulier. 

La rdgion septentrionale est donc formée comme suit : 

CLASSIFICATION G$NI?RAI,E. 

Assise à BelemniLelles. 

Zone à Marsupiles. 

Zone 3 R I .  coranguinum. 

Zone à M. cortestudinariuiii. 

Zone 3 Holaster planus. 

Zone à Terebratulina gracilis. 

Zone 3 Inoeeramus Ilbialus. 
.~ - -  - 

Zone ?I Belemniles plenus. 
- -- -  

Zone h Iiolaster subglobosus. 

CRAIE D E  Lh 1 1 ~ ~ 1 0 ~  SEPTENTRIONALE. 

1, 

Craie de Salisbury. 

Craie de Leckford. 

Craie de Stoclibridge. 

Chalk rock de Stapleford. 

Craie de Winchester. 
~ 

Craie conglomérée de Charlton. 

Chalk marl de Wilsham. 
- -  ~- ~ ~ 

Chalk marl d'hlton. 

Chloritic rnarl. Chloritic marl d.Urchfont. 

Zone à Pecten asper. 

Zone Ammonites inflatus. 

Warminster beds. 

Gaize de Devizes. 
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L'épaisseur d u  terrain crétacé supérieur de cette région est moindre que dans la région orientale 

préc6demment décrite. L'assise A Belemnitelles fait défaut dans la région septentrionale ; au  Sud d e  

celte région, au  haut  de  Standlinch d o m ,  il y en a peut-être u n  lambeau. 

De nombreux plis ont affecté la craie de  cette region ; l e  plus important est au  Nord, il sépare 

le  bassin de Londres de celui du  IIampshire ; il y en a d'autres 3 Stoke, Cold-IIenley, Winchester, 

Stockhridge, Stapleford, Middle-Woodford, Standlinch down. 11 est difficile de rattacher avec 

ceriitude ces plis les uns  aux aulres ; le seul fait bien visiblc est qu'ils sont parallélcs entre c m .  

On peut encore remarquer  que  ces couches plissées sont en général plus fortement inclinées vers 

le  Nord que  vers le Sud. 

8 3. - RÉGIOY OCCIDENTALE. 

La structure géologique de cette région est beaucoup plus simple que celle de  la région précé- 

dente ; ici l'inclinaison générale est faible, uniforme, et rdguliére vers le S. E. Dans le Dorsetshire les 

couches comme dans la rEgion orientale s'abaissent doucement sous le  tertiaire du  IIampshire. J e  

m'occuperai d u  Devonshire dans ce paragraphe, quoiqu'il n'ait plus de rapport avec le  bassin tertiaire 

du  IIamsphire. 

1. - Rive droite de l'Avon. 

Le cénomanien est bien visible dans la vallée de  Wardour. Au Sud de ce bombement l'inclinaison 

est faible, les couches inférieures d c  la craie n'occupent cependant pas une  grande superficie, ce 

qui est dû A la présence d'une chaîne élevée de collines crétacées qui longe a u  Sud la vallée de 

Wardour. 

La partie superieure de celte chalne, dc White sheet hi11 3 Compton Hut, est dEjA formée par la 

zone Ii M. corang~cinlm, on peut donc voir toulc la succession des couches inférieures sur  le flanc 

Nord d e  ces collines. 

Le Chalk marl avec ses pyrites et ses caracthres habituels est exploité au  Sud de Compton Cham- 

berlain. 

J'y ai trouvé : 
ZIDlasler Trecensis. Leym. l nocwan~us  slrialzis, Mant. 
Janira &?quicoslala, Lk. -4nzn~oniles Cenloni ,  Brong. 

Son épaisseur est d c  2 0 m ;  l e  chemin qui monte A Chalk down montre au-dessus du  Clialli marl A 

Rd. suhglobosus des roches noduleuses avec Tnoceramzis labiattrs (IOu1), surmont6es par  1 0 m  de craie 
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blanche compacte sans silex et sans fossiles. A cette altitude, u n  second niveau noduleux est visible, 

il contient des silex noirs, ldgbrement cariés , la partie inférieure ces nodules sont colorés e n  vert, 

c'est le Chalk rock : 

Piombreusca éponges. 
Echinocorys gibbus, Lk.  

Inoceramus voisin de Labiatus. 

Le Chalk rock est recouvert par la craie noduleuse de la zone à M .  cortesk~dinarium ; plus haut ,  au  

haut  de la down la craie est homogéne. J e  n'y ai  pas rencontré de fossiles, mais je crois cependant 

devoir la rapporter la zone h AI. coranguinuni. Les zones 2 1101. plunu's e t  M .  corlestudinnriicm sont 

donc bien développées de ce côté, de méme que dans tout le R'ord du bassin cr6tacé du  Hampshire. 

Le Chalk rock h E l .  planus est cependant bien zaractérisd dans cette région ; XI. Whitaker ( ' )qu i  a ,  3. 

plusieurs reprises, appelé l'allention s u r  ce niveau, l'avait déjà signalé h Barford-St-hlary (sans doute 

Barford-St-Martin de la carte du  geological Survey ?) M. Cunninglon (') l'a reconnu au  haut  de  While 

Sheet IIill. 

Si de  ces hauteurs o n  descend vers le Sud on rctroiiva la Chalk rock sous Ics zone!: à 111. 

cornwj%inr~m et M. cortcstudinarizcrn. II affleure dans un  chemin au Nord dc Broadchalk ; A la base 

es1 lc  banc dur  verdi, ou  j'ai trouvé Miçraster breciporz~~, Terebralula Carteri. 

J'ai recueilli dans les 1010 de craie dure, noduleuse, superposte au banc de nodules verdis du 

Chalk rock : 
Iizoceramzo Cuoieri?, Soiv. Micrasler corteslzidi?zal'ium, Gold. 
Serpula sp. 11 corbovis 7 Forb. 
Terebralula semiglobasa, Sow. Eponges. 

Sous la ligne de  nodules verts, la craie est dure, compacte, sans silex (zone Tins gracilis) ; on la 

suit le long de la riviére jusqu'à Flamston. Pr& d e  Flamston, elle contient de petits silex formes 

irrdgulibres, diss6minés dans les bancs : 

Ammoniles peramplus, Som. Ii~ocera?taus voisin d u  Labialus. 
Oslreu sp. 

Au Sud de Broad chalk, on monte s u r  des couches plus récentes : la rivière de  Rroad clialk coule 

donc a u  milieu d'un pli anticlinal. Buckland a signalé u n  pli autiçliual à Bower-chalk, ou affleurerait 

meme le cénomanien ; je n'ai pu étudier cette localitd. 

La zone 3 M coranyuin.i~m est assez étendue dans ce district, j'6value son épaisseur a elle 

est bien reconnaissable vers Wilton et  Nelherhampton, les silex sont zonés et forment des ba11c.s 

minces, irréguliers. 

(1) W. Whitaker. - Geol. mag. Vol. IX, lG2,  p. 427. 
(2) T. Codrlngton, ibid. 
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J'ai recueilli au Sud de  Netherhampton ainsi que sur  le  champ de courses : 

I n o ~ e ? ~ a m u s  sp.  Echiconorys yibbus, Lk.  
Echinoconus coninis, Rreyn. Astéries. 
Alicrasler cora?aguinzm, Forb. 

La colline di? IIarnkiam est formEe par la c! aie h Jlarsupiles. Il y a de nombreuses exploitations 

a u  Sud de West l larnham ; elle est employEe comme presque partout e n  Angleterre pour faire d u  

blanc : son inclinaison très-faible est vers le  Nord Celte craie est tendre, trks-hlanche, paraissant de  

loin sans silex ; de prks on reconnaît de petits l i k  de  petits silex noirs,  arrondis, jaunes en dehors : 

Ba/emnitella blerceyi, M,iy. Terebralula sexradiata,  Desl. 
Peclen crelosus, Defr. l i l~ynchonella limbata, Daw. 
Pliratula sigillina. Wood. 21 szibplica~la, Mant.  
O.~lrea canalicu/alc~,  iI'Orh. Echiimcorys gibbzrs, 1.k. 

N hinpnpodiu~n hi'ss. Eponges .  
illugus sp .  

Au S. E .  dc Salisbury, jusqu'h Brilford, plusieurs carriéres sont ouvertes dans ce niveau, et m'ont 

fourni les memes fossiles. L'dpaisseur de la zone a Marsupites est de plus de  60 métres : la zone A 

Beleninilelles fait ici encorc défaut 

0.  - Vallée dc la Stoar. 

Les couches inférieures se présentent dans les mêmes conditions et sensiblement avec les mêmes 

épaisseurs qu'au Sud du  x Vale of Warrlour B. Je  n'y ai rien remarqiib de parliculier, aussi je passe 

de  suite aux couches supérieures. 

J e  rapporte encore A la zone A M. ç o r a ~ i . p i ~ ~ u r n  la craie exploitde aux environs de  Spettisbury ; 

celle craie est assez dure, les silex zu~iés  en bancs espacés d e  2 A 2 m. 50, quelques bancs sont 

tabulaires, horizontaux ou  verticaux. 

Janira yuadricoslata 9 ,  d'Orb. Echinocorys gibbus, Lk. 

Au-dessus vient la craie A Rlarsupites, les silex sont petits et jaunes e n  dehors comme ceux de 

Salisbury; elle est exploitte A White Mill, au niveau de l'eau Si de ce poinl on  s'éléve vers Badbury 

Rings, on reste pendant u n  certain temps sur  la craie A Marsupites avec peu de silex, h a i s  à IIigh 

wood une carrikre est ouverte dans une zone supérieure, dans la zone A Belemnitelles que nous 

n'avons pas rencontrée depuis Ports down. 

La craie d e  IIigh wood est trks-tendre, ct ne  contient que  trés-peu de  silex A patine bpaisse, elle 
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est partagée en bancs de 0,60 par des lits marneux jaunis par des pyrites. Le seul fossile abondant 

est &?lemn i t eh  mzicronata. j 'y  ai recueilli en oulre : b'chlizocorys ovatus, Spotzdyhls sp .  

En descendant j'ai trouvé a Droadford barrow : 

fielemnzteltu nzucl'onala, Schl t .  I:'cRz?~ocorys pibbus, LI;. 

J'ai trouve 2 Ashton : 

Ir~oreruv~ils .  I:'chmocorys gi l ihz~s ,  L k .  
' i ' f ~ r c b ~ u l ~ t l n  car?!pn, Sow. Asieric S .  

3. - R i v e  ganclie de la Frome. 

La Frome lorme la limite entre les rdgions occidentale et méridionale du bassin crétacé du 

Hampshire. Celle rivière coule dans un pli synclinal, sur la rive gauche, les couches plongent 

insensiblement au Sud, mais sur la rive droite l'inclinaison est en ginéral vers le Nord, elle s'E1Bve 

parfois jusqu'à 100 et 400. 

Entre la Stour et la Frome. Ics c.ouclics Cénomaniennes et Turonieriries sont régulibres, elles sont 

la continualioii de celles qui on1 été précédemment déçriles et plongent comme elles insensiblement 

vers le S.-E. ; je n'ai rien b ajouter A leur description. 

Aux environs de Charminster affleure la craie d M. coranguinum; une carriére au N.-E. prhs 

H'. Burton Cottage est ouverte dans la zone à Marsupites qui contient ici des silex. 

Voici la coupe de bas en haut : 

a. Craie sans silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 
6 .  
C. 

L i  

e .  
f. 
9 .  

Un banc 

Silex noirs . . . . . . . . . . . . . .  
Craic ieiitlre . . . . . . . . . . . . .  
Silcx noirs, bancs très-riiinces . . . . . . .  
Craie lcndre . . . . . . . . . . . . .  
Silcx noirs, roses en dehors, banc mince. . .  

. . . . . . . . . .  Craie tendre hlnnchc 
I~zocirnmus.  
O/pz.sler corcIL/tinz, Gold. 
Echinocorys gibbiis, Lk.  

. . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  0.30 

. . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  . . 0,30 

. . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . .  1,oo 
Cyphosonta elongatum, Colleau. 
Asléries. 

Amorphosyionyia globosa, Y.  Hag. 

de silex tabulaire épais de 0.0% coupe perpendiculairement ces couches. Vers 

Walterstone on retrouve ce mEme niveau d Marsupites, mais on passe sur des couches plus récentes 

aux environs de Piddlelown. La zone à Belemnitelles est Irés-bien développde de ce cbt6, les 

Belemnitella mzccronatn sont abondantes. 

Prés de Burleston barn, sur la rive droite du ruisseau est une carrihre oii les silex sont peu 

nombreux, blancs jusqii'au cenlre è t  en bancs peu épais, j 'y ai trouvé Bel. mucronala. Le ruisseau 

coule environ 30 mblres sous cette carriére, sur une craie blanche, sans silex, pauvre en fossiles : 
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Echinocorys gibbus, Inoceramz~s, jt? la rapporte à la zoiie à 1Iarsupites. Si on suit sur la rive 

gauche le chemin de Burleston, on renco,itre plusieurs carriéres avec silex noirs assez gros. 

J'y ai recueilli en grand nombre : 

Au bas de la cbte, et au niveau de la riviére Trent, !ers Sonthover et Tolpiddle; la c i  nie contient 

moins de silex, les fossiles sont plus rares : 

Elle appartient probablemenl 2 la craie 3 Marsupites. Dans cette partie de la rcSgioii occidentale, la 

zone A Belemnitelles affleure doncd'une facon continue le long du bassin tertiaire d u  IIampsliire. On 

peut la reconnaître au haut de toutes les côtes où sont ouvertes des tranchées, mais elle manque 

cependant souvent au fond des vall6es ou se trouve la craie 2 Narsupi t~ ,~  : c'est 17efTet de dtJnudalions 

assez récentes. 

Aux environs de Burleston la craie à Belemnitelles a une épaisseur de 30 m4tres ; c'est dans ce 

bassin de la Frome que se trouvent ces affleurements les plus occidentaux de l'bngleierre. 

La vallée de la Fsome fournit un exemple frappant de l'influence persistante des accidents 

gEologiqucs pendant les époques postérieures A leur formation. Cette vallde est la coritiriuation du 

grand pli synclinal du centre du bassin du Hampshire, limite au fiord et au Sud par les rclkvements 

parallèles de Winchester et de 1'Ile de Wight. La carte (Pl. 1) montre que c'est dans ce pli que les 

dépdts de la mer A Belemnitelles et de la mer tertiaire peuvent se suivre le plus loin vers l'ouest. 

L'influence de ce pli a continué A se faire sentir aprés la formation des terrains tcrt:liii,es; les eaux 

pluviales qui tombaient sur 13 région du Hampshire à la fin do cette kpoque, suivaient cc large pli 

synclinal et descendaient vers l'Est en formant un fleuve imporlanl. 

L'existence de ce grand cours d'eau n'est pas h~pothétiqiic ; 11. T. Codringtoii (') a morilré qu'A 

1'8poque quaternaire. le Solent ct Spithead, détroit qiii sépare actuellement l'île de Wight de l'Angle- 

terre, &ait l'estuaire d'une riviére venant de l'ouest, de l'ancienne Frôoie. Tot i l cs  It s rilibres 

actuelles de l'île de Wigtit et de l'île de Purbeck, n'étaient que les affluents de la rive droite de ce 

fleuve ; la Stour, l'Avon, la Test, 131tching, et les autres riviéres qui se jettent aujourd'hui dans la 

mer entre Pool et Portsmouth étaient les affluents dela rive gauche. 

Le cours de cetle ancienne riviére Frome a été parfaitement suivi ; on l'a reconnu en étudiant les 

formations diluviennes situcies dans le synclinal dd Hampshire, au Nord de la chaîne crétacée des lles 

de Wight et de Purbeck encore réunies pendant le qualernaire. 

Dans le Sussex, ces d6pBts diluviens avec silex, contiennent de nombreux fragments de roches 

C) T. Codrington. - Hampshire and 1. of Wight gravels. Quart. journ. geol. Soc. T. XXYI 1870, p. 528. 
(') John Evans. - Stone implements, chap. XSV. 
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anciennes, granite, porphyre, e tc . ,  ils reposent sutm une  argile avec Elephas a a l i p u s  e t  sont de 

formation marine d'aprbs hl. Dixon ('1, Godwin-Austen (7, Codrington (y). Au Eord et au  Sud de  cette 

formation quaternaire marine du  Sussex, on reconnaît des traces de rivage ; hl. Prestwich (7 les a 

signalées de Waterbeach 2 Bourne-common au Nord, M. Codrington i Foreland, SL-H618ne (Wiglil), 

au Sud. 

I)u Sussex vers l'ouest on suit ce méme diluvium a Portsea, Portsmouth, Gospord, Southampton, 

mais  il prend des caracthres de  plus en plus fluviatiles B mesure qu'on avance dans cette direclion; 

il ne  contient plus de débris de roches anciennes d l 'ouest,  i l  devient enfin un  v6ritablc gravier de  

riviére, contenant de nombreux silex taillEs. 

Il y avait donc une riviére coulant de  l'ouest d l'Est A l 'époque quaternaire dans le  grand pli 

synclinal du  Hampshire ; toutes les eaux quaternaires de celte rkçion ont coulé dans une dépression 

formie  pendent le ddpOt de la craie el du tertiaire ('), c'est dans ce méme pli que coulent aujour- 

d'hui les eaux marines du  Solent et d e  Spithead ainsi que ce qui reste de  la rivière Frome. 

4. - Extréiirité ooeidenlale du bassin crélncé 

(Devonshire, i*oiiiein~e~~lnire). 

Les derniers affleurements d u  terrain crétacd i l 'ouest de l'bnglelerre se trouvent dans le  comté 

de  Devon ; ces couches sont trhs-riches en fossiles, et ont 6112 l'objet de nombreux et  remarquables 

travaux. js) 

C'est dans le  Devonshire que se trouve le  fameux gisement fossilifére de Rlackilomn. L'Sge exact 

des fossiles dc Blackdown a étd un sujet de discussion depuis l'époque ou Sowerby les décrivit dans 

(1) Dixons'Gcology of Sussex. 
(2) R. Godmin.Auslen. -Quart. journ. Geol. Soc. Vol. XIII, p. 50. 
(3) T. Codriiigton. 1. c. 
( 4 )  J .  Prestwich. - Quart journ. Geol. Soc. Vol. XV, p. 215. 
(5) Voir la deuxiéme partie de ce chapitre. 
(6) Sir H. 7'. de la Beche. - Remariis on the Geol. of the soulh coasl of England. Trans. Geol. Soc. Ser. 2. 

Vol. 1. p. 40. 1822. 

Sir II. T.  de la Beche. - ( 1 8 2 6 )  On the chalk and sands benenth i t ,  in lhe vicinity of Lyrne-Rpgis, Trans. 
Geol. Soc. Scr. 2. Vol. 2 p. 10D. 

Dr w.11. E'itlon. - (1836) On the slrata betmecn the chalk and the Oxfûrd oolile. Trans. Gol. Soc. Sec. 2. 
Vol. 4, p. 233. 

Sir II. 7' de in G'cche. - (1839) Report on the Geol. of Corcwall, ncvori, and West Somerscl (Orilnance Survey). 
R. A. C. Goduin-Atislen. - (1892) On the geology of the soulh east lil Devonshire. Trans. Geol. Soc. Scr. 2. 

Vol. VI, p. 433 .  

P. O. I l u t c i ~ i ~ i ~ o n .  - (18i3) The Geol. of Sidmouth and of Soulli-eastcrn Devon, 8 v o  Sidmouth. 
M. E Hen~uier. - (i856) Bull. Soc. Vaudoise Sc. nat. p. 51. 

W .  Wh~laker .  - (1810) O n  the challi of Ih.: sonthern part of Devon and Dorset. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. 
XXVII, p. 93. 

C. J .  A. Meyer.- (1874) On the crelaceous rocks of Beer Head, ele. Qqarl. journ. Geol. Soc. Vol. XXX, p .  369. 
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la Mineral Concholoyy en 1829, puis dans le mémoire de Fitton en 1835. Miil. de la Béche, Fitton, 

Godwin-Austen, Rerievier, Elheridge, Whitaker, Seeley, de Rance, et beaucoup d'autres géologues 

ont donné leur maniére de voir 2 ce sujet ; on a comparé tour A tour la faune de Blackdown A 
celle du Lower green Sand, A celle du gault, A celle de l'upper green sand, ou à un mélange de  ces 

diverses faunes. 

Les collines de Blackdown qui fournissent le plus de fossiles sont situëes entre Honiton et Wel- 

lington, les relations stratigraphiques n'y semblent pas très-claires. Les superpositions sont au 

contraire trEs-nettes dans les falaises du Devonshire, j'avais Bté frappé de l'analogie de  la faune de 

Blackdowu el de celle qui se trouve 2 \Wlite-Clin dans la couche appelée depuis no 2 par M. Meyer ; 

j'admets donc entièrement la correspondance que 11. Meyer a eu le mérite d'établir entre ces 

couchcs; je ne crois pas toulefois que cette couche 2 de White-Cliff (Blackdobn Beds) soit infërieure 

au vdritable upper green sand, ni qu'elle reprtisenle le gault et une partie du Lower green sand : je 

partage A ce sujet la maniére de voir de RI. de Rance ('). 

Les descriptions de M. XIeyer sont pour ces niveaux d'une exactitude parfaite, et  il serait superflu 

de donnet. ici mes coupes ; je renverrai aux numbros de  M. Meyer. Le no 1, argile noiratre épaisse 

d'environ I mètre correspondant peut-Elre au gault, le gault type (albien) se voit non loin de 1h dans 

le Dorselshire A Black-Venn. 

Les nos 2, 3, correspondent d'aprés M. Meyer aux couches de Blackdown. 

On y trouve en effet : 

Ostrea conica, Sow. lnoceramus sulcatus, Sow. 
P undala, Som. Teilina strialula, Sow. 

Pecten laminosus, Marit. Thelzs major, Sow. 
Arca carinala, Sow Venus imntersa, Sow. 
Cardium Hillanum, Sow. Verriicularia concaua, Sow. 
Cyprina cuneaba, Sow. D polygonalis, Sow. 

Cette faune, comme l'a parfaitement indiqué 11. Meler, est celle de Blackdown ('), j'ai déjh dit 

ailleurs (7, que les couches de Blackdown appartenaient h la zone h Am. inflatus supérieure au gault 

véritable 2 Am.  intcrruprus el Am. rnamnzillaris. On en a des preuves plus loin, dans 1'Ple de Purbeck, 

et l'île de Wight, où ce niveau repose sur l'argile du gault typique. 

Les nos 4, 5 ,  6, nc fournissent pas cornine les divisions précedentes une faune propre ; on n'y 

ramasse que les fossiles qn'on trouve un peu partout dans le cénomanien. 

(1) C .  E.  de Rance. - On the physical changds prliceding Lhe deposilioh 01 Che cret. strata in the S. W. a l  
England. Geol. mag. Vol. 1, p. 246: 

(2)  Comparer la liste des fossiles de nlackdown de Filton, Tians. Geol. Soc. Yol. IV, p. 239. 
(') C.  Barrois. - Annal. Soc. Geol. Lille, Tome 2, p. 48, Tome 3, p. 1. 
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Ce sont : 
, Ostrea columba, Lk. 

conica ('), Sow. 
n vesiculosa, Sow. 

Janira quadricostata, Sow. 

Pecten Ir~minosus, Mant. 
1) elongatzts, Lk. 

Vernu'culuria concaca, Sow. 

Je ne vois donc pas de raisons pour les séparer des couches de Blackdown ; pour moi 2, 3, 4, 

5, 6, constituent la zone de Blackdown. Cette zone est limitée B sa partie suphieure par le banc de 

cailloux roults no 7 ; j'adopte par conséquent la manibre de voir de de la Béche. A White-Cliff cette 

zone ii 25 mètres, elle a la meme épaisseur h Blackdova d'apr.8~ Fitton, elle est plus épaisse dans 

l'île de Wight. 

Les nos 8, 9, ont une faune bien différente : les Brachiopodes et les oursins dominent, comme 

dans'les divisions suivantes : 

Cidaris .sp. Orbitolina concava, Lk. 
Rt~ynchonella S c h l ~ n b a c h i ,  Dav. 

Les nos 10,11,12,  correspondent d'aprés M. Rlëyer aux Warminster beds, ses listes de foçsilles 

sont tout-%-fait convaincantes. 

J'ai recueilli les espéces les plus communes : ' 

Belerfiniles ultinzz~s, d'Orb. 
Ammonites Yanlell i ,  Sow. 

a Coupei, Brg. 
Y ~ u r i a ? ~ ~ ,  SOW. 

Scaphiles œqualis, Sow. 
Nautilus Icevigatus, d'Orb. 
Pleurotomaria l a i l f e u n a ,  d'Orb. 
lnocerumus strialus, Mant. 
Peclen asper, Lamli. 

Ostrea carinata,  Lamk. 
Rhynchonelia dimidiata,  Sow. 

)' Schloenbachi, Dav. 
lmebrutella pectitu, Sow. 
Discoïdea subuculus, Klein. 
llolaster nodulosus, Gold. 
Calopygus ccjiun~barius, d'Orb. 
Cidaris sp. 

Ces cinq derniers numéros, 8, 9, 10, 11, 12, représentent pour moi les Warminster beds, la zone 

2 Ilaluster noduloszis de M. HEbert, ma zone 3. Peclen asper : leur épaisseur est de 7 mètres ('). Les 

( ). Qiielques-uns de ces fossiles ne son1 pas cilés par M. Xëyer il es1 vrai ; ils proviennent de mes recherches. 
( 2 )  de dois à N. Duvillier i'analyse d'un échanlillon de la roche dc ce niveau (no  12) craie grains de quartz de d e  

l a  Bèctie : 
Grains de quartz, argile et quelques grains de glauconie . . . . . . . .  9,98 

Silice soluble. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,44 

Oxyde de fer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,70 

Phosphate de chaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sulfate de chaux . . . . . . . . . . . : . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Carbouate de chaux 
Carbonate de magnésic . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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Warmiiistcr bcds reposent donc directement, d'aprbs moi, sur la zone de Rlackdown ; je crois qu'il 

y a dans le Dcvonshire la meme superposition que j'ai reconnue ailleurs dans les coupes précédemment 

ddcrites : La zone à Pecten u p r  repusarit sur la zorie 2 Am. inflalus. Dans les Blackdown-Hills elles- 

memes, M. de Rance (') aurait observe uiiezone à Pecten asper 2 la partie supdrieure de ces collines; 

il ne donne malheureusement pas de ditails. 

L'Upper green sand tel qu'il a été défini par J .  F. Berger, Englefield, Webster, Fitton, Ibbetson, 

m'a paru partout divisible en deux zones: zone h Am. inflatus, zone 3 Pecten asper. La faune de 

l'upper green sand, mélange des deux faunes prdcédentes, avait nécessairement des rapports avec 

l'une et avec l'autre; il était naturel de la supposer intermédiaire entre elles, et de lui assimiler les 

couches 4, 5, 6, 7 ,  8, 9 du Devonshire, pauvres en fossiles. 

J e  reviendrai plus loin sur la division de l'upper green sand, cn étudiant les îles de Purbcck ct do 
Wight, ou avait été pris le type de l'upper green sand. 

Les numéros 13, 14, reprhsentent pour M. Meyer le Chalk marl, c'est une craie dure, grise, avec 

grains de quartz et de glauconie ; h la base il y a des nodules de phosphate de chaux. Le no 13 me 

paraît &tre le Chlorilic marl le mieux caractérisé : m h e s  fossiles, fossiles également en phosphate 

de chaux, et en partie remaniés. 

Les plus abondants sont : 

Ammoniles Rotomagensis, Defr. Rhynchoneila Manfellana, Sow. 
r Genlani, Deff. B dimilliata, Sow. 
D earians, Sow. Cidaris vesicuiosa, Gold. 

Oslrea conica, Sow. Holaslrr subglobosus. Ag. 
Rhynchonella grasiana, SON. 

Il n'y a pas de separation paléontologique entre 13 et 14; je suis donc porté à penser que ces 

deux num6ros appartiennent a l a ,  zone du chloritic rnarl, et que le reste de l'assise à IIolaster 

subglobosus fait ici entièrement défaut. On peut cependant assimiler avec M. BIëyer le no 14 2 la zone 

ti Holmter subgloboszu, ce serait une formation littorale, dont l'épaisseur ne dépasse pas I h 2 m. 50; 

en tous cas elle es1 trh-faiblement reprdsentde dans le Devonshire. La partie supérieure de ce banc 

est perforée et corrodde, elle est durcie sur une épaisseur de près de 0,50, et se voit Ires-nettement 

5 l'ouest de la baie de Geer. Je vais donner la coupe des couches supérieures que j'ai relevée en ce 

point; il m'est plus difficile que pour les couchcs prdcédentes de mettre ici mes observalions d'accord 

avec celles de hl. C. J. A.  Mëjer. 

1. Calcaire cénomanien perforé et corrodé. 
2. Craie jaun%tre dure, sableuse, Ires-noduleuse, contenant 9 In hase un grand nomhre de fossiles e n  

fragments. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . O,40 

Inoceramus sp. Cidaris hirudo, Sorig. 
Discoideu minima, Ag. 

(') C. de Rance. - Geol. mag. Dec. 2. Vol. 1, p. 246. 
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Les baguettes du Cidaris hirudo, Sorig. = Sulcala, Forbes, sont en grande quantite h ce niveau; 

j'ai rencontré si souvenl cet oursin A la base de la craie Turonienne en France, que je n'hésite pas A 
considérer ce banc comme la base de la zone h Inoceramus labiatus. 

3. Craie très-noduleuse dure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,40 
4. Craie trEs dure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,30 
5. Craie noduleuse, avec nodules verdis en dehors. . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,40 

. . . . . . . . . . . . . .  6. Craie blanche, sableuse, crislalline, tres-dure, noduleuse 1,OO 

lnoceramzls labialus, Sch. Discoïdea mininia, Ag. 
Terebralulina striata., Wahl. Astéries. 

7. Craie trks-noduleuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,OO 
8. Nodules jaunes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,20 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  '2. Craie trks-noduleuse, dure, saus silex 1,50 
10. Nodules jaunes en dedans, brun vcrdatre en dehors . . . . . . . . . . . . . . . .  0,iO 
11. Craie noduleuse dure sans silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,50 

Inocerantus laba'atus, Schlt. Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 
Tercbra~uta semiglobosa, Sow. Discoïdea minima,  Ag. 

Ces dix numéros dont l'épaisseur est d'environ 7 métres représentent la zone i 1. lnbiatus dans 

le Devonshire ; ils correspondent aux divisions 15 et 1 6  de N. Meyer 'qui les a nettement distinçuk, 

et rapportés, ainsi que M. Whitaker aii Lower chalk de l'Est de l'Angleterre. Le calcaire de ce niveau a 

donné lieu A d'importantes exploiiations (Reer Stone), les carrières sont souterraines, clles ont été 

dhcrites avec soin par de la Bbche ( l ) .  

Les couches supérieures h celle zone à 1 .  labialus contiennent des silex. Elles forment le haut des 

falaises il Branscombe, où elles reposent presque sur I'upper green sand d'aprés M.  Meyer (') ; M .  

Whitaker (S) dans une coupe théorique montre en stratification discordante sur l'upper green sand, 

toutes les couches suphrieures 2 la craie A grains de quartz et de glauconie. Je n'ai pu dtudier ces 

environs de Branscombe. 

J'ai pris à Beer dans la baie la coupe suivante au-dessus du no 11 précite : 

12. Lit de gros silex noirs compactes. 
13. Craie blanche noduleuse. . . . . . . . . . . . .  
14. Nodules. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
15. Craie noduleuse. . . . . . . . . . . . . . . .  
16. Nodules e t  silex. . . . . . . . . . . . - . . . .  
17. Craie compacte, quelques feuillets de marne. . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  18. Nodules jaunes 
19. Craie compacle se chargeant en haut de silex et de nodules. 
20. Craie conipacle : Discoïdea minima,  Spond?]lus spinosus. 
21. Craie avec silex noirs disseniines. . . . . . . .  , . 

. . . . . . . . . . . . .  1,50 

. . : . . . . . . . . . .  0,lb 
. . . . S . . . . . . . .  1,oo 
. . . . . . . . . . . . .  0,30 
. . . . . . . . . a . . .  2,oo 
. . . . . . . . . . . . .  0,08 
. . . . . . . . . . . . . .  0,30 
. . . . . . . . . . . . .  2,oo 
. . . . . . . . . .  r . .  1.00 

(') Sir H. de la Bkche. Trans. Geol. Soc. 2' Ser. Ta 2, p. 117. 
(2) C. 1. A. Meyer. 1. c. p. 384. 
(3) W. Whltaker. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. XXVIII p. 98 
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22. Craie sans silex : Terebratulina Campaniensis, d'Orb. . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23. Craie avec silex, pelits, corniis, digi!iformes 

Tereb~atulinrz yracilis, Sclilt. Micraster corhovis, Forb. 
Inoceramus Brorigniarti, Sow. Polyphrugma cribrosum, Reuss. 
Cidaris. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24. Craie sans silex. 
25. Silex disséminés dans une couclic de craie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
26. Craie avec petils silex cornus : Rhynchonella Cucieri, Tcrebratulina gracilis. . . . . .  
27. Banc de silex noirs, conlinu; il es1 à la hauteur de la téte au point où commence la rampe qui  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  niéne au haut de la falaise à Beer. 
28. Craie blanche plus tendre et plus blanche que les précédentes; elle s'écrase entre les doigts. 

Silex disskmines. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Terebratulina gracilis, Schlt. Hoiaster coravium, Larrik. 

29. Craie blanche semblable Li la précédente, avec pelits nodules de silex noirs, arrondis ou d e  
formes peu irrbguliéres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

30. Gros silex noirs cornus ou arrondis, pyrites. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
31. Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32. Gros silex noirs 
33. Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Terabraluiina gvacilis, Sch l t .  Sponclylus spinosus, Sow. 
Rhynchonella Cuoieri, d'0rb. 

1 

34. Craie blanche avec lits peu suivis, irréguliers, de silex compactes peu nombreux. (Ce numéro, 
. . . . . . . . . . . . . . . .  avec le précédent, correspondenl à 19, de M. IIeyerI 

Inoceramus voisin de Labialus Terebratulina gracilis, Schlt. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35. Banc de nodules durs de craie. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36. Argile gris noirâtre. 

37. Craie grise avec nodules durs,  gris5lrcs, devenlnt  blancs 5 l'air : celte couche contient des silex 
noirs assez gros. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

lnoceramus invoIutus ?, Sow. Mlcraster Oreuiporus, Ag. 
Hhynchoneiia Cuoieri, d'Orb. P corbowis, Forb. 

. . . . . . . . . .  38. Craie noduleuse i nodules gris, jaunâires en dehors . . . . . .  , 
39. Craie noduleuse blanche, silex noirs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Tout cet ensemble de couches A l'exception des deux dernieres, représente la craie Turonienne A 

Terebratulina grucikis. Il y a à sa partie supfirieure (no 36) une petite couche d'argile gris noiratre 

qui rappelle singuliérement celle qui se trouve vers la partie supérieure de cette zone dans l'île de 

Wight, et en beaucoup d'autres localités. La faune de cette craie à silex (no 12 h 37) est 6videmment 

celle de la zone Turonienne à Terebratulina gracilis; ici elle est lithologiquement distincte et se 

sépare très-nettement du Turonien inférieur A Inoceramus labiatus. J'avais d6jà fait remarquer en 

parlant de cette zone aux environs de Lewas, que sa faune &ait tout-A-fait dislincte de la zone 

inférieure h Inoceramus labialus ; pour ne parler que des céphalopodes plus faciles h reconnaître, les 

Ammonites Woolgari, Want., Carolinus, d'Orb. peramplus, Mant., (forme Prosperianus), caractérisent 

la première, les Am. nodosoides, Schl., rusticus, Sow., Lewesiensis, Blant., caractérisent la seconde. 
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Le Turonien est A 138tat de craie marneuse sans silex ou avec peu de silex dans le Sussex, tandis 

que ces deux zones infbrieures sont lithologiquement diffërentes dans le Devonshire. 

Les trois numéros 17, 18, 19. de M. Meyer correspondent h la zone B Terebratulina grncilis, 

épaisse de 24 métres d'aprés mes mesures. M. Meyer avait rapporté 17 au Lower chalk, 18 et 19 au 

Middle chalk ; ces termes sonl actuellement devenus peu précis, la zone B 1' gracilis appartient au 
Lower chalk de M .  Whitaker, à la Middle chalk (Whiteleaf heds) de M. Caleb Evans. 

Le contact du Turonien et du Sénonicu (nus 38, 39) se voit dans les carrières de Beer. 

J'ai pris la coupe suivante dans une carrière au Nord du village : 

(2 la base) : craie marneuse avec peu de silex. . . . . . . . . . . . . . . . . .  10,011 
. Terebralulina yraczlis, Schlt. Spondylus spinosw, Sow. 

Argile gris noiritre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,03 
Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 , O O  

Rhynchonclla Cuvieri, d'0rh. Tcwbratulina grmilis, Schlt. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Lit de nodulcs, peu épais 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Craie avec silex (.Wicrasler) 15 ,OO 

Cette coupe s'accorde avec celle des falaises pour faire voir que le chalk rock n'est pas bien 

développé dans cette région ; la zone A IIolaster planus est ici une craie avec silex et bancs noduleux 

assez durs. Une carriére sur la rive gauche de l'Axe, au delà de Seaton, ou on exploite la craie 2 silex 

de la zone h Tina gracilis, montre h sa partie supérieure un banc noduleux jaunAtre, qui doit repr6- 

senter le chalk rock ; je n'ai pu y atteindre. 

Les couches Turoniennes dont je viens de donner la coupe, s'observent au haut de la falaise ?i 

i'entrée de Beer ; on peut cependant étudier des couchcs supérieures en suivant un petit sentier qui 

monte vers le signal. Je  n'ai pu voir les couches sur une hauteur de 20 mbtres, c'était une craie 

blanche avec silex noirs, cornus; cette lacune toutefois, n'est pas de 20 métres, grace 9 l'inclinaison 

des couches. 

. . . . . . . . . . . . . . .  40. Nodules gris, durs, vcrdilres, dans une craie blanche 0,05 

41. Craie blanche avec bancs de silex espaces de 0.50 k 1 mètre, e l  dissemines; il y a des parties d e  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  craie plus dures qui font saillie sur la falaise. 5,00 

Inoceramîu. Ilolastpr. 
Serpula. Micrasler cortestudinarium, Gold. 
Terebralula semiglobosn, Sow. C?/phosoma radialum, Ag. 
Rhpchonella plicatilis, Sow. 

42. Banc continu de silex noirs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,05 
45. Craie blanc,he. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,30 

. . . . . . . . . . . . . . .  44. Kodules jaune brunitre,  quelques-uns verts en dehors 0,15 
. . . . . . . . .  45. Craie blanche, silex noirs en bancs réguliers, espacés d e  0,ûO 1 1 melre 10,110 

Serpula plexus, Sow. Tereùratulina striata, Wahl. 
Janira quadricostala, Sow. Micraster coranguinum, Forbes. 
Inoceramus (nombreux~. Amorphospongia globosa, v. Hag. 
Oslrea. 

40. Craie blanche homogène, quelques silex cariés : Micra~ter. 
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Le N' 20 de M. Mëger représente donc mes zones 3 Rolaster planus, Micraster cortestudinarium, 
Ii 

et une partie de la zone A M. çoranguinun~. Je n'attribue qu'une épaisseur de 2 a 3 métres 3. la zone 

à Holaster planus, 10 A 15 métres la zone h II. cortestudinariurn ; la limite entre elles se trouve 

dans l'espace des falaises que je n'ai pu observer, elle n'est pas nette dans les carriéres, je ne puis 

donc fixer leur Bpaisseur absolue. 

Les 10 metses supérieurs de la falaise appartiennent Ala zone A Micraster coranguini~m : les zones 

à Marsupites et A Belemnitelles manquent donc aux environs de Beer. La zone b Belernnitelles 

manque dans tout le Devonshire, mais la zone A Marsupites couronne peut étre les collines crétacées 

les plus élevkes. J'ai observe la craie dans les fondations de riouvelles constructions établies au haut 

de Rowsedown, enlre Seaton et Lyme-Regis ; je n'ai pu y trouver de fossiles, mais les silex arrondis 

et de couleur grise, m'ont rappel6 ceux de la zone A Marsupites. La zone A M. çorunguinum aurait 

dans ce cas, moins de 20 metres d'kpaisseur. 

TERRAIN CRÉTACÉ DU DEVONSHIRE ET SOHERSETSIIIRE. 

I Cow slones 
2, 3, 4, 5 ,  6 Fox mould 

Z .  a E. conica 

4, 5, 6 

3,2, Scaphile! 
Sed et Discoï 

dean bed. 

Upper Green 
Sand. 

-- 
4, 5 9  

Sarids and Sandsiones 
beiiealh the chalk. l z o n c  a i n f l u L u s m  

Z. Peclen asper. 
Chalk with quark. 

grains. 
Chloritic marl. 

12. 2 Bel. plenus. 
- - 
Chalk without flints. Z. 2 1. labiatus. 

Z. a hl. coranguinum. 

Z. H,  planus. 

Z. ?t Marsupites. 

Chalk wiih flints. 
Z.à DI. corlestudinariun 
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Le tableau précédent résume le parallélisme tel que je le comprends, entre les divisions établies 

dans les couches crétacées de cette région par RIJI. de la Béche, ( ' )  Whitaker, ( ' " j  (Devonstiire), 

Davidson (9 (environs de Chard, Somersethire), Mëyer (7 (Devonshire), et de Rance 

(Somersetshire). 

La région occidentale du bassin crétacé du Hampshire, est donc formée par les couches crétacées 
suivantes : 
-- - 

1 

CLASSIFICATION GEKERALE. 1 DIVISIOVS DE LA REGION OCCIDENTALE. 

Zone à Am. infiatus. Blackduwn Ueds. 

Zone à Pecten asper. Craie à grains de quartz de Lyme-Regis. 
-- --- -- 

Chloritic marl. Crsic à grains de quariz de White-Cliff. 
-- -- ~ 

Zone a Holaster subglobosus. Chalk marl de Maidcn-Kcwton. 

Zone à Belemnites plenus. 

Zone 2 lnoceramus labiatus. 

Zone XTerebratulina gracilis. 

7 

Calcaire sableux des carrieres de Beer. 

Craie à silex de la baie de Beer. 
-- - 

Chalk rock dc Wbile Shect Hill. 

Craie dc Broad chalk. 

Zone a Holaster planus. 

Zone à DI. corlesludinariuni. 

Zone à M. coranguinum. 

Zone à Narsupites. 
- 

Assise à Belemnitelles. 

( Craie du signal de Beer. 

1 Craie de Dorchester. 

1 Craie de Piddletown. 

Il faut noter comme fait géndral la diminution de l'épaisseur de toutes les couches cr4tacées A 
l'ouest de l'Angleterre. 

Dans le Dorsetshire, on remarque le développement de l'assise ii l3elemnitelles, notamment dans 

le pli synclinal de la Frome. Les plis de Bower chalk, nroad chalk, sont parallèles aux systémes déji  

décrits, de Winchester, etc. 

Le Devonshire r h è l e  des faits intéressants : 1" L'absence du Cenomanien supérieur (assise ii 
Holaster subglobosus), preuve qu'en Angleterre comme en France, il y a eu d'importantes oscillations 

du sol pendant le Cénomanien; 20 une distinction lilhologique avec banc limite net, entre les deux 

zones inférieures du Turonien, partout si distinctes par leurs fossiles. 

(1) Sir H T. de la Beche. Trans. Geol .Soc., ser. 2, vo1. II, p. 109. 
('9 M. Whitaker. On the Chalk of the S. part of Dorset and Devon, Quart. journ. Geol. Soc., vol. XXVII, p. 93, 

(a) T. Davidson. Mon. Palceonlog. Soc. 1852. 

(4) C. J. A .  Illëyer. Quart. journ. Geol. Soc.. vol. XXX, p. 969. 
(5) C. K .  d e  Rance. Geol. mag. 2" Dec., yol. 1, p. 246, 
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Le terrain crétacé de cetle région a dEja dt6 l'objet d'importants travaux : Berger ('), Webster ('), 

Englefield ( 3 ) ,  Ruckland ("), de la Bêchc (6), Fitton ("), Bristow ('), Whitaker ('), ont tour $ tour fait 

connalire sa composition. Cette partie du terrain crétacé est difficile A Btudier, et sa connaissance 

complète ndcessitera encore de bien nombreuses éludes. 

La région méridionale du bassin crétacé du Hampshire s'étend de l'île de Wight (Ciilvcr Cliff), A 

travers l'île de Purbeck, jusqu'h White Nore (Dorsetsliire), et de 13. dans l'intérieur des terres jusqu'A 

Chilcomb Hill, Est de Bridport (Dorsetshire). Les couches crétacées qui forment 13 portion comprise 

entre Culver cliff ct Whitc Nore ont une Ir&-forte inclinaison vers le Nord; elles sont quelquefois 

meme comme Webster l'a remarqué le premier, absolument verticales. Leur extension superficielle 

est par suile trhs-faible, elles forment une simple crête de collines arrondies dont les altitudes varient 

entre 100 et 200 mètres, Kine Barrow d o w  la plus haute a 208 métres. 

La portion comprise entre White Nore et Ctiilcomb Ilill est formée par des couches beaucoup 

moins indinées, leur iiiclinaison vers le R'ord es1 souvent de 80 à 100, et s'élére jusqii'à 400 ; c'est & 

cette diminution d'inclinaison qu'est due leur plus grande extension superficielle. Les altitudes de 

ces collines ne dépassent pas 170 mhtres. 

J'dtudierai successivernent les couches peu inclinées (1. Rive droite.de la Frome) et les couches 

trés-inclinées (2. Ele de Purbeck, Ele de Wightj ; elles sont bien évidemment la continuation les unes 

des autres. L'inclinaison Nord est due i un axe anticlinal, parallélc aux axes des Wcalda, de 

Kingsclere et de Winchester; on le suit trh-nettement de l'Est h l'ouest, de l'île de Wight au  

Dorsetshire. 

Dans l'île de Wight, cet axc dirigé dc Brixton Bay A Sandown Fay, ramhne au jour le Wealdien 

dans ces baies; dans l'île de Purbeck, il fait affleurer le Kmmeridien dans la baie de Kimmeridje; 

dans le vallon de  Weymouth, il passe de la baie de Weymouth au Chesil Bank, et montre au 

centre la grande Oolithe. Au .Nord de cet axe les couches plongent rapidement au Nord, au Sud leur 

inclinaison est vers le Sud et beaucoup plus faible. Cet axe est la limite Sud du bassin crélacé du 

Ikapshire ,  les couches crétacées siluées au Nord seront étudiées dans ce chapitre, les couches situées 

au  Sud et qui ne sont du reste visihles que dans l'île de Wiglit appartiennent A un autre bassin. Je  

n'en parlerai plus dans ce travail, m'en étant déjh occupé ailleurs (9). 

( ' )  J .  P. Ilerger. A Skrlch of Ille Geol .,. Trans. Geol. Soc., ser. 1, vol. 1, p. 249, 1811. 
( 2 )  TT. \lrebster. Trans. Gcol. Suc. I r a  sci., \ol. I I .  p 161. 
(1) Sir H .  Englefield and T. WcbsLer. B Descrililion of' ilie princ. picl. Beaulies ...., fol. Loriduri, 1816. 
($1 Kev. Buckland aiid Sir H. dc la BCchc Trans. Geol. Soc., vol. IV,  2. svr., 1830, p. 1. 
(5) ihid. 
(6) W. 8. Filton. On the strata belween .... Trans. Gcol. Soc., 2' sér., ~ o l .  IV. 
i7i H. W. Brialow. Geol. Survey of Greal hi lain.  

W. Nhilakcr. Quart. journ. Ged. Soc., vol. XXVII, p.  93, 1871. 
(9)  C. Barrois. Annal. Sciences geologiques. Paris 1815. 
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1. - Rive droite de In Frome,, 

J7Ctudierai dans ce paragraphe l'espace compris entre la rivière Frome, la faille reconnue et 

ddcrite par Buckland et de la Beche sous le nom de grande faille d u  Ridgeway, la mer A White 

Nore, et une ligne droite tirée de Bat's corner h Winfrith; c'est-Mire toute la partie de la région 

méridionale formde par les couches inclinant Iégérement au  Nord, B l'exception des massifs de 

Lulworth et de Studland qu'on ne peut séparer des couches fortement inclinees. 

DCUX cartes g6oloçiques très-soignées, l'échelle de 1/64000 ont ddja 6th publiées sur cette partie 
du Dorsetshire; la premiére due h 1111. Buckland et de la Bêche ('), la seconde h M. Bristow ('). Un 

regard jeté sur ces cartes montrera combien les couches de cette région sont disloquées ; l'inclinaison 

Nord est loin d'etre gdnérale, de nombreux plis et failles la rendent trés-variable. Avant d'exposer la 

distribution des différentes zones dans l'intkrieur du pays, je vais les étudier à la côte. , 

A. Coupe des Falaises : La plus belle coupe que j'aie observé se trouve h White R'ore SOUS le 

signal; A l'Est la mer empéche d'aborder le pied des falaises, Li l'ouest les dboulements les 

encombrent. Le croquis ci joint montrera le point ou j'ai pris la coupe, l'ai suivi le petit ravi* 

indiqu6, c'est toutefois un chemin assez difficile. 

Fig. 7.- COUPE SOUS LE SIGNAL DE wWïB-NORE. 

L'inclinaison est de 80 vers le S.-E. ; j'ai releye de bas en haut : 

1. Marne sableuse, vert fonce, avec quelques nodules de phosphate de chaux., . . m 
1.50 

Serpula sp. Holasler Brongniarli?, Hébert. 
Oslrea z'esiculosu, Sow. Pseudodiadema ornalum, Desor. 
Peclen aspler (nombreux.) 

( ' )  Rev. Buckland and sir II.  de la Béche. Trans. Geol Soc., 2' sec., vol. IV, p.,]. 
( 2 )  H. Bristow. Geol. Survey of great Britain, no 17, 1850-55. 
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10. Craie noduleuse dure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Inorernmus voisin d e  Labialus. IIolaslerplanus, Ag .  (Mant sp.) 
TereOralula semiglohosa, Sow. Cyphoson~a radiutum, Sorig. 
,?licrn,ster breviporus, hg. Echinocorys gibhzts, Lk .  

n corbovis, Forb. Arnorpl~ospongia globosa, v. Eag. 

11. Craie silex noirs, compactes, disséminés. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

lnoceramus. Cidnris s c~p l r i fwa ,  Mant. 
Oslrea. claciyera, Kceriiç. 
7'erebrnlula senziylobosa, Sow. Discoidea. 
K/~?jnchonella plicatilis, Soiv. I'arasmilia. 
Ho l~~s Ie r  plantis, Mant. Amorphospongia. gfobosa, v.  Aag.  
Nicrasler corhouis? Forli. 

12. Banc noduleux dur. 

Nicraslcr corbocis ?, Forb. 

13. Craie avec silex noirs, dont quelques hancs caries; niveaux noduleux à p!usieurs reprises 

Il m'a 6th impossible d'ahorder cette partie de la falaise, j'ai recueilli dans les éboulements deux 

Micrasler cortestzcdinariz~rn, trés-bien caractérisk, et provenarit de ce niveau autant que j'ai pu en 

juger par les caractkres de la roche. Je raitache igalcrnent 11 à la zone à M .  cortestudinarium, O et 

10 à la zone A Ilolnster p l m u s  ; j'ni cité avec doute dans ces couches Micruster corbouis, l'esphce que 

j'ai recueillie est une espèce B aires interporiféres lisses, assez commune dans la zone à dl. corteslu- 

d~narium, sa resiemblauce avec A l .  Cr.ecipor zis rend parfois difficile la distinction enrre les deux 

zones caractérisdes par ces oursins. Au-dessus d u  no 13 la coupe devient très-facile, on peut suivre 

un sentier tracé qui mhne au signal IIouse. 

. .  14. Craie avec silex moins nombreux, noirfUres, en bancs dont q~ielques-uns sont tabulaires. 

Echinocorys gihbus, Lk .  

15. Craie avec silex cariés. nombreux, tlissemines dans la craie ; ils sont rosCs en dehois. . . .  
Ostrea vesicularis, 1.k. Cidaris hirudo, Sorig. 
Cidaris sceplrifira, Manl. Salenia grclnulah, Fdrbes. 

n clauiyera, Kœnig. Asteries. 
u suDveszcuiosa, d'Orb. Amorphospongia ylobosa, v.  Hag. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16. Banc jaune noduleux 
17. Craie silex roses cn dehors . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
18. Banc jaune, L r h d u r ,  noduleux, avec nombreux fossiles rou!es . . . . . . . . . . . .  

Ce banc forme la base de la zone a Jf. cora~~guinum. C'est un banc limite très-net, que remar- 

queront inévitablement tous les giologues qui feront cette coupe. C'est certainement le m&me que 

M. Whitaker (') a décrit comme hanc noduleux de 2 pied 112 dans la craie avec nombreux silex. 

( ' ) M .  Whitaker. Quart. journ. Geoi. Soc. Vol. XXVII. 1871, p. 96. 
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19. Craie blanche avec silex rosés au bord et  en bancs espaces de i mhtre; à la base. nombreux lils 
dd fragmenls de  gros Inocéranies. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15,OO 

Inoceramrcs inuolulus, Sow. Cidaris cluuigera, Kœnig. 
Inoceramus. Asiéries. 
Serl~ula plexus, Sow. Amorpkospongia globora, v. Hag. 
Cidaris hirudo, Sorig. 

. . . .  20. Craie blanctie à silex rosés au bord, en bancs espacés de i ,& en bas, de  0,50 e n  haut. 10,OO 

Inoccramus. Cidaris hirudo, Surig. 
Gchinocorys gibbus, LI<. Uourgueliwinus elliplfcus, Mall.. 
Ciduris clavigera A., Iienig. Asiérirs. 

n scepjlrifera A., hlanl. Anaorphospongia globosa, v. Hag. 

21. Craie blanche silex blonds, roses au  bord, de formes assez régulikres, aplaties, en bancs 
espaces de 1 méire. . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10,Oo 

fichinoconus conicua, Breyc. . Cidaris hirudo, Sorig. 
Mieraster coranguinum, Forb. Cyphosoma sp. 
Cidaris perornata. Forb. AslCrics. 

» clauigera, Kœnig. Bryozoaires. 
u subvesicz~losn, d'Orb. Amorphosflongia. 

Cette craie forme le haut de l'escarpement, qui est par consCquent couronnt5 par la zone a M .  

coranguinum. On monte encore 10m jusqu'au signal Houso, Ics silex sont ici grisâtrcs en bancs minces 

et discontinus ; je n'y ai pas trouve de fossiles, je les rapporte cependant a la zone h Marsupites que 

j'ai reconnue prés de là dans une carrikre ouverte un peu au Nord. 

Ls zone B Am. inflntus n'est pas visibleà White Nore, mais elle est très-bien eapos6e dans la baie 

de  Ringstead. Son épaisseur est de 15 mktres environ, elle est formde de sables argileux verts avec 

bancs de grés a la partie moyenne, et est recouverte par la zone 2 Pecten asper. 

J'ai recueilli Ringstead dans la zone B Am. inflalus : 

Oslrea conira. Sow. 
cotumba, Lk 

Jarlira quadricostata, 'SOW. 

I.ernzicu/arin concava, Sow. 

Dans les éboulements de cetle baie de Ringstead, j'ai recueilli des fossiles dans la c,raie A silex 

gris bleuatre fondus' dans la roche (Chalk marl H. suhglobosus) : 

Ammoniles vurians,  Sow. lnoceramus s l ~ i a l z u ,  Manl. 
Sussexeensis, M ,nt .  Oslreu ve s i~v lu r i s ,  Lan~k.  

Nautilus pseudo-elegans, d'Orb Plicaluln in f iu ta ,  Sow. 
Pecten depressus, Münsl. Rhynclronella Muntellana, Sow. 

a Heaceri, Sow. Ilolasler suOglobosus, Ag 
Lima elongata, Sow. 
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Les différentes zones exposées dans les falaises de White nore se voient avec les mêmes caracteres 

A l'intérieur du pays. L'assise d JIarsupites est bien développée aux environs de Dorchester ; dans 

la tranchée du chemin de fer de ccttc ville, elle est presque horizontale et ne contient pas dc silex. 

L'assise Belemnitelles existe d'une facon continue dans toute cette partie, elle forme une bande 

régulière au contact du tertiaire, et couronne de plus vers l'ouest les collines de craie à Marsupites. 

A Con3gor Hill, Farrinçdon-in-Ruin, j'ai trouvé - Belemizitclln mucronata ; au Sud de Whitcomb : 

Pecle~i. crelosus, Dei'r. 
Lima Ijoperi, Ddr. 

Rhyuchonella octoplicata, Sow. 

Ces couches inclinent insensiblement vers le N.-E. ; A Warmwell, j'ai recueilli : Belemnitella 
mucronata, A Owre-Moyne où les silex sont bien rares : 

Yelenznilella mucrunata, Schl. Rhynchonella octopli~~ata,  Sow. 
Rostellnrin sienoptera, Gold. Magns pumilus, vur.  Sow. 
Lima Uule~m~ileuna, d Orb. bllcrasler. 

L'épaisseur de ce niveau est de plus de 30 métres. 

B. Structure géologique : La structure géologique de cette partie du Dorsetshire est intéressante 

et assez complicpi5e ;,gr&ce A deux accidents décrits sous les noms de faille du Ridgeway, et faille de 

Wiriterborne-Abbas. 

Fuille du Ridgeway : Cet accident est bien connu grilce aux. études de M. de la Béche, 

Buckland , Weston ( 1 )  et surloul de M. Bristow ('), qui l'ont suivi et tracé sur leur carte sur une 

longueur de plus de 25 kilomktres, depuis East Chaldon jusqu'h la mer A l'ouest dYAbbotsbury. Cette 

faille , fait buter. tour a tour les diffëreules zûtiej de la craie corilre les difikentes zones du juras- 

sique, du coral-rag aux couches de I'urbeck, je me bornerai à une seule coupe. 

Coupe de Fzve Aleers (Es t  de Wtnfr~lh) a But's Corner, passunt par la faille du l l idgeway ( P l .  III .  

f i g .  5 ) .  A Owre-Moyne affleure la craie 2 Relemnitelles ; elle est presque horizontale et directement 

recouverte par le tertiaire des couches de Woolwich et de Reading. A Five-Weers, sur le flanc Nord 

de la colline, se trouve une carrière ou la craie est fendillie en tous sens. Les silex sont peu 

nombreux, jaunes en dehors, ils ont une patine épaisse, et sont disposés en bancs minces. 

Beryx  sp. Peclen cretosus, Defr. 

( ') Weslori. Quart.  journ. Geol. Soc. W 16. 1848, p. 245. 
(2) H. W. Bristow. Geological Survey, sheel 17. 
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Cette craie se rapporte par ses caractéres à la zone A Rlarsupites. L'inclinaison peu netle me 

semble de 130 ; celle qui est indiquée sur la coupe est donc fort exagéree, on ne pouvait l'éviter sur 

une coupe à si petite Cchelle. 

Le haut de la colline est formé par la craie à silex, lj'y ai recueilli un Nicrasler caranguinum. En 

descendant au Sud, on passe sur une craie noduleuse A silex (zone 2 M. cortestz~di~~ariiim,, puis on 

arrive sur le Turonien aveclnoceramtcs Brongniarti. Au bas, il y a des carriéres de craie conglomérée, 

avec bancs de nodules, et petits lits d'argile schisteuse, gris verdâlre. 

lnoceramus labialus. 
Cidaris hirudo, Sorip. 

Son épaisseur est de 10m, c'es1 la base du Turonien ; son inclinaison est N. 150. E. 50°. Le Céno- 

manien 2 Hol. subglobosus est ici au contact de la faille, mais il n'y a pas de beaux affleurements ; un 

peu à l'ouest vers Lords barrow les sahles verts di1 C6nomanien infëricur bulerit contre cette faille 

du Ridgeway, h l'Est au contraire vers Winfrith j'y ai vu le Turonien avec Inoceramiu labiatzis ; son 

inclinaison est N. 200, E. 530. 

Avant de quitter cette crhte élevée des colliues crétacées de Five-Meers, d'où l'on domine tout le 

pays, je dois faire remarquer les relations étroites si frappantes ici, qui existent entre les vallees 

actuelles et les anciens accidents géologiques. Du haut des collines de Five-Meers on voit se dirouler 

au Nord la vaste plaine tertiaire du Hampshire, au Sud la vallée de East-Chaldon ail del2 de laquelle 

des collines crétacées s'élbvent dc nouveau, à l'Ouest l'élroite valldc, de East-Clialdon se continue au 

loin entre ces deux lignes de hauteurs : elle correspond ici directement $ la faille d u  Ridgeway. 

Lafaille ne se prolonge pas au Sud de Winfrith, les couches se sont bombées sans que la fracture 

se soit produite ; il y a ici une hauteur, et la vallée de East-Chaldon ne se prolonge pas au-del8. 

Les agents atn~osphériques ont façonne nos vallées, mais je crois qu'en général ils m: les ont pas 

formdes ; les eaux qui tombent $ la surface du sol, et qui y donnent naissance aux rivières, n'ontpas 

creusé leur lit au hasard, mais elles se sont réunies dans les depressions préexistanles du sol. La 

plupart des accidents anciens que j'ai observés dans cette partie mdridionale de l'Angleterre, failles, 

plis synclinaux ou anticlinaux, ont été l'ébauche de vallées actuelles. 

Cette chalne des collines crétacées de Five Meers formée de couches fortement inclinkes, montre 

encore un fait intiressant quand on la compare h la chaine crétacée de i'lle de Purbeck qui lui 

ressemble tant: je veux parler d'une slruclure en Cventail. Les sch6mas suivantsferonl mieux corn- 

prendre cette disposition que de longues explications : 
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Fig. 8.- COUPE SCBÉMATIQUEDES CRETES CRËTACEES DE FIVE-MEERS ET DE PIIBDECK. 

Fai!l~ synclinale Paille anticlinale 

Ces deux sch6mas représentent des coupes théoriques h travers les chaînes de craie de Purbeck et 

de Five Meers. Dans les deux cas les couches plongent fortement au Nord, dans les deux cas les 

couches les plus inclinées sont ccllcs au contact de la faille ; dans la coupe de Purbcck (') les couches 

inférieures sont les moins inclinées, les supérieures les plus inclinées ; dans le massif de Five Meers 

(l) J'ai deja indique celle disposilion dans mon travail sur lïle de Wight ;elle se continue dans I'lle de Purbeck, 
comme je le montrerai plus loin. 
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le  contraire a lieu, les couches infërieures sont les plus inclinées, les supérieures les moins 

inclinées. Ces deux failles différent, en ce que l'une, celle de Purbeclc est un pli synclinal exagérd 

(faille synclinale), tandis que l'autre de Five Meers (Ridgenay) est un pli anticlinal exagérb (faille 

anticlinale). 

Cela étant pos6, si on prolonge comme le montre la figure, ces couches 3. inclinaisons différentes 

dans le sens de leur mouvement, c'est-&-dire celles de Five Meers vers le centre de l'anliclinal, 

celles de Purbeck vers le centre du synclinal, on voit que dans les deux cas les couches vont 

converger vers un même point. Cela n'a pas lieu dans la nature, car les couches se sont pliées avant 

d'attcindro ce point extreme d'amincissement. 11 faut bien néanmoins admettre que les parties qui 

forment le centre des plis synclinaux ou anticlinaux ont subi ici une sorte de compression, el sont 

réduites a un volume moindre que les parties intermediaires. Ces changements d'kpaisseur des 

couches, postérieurs A leur dépbt, me semblent pouvoir être mis i profit pour expliquer les silex 

brises et les Slickensides. 

Les silex brisés de ces régions ont 6th remarquts depuis longtemps par BIantell; ces silex en place 

dans la carriére, semblent entiers ct intacts, mais quand on vient 3. les toucher, ils tombent en 

morceaux et on peut constater qu'ils étaient fendillés dans tous les sens, et que la craie avait meme 

pénbtré entre ces fentes. Il est donc probable que ces silex se sont fissurés pendant la période de 

compression des couches c); la craie qui se trouve dans les fissures y est amenée tous les jours 

par l'eau qui circule sans cesse dans la craie poreuse. 

Les Slickensides, surfaces rugueuscs, strides, ondulées, polies ou irrEguliEres, de ccrtains bancs 

de craie, ont souvent attire l'attention ('1. Je crois avec RI. Judd et beaucoup d'autres géologues 

anglais que leur origine est uniquement dûe 3. des aclions mécaniques. Des cassures locales et de 

petits glissemenls, se sont produits dans les couches lors de leur compression; les cassures sont 

irréguliéres, rugueuses, puis lcs strics se forment lorsque ces parties glissent les unes sur les autres; 

quand le frottement est plus fort, des parties de la roche se trouvenl rdduiles il un grand état de 

division, et ces particules comprimées forment ensuite le rev&tement spécial de  certaines surfaces 

polies. C'est dans les couches crétacées dont la structure est la moins homogkne (zone A Znoceramus 

labialus), que ces structures parliculi&res sont les plus frappantes. Les apparences cristallines que 

l'on y voit assez souvent, sont dues, je crois il I'aclion actuelle des eaux. 

Je reviens enfin i la description de la-coupe de Five hleers h Bat's corner (pl. III, figure 5). 

J'ai indique le Cénomauien butant contre la faille du Ridgeway ; de l'autre cbté de cette faille, et au  

C) Pendant la période terliaire, comme je le montrerai plus loin 
(2) fi. Murlimer Noies on niarkings I D  IheChalk of ihe Yorks. Quart. journ. Geol. Soc., NO 116, 1873. 

H .  D. Forciham Kotes on Ihe slructure someiimes developed in Chaik, Quri. joitr Geoi. Suc., n o  117, 1878, 
Prof. Marah. Proc. Amer. assoc. of Sciences, 1873. 

11 
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fond de la vallée affleurent les argiles rouges Wealdiennes. Au Sud, ces couches sont surmontCes 

par les sables verts h Am. inllatus : 

a .  Sables verts, visibles prés l'église de East-Chaldon. 
6. Gres vcrt lustre, calcareo-siliceux. 

Janira I coslala (de grande Laille). Oslreu uesiculosa, Sow. 
u 5 coslala id. Peclen laminosus, hlant. 

OsLrea conica id. 

On voit ce grés A l'ouest du village, sur Ia route de West-Chaldon, il forme la partie supirieure 

de la zone ;i Am. iaflalus. Les couches supérieures (zone 3 P. asper), se montrerit dans les tranclides 

du chemin au S.-E. de East-Chaldon : 
d. G :  E s  calcareo-siliceux, grains d e  glauconie . . . . . . . . . . . . . . . .  2,00 

Pecten asper, Lk. Discoidea minima,  Ag. 
Ostrea conica, Sow. 

e. Marne glauconieuse (clilorilic niarl). . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 

Sca?if~iles a?qztalis, Sow. Baculi tes. 
Ain7?zo~~iLcs varzn~rs,  Sow. IJleurolomaria. 

o Coupei, Brg. Cypri.nu. 
II Rotornagensis, Defr. I?mceramus slrialus, Mant. 

.Vanlelli, Sow. Echznoconus caslanea, d'Orb. 
l'urruliles coslalzis, Larnk. Zlolasteî subgloboszcs, Ag. 
A'ccutilzrs. 

, L'inclinaison de ces couches vers le Sud est de 230 dans la carrikre du four B chaux, ou se 

trouye le chlorilic marl, et oh on exploitele Chalk ma11 i Holasler sulyloliosus. 

/: 1Iarrie grisâtre avec silex bleu9lre fondus dans Ia roche (Z. A H. subylobosus). 

dii?nao?iiles Nnntelli, Sow. 
Scaphiles @qualis, Sow. 

lnocera~nus slriatus, Mani. 
Lima semiornuta, d'Orb. 

f i .  Craie noduleuse A lnoceramus labiatus, csploilee dans une carrieie B l'Es1 d e  West 
Chalrlon, où elle est inclinee S. 3 0 u 0 .  - 120. 

i. Cwic à silex (281112 à 7'. yracilis), formant le has des collines a u  S x i  de West-Chaldon. 
j .  J'ai observe le chalfi rock ires-noduleux dans la tranchee d'un chemin. 

Holaster ~ i / a ? a s ,  l a n t .  Micras ter breuiporus, hg. 

Je  ne puis indiquer exaclement cet affleurement, faute de points de repére sur la carte de cette 

région d6serte. 

1;. 1.3 craie silex cariCs (zone à M. eorLeslz~dinnriuin>, et 
1. La craie ,I nombreux Inoccrames (zdne à N. coranguinum), sont bien exposées dans 

Chaldon dowri, dans u n  ravin au Nord de Round polind. 

I'lzrr~tuln sigillina, Wood. Uryozoaircs, 
B c l ~ i n o c o r ~ s  gibbus, Llr. Amorphospongia globosa, Y .  Hag. 

In Craie iendre, silex jaunes en dehors, e t  à épaisse patine blanche (zone A Marsupites), 
cxploiltr d.ins une petile carriEre a u  haut de Round pound. 
Janirn rpndricoslnln, Sow. Bourguelicri?ms clliplicus, Mill. 
Hh'/nchonella ocLo)~iicala, Sow. Bryozoaires. 
Terebrululina striata, Wahl. Eponges. 
Echinocorys yi66us, Lk .  
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A un kilométre Ouest d e  Wardstone barrow, prés  d'une ferme abandonnée, bâtie a u  point le plus 

élev6 de  ce district, la craie est tendre, e t  contient des silex gris-bleuitre. 

Aoicula (1). Echinocor?ys ~ i l ibus ,  Lh. 

Elle appartient peut-ktre li la partie inférieure de l'assise A Ilelemnitelles, zone à B. quadrata de  
M. Hébert ('). 

Ces couches viennent buter 3 Bats' corner, contre une  faille bien visible dans la falaise; je 

m'occuperai plus loin de la craie située au  Sud dc cette faille, elle appartient 3 la chaîne ktroite qui 

traverse les îles de Wight et  de Purbec,k. 

Faille de Winlerborne-Abbas : La coupe de  Muckleford sur  la Fromc à Illaclidown (7 (pl. III, 

fig. 6 ), montre la structure de  cette région; hl. H. W. Bristow e n  avait parfaitement reconnu les 

principaux traits comme on le  voit sur  la coupe de Blackdown à West IIill (IIorizontal sections no 20). 

Aux environs de Muckleford , affleure une  craie blanche, tendre,  ave: peu de silex, noirs ,  A 

patine blanche, épaisse, et en tancs  espacés d'environ 1,50. Cette craie est pauvre en fossiles dans 

cette région, je l'ai observ6c encore A New-Barn, II. Skippct, Bradford d o m ,  et jusqu'a 

Dorchester. 
Oslrea hippopodium, NiIIs. Cidaris sceptrz@ra, nlaiil. 
Plicalula sigillina, Wood. Amorphospo?~yia ylobosn, v. tlag. 
Echinocorys gibbus, Lk. 

L'inclinaison est en général vers le N. E.  de  80 A 100; il y a cependant de petites ondulations dans 

cette plaine cr6tacée; ainsi,  4 Bradford Heath, dans u n  chemin creux au  nord de la voie Romaine 

d e  Dorchester, l'inclinaison est de 150 vers le Sud. 

Dans une  prairie au Sud de I h o w l e ,  une  carriere est ouverte dans des couches inférieures; les 

silex y sont assez nombreux,  noirs ,  gros,  cornus,  e n  bancs espacés de 0,50. Inclinaison 

N. 60 E. = 80 : 

Spondytus Dutempleanus, d'Orb. Micrasler col'anguinum, Forbes. 

Une carribre inthressante s e  trouve A gauche du  chemin de North IIill 3 Steepleton : l'inclinaison 

est N.  350 E. = 600; il y a de haut en bas : 

1. Craie blanche tendre, silex noirs, cornus, en  bancs espacés de 0,YO (zUne à M. Cortesludinarium). 15.00 

lrioceramus involz~tzis, Sow. Micrasler corteslutlinariunz ?, Gold. 

2. Craie grossii3rernenl noduleuse ; bancs irréguliers et disconlinus de  nombreux silex gris sombre. 7,OD 

l?zoceramus. Micrasler corbovis, Forb 

(1) J'ai recueilli cetle mEme espëce dans !a zône à B. quadrata de Ssint-Qucntin Aisne) 
(2) Il faul bien se  garder d e  comparer celte zOne A B. quadrula, à la craie ?I B qiladrnlrl des gc!oloipes 

alleniarids; celle-ci correspond h ma zoiie à Parsupites, taudis que la prerriiere cst coinprisc dans mon asaise 
Belernoilelles. dont elle forme la base. 

(3) 11 ne faut pas confondre cette colline avec les c61Cbres Biacltdown IIills du Devonshire. 
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3. Craie blanche, hoinoghe, compacte, dans laquelle il y a 4 bancs de silex tabulaires distanls 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  de0,'Yo. 8,00 

Inoceramus voisin de Labialus. 

4. Poudingue à petits galets et 2 pite marneuse grisâtre. . . . . . . . . . . . . . . .  1,50 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5. Craie compacte hornogéne 1,00 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6. Poudingue 2 petits galets de craie. 3,00 

Les numPros 3 ,  4, 5 ,  6, représentent le Chalk rock et les couches noduleuses de la partie 

supérieure du Turonien A T. gracilis. Le numéro 4 ,  poudingue A petits galets et 3 @te marneuse 

grisatre , a un intérbt tout spécial : les galets sont peu roulés et ont des formes anguleuses dmoussees; 

la plupart sont des fragments de craie, ils sont blancs, durs, j'aunis en dehors ; quelques-uns 

provicnncnt du Cdnomanicn cl sont de l'upper green sand très-bien caractérisés. Il y a dans ce 

poudingue de petits grains de quartz, dc glauconie , et d'autres grains verdâtres tendres (chlorite?) ; 

il y a enfin d'assez nombreux fragments de fossiles parmi lesquels j'ai reconnu : 

Bourgueticri?zus. 
Radioles d'Oursins. 

Pendant la période d'exhaussement qui précéda la grande émersion de la fin du Turonien , les 

couches cénomariierines , ddjà consolidées, étaient donc en partie émergées et exposdes 5 des dénu- 

dations, puisqu'on en retrouve des traces dans le Turonien supérieur. 

Steepleton est bati sur le Turonien; la zone h T'na gracilis affleure A l'Est, derriére le moulin est 

une carriére dans la zone A 1. labiatus ; de l'aulre c6té de la riviére , c'est-A-dire sur sa rive droite. 

on se trouve subitement sur les grés verts lustres de la zone à Am. inflatus : il y en a dans tous les 

champs et les fossés de Winterborne-Abbas. 

Au Sud, en gravissant la route qui méne vers Portisham et passe par Blackdomn , on traverse de 

nouveau toute la sdrie crdiacée qui incline léghremcnt au  Sud. Au haut de Blackdown est un 

affleurement des sablcs do Woolwich ct de Reading. 

La faille de Winterborne-Abbas prisente les memes particularitds que celle du Ridgeway a Five- 

meers : couches plus fortement inclinées au Nord qu'au Sud,  iricliriaison maxima au contact de la 

faille, vallée et riviére correspondant h la faille, etc ; je ne  reviendrai plus sur ces questions. 

La faille de Winterborne-Abbas se prolonge au N. O et au S. E., comme l'a tris-bien représenté 

M. Dristow (') ; au N. O. de Martins Town, la craie Turonienne noduleuse A 1. labiatus est inclinde de  

4.00 vers le Nord; au Sud de cette localité et de l'autre cBtP de l'eau, affleurent des bancs horizontaux 

de craie un peu noduleuse avec silex, que je rapporle B la partie supérieure de la zone A 
T. gractl is .  

(1) Geological Survey, Sheet 17. 
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2. Ile de Purbeek 

Le terrain crbtacb supérieur forme dans cette contrée une crete étroite, son inclinaison vers le N. 

est trks-forte; cette cha'ine de collines comprend successivemenl de 1'0. a l'E. : Bindon Hill, Purbeck 

Hill, Knowl Hill, Challow Hill ,  Kine Barrow down. Au nord de cette créte, il y a deux massifs de  

craie où les couches sont peu inclinées, celui de Lulworth et celui de Studland. 

La craie de ce district est limitée au Nord par lc bassin tertiaire du Hampshire, au Sud par une 

chaîne formée de crétac6 infërieur qui lui est parall8le, i l'Est par la mer, 3 l'ouest par une ligne 

droite que j'ai tirée de Winfrith i la faille de Bats' Corner. 

La faille et la falaise de Bats' Corner sont représentées dans la c o ~ . ~ e  (pl. III, fig. 5) : je n'ai pu 

étudier celte coupe de près, la partie iiifërieure de la falaise éiant inabordable. La falaise 1'Est de 

Bats' Corner, où les couches sont verticales, est formée entitrement par la craie A silex; je n'ai donc 

pas figure le Cénomanien ni le Turonien sur ma coupe, peut-&tre la zone B M. cortestudinarium 

existe-t-elle A la base? 

Bindon miil : Les couches qui forment cette chaîne sont très-nettement exposées dans les 

nombreuses petites baies qui se trouvent sur la cbte : Durdle cove , Man of War cove, Lulworth 

cove, Mewps Bay; je n'ai vu quo des diffërences insignifiantcs entre ces coupes. 

1. A Lalworth cove, les couchcs sont vcrticales au milieu de 13 baie, mais l'inclinaison est 

moindre sur les cblés où affleurent des couches inrérieures ; l'inclinaison de la craie cénomauienne 

ne dépasse guère 300 N., les couches supérieures sont les plus inclinées; au centre de la baie, elles 

sont meme un  peu renversées vers le Sud. 

Voici la coupe que j'ai prise au c6té Ouest de Lulworth cove ; de ce c6t6, la couche infirieure est 

une argile noire sableuse, contenant des concrbtions ferrugineuses en forme de tiges. C'est l'argile 

du gault dont 1'8paisseur, d'aprés Filton, est ici de 2 2 m .  Les couches suivantes constituent I'upper 

green sand de Fitlon; il leur assignait une épaisseur de 25 mètres. 

Coupe de Lulwurth cove (bas en haut) : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Argile noire sableuse (Gauli) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  -4. 1. Argile noire plus sableuse 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. Gres tendre, micace, argileux. 

Bivalve. Tiges noiratres. 
Vermicularia concaua, Sow. 

. .  3. Sable , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
b. Grés grisâtre : ~'ermicular ia  concaua, Oslrea conzca. . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5. Sable vert pauvre en fossiles 
6. Gres gris verditre : Vm%icu lar ia  concava, Janira quadricostala, nonibreuses Oslrea. 

. . . . . .  7. Sable gris noir, micacé ; gypse, pyrites, petits l i rs  de fussiles phosphalds. 
Vermicularia concava, Sow. Arca. 
Oslrea uesiculosa, Sow. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  8. Nodules de grks calcareux en  banc disconlinu 
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. . . . . .  Limopsis Loriclii? Renv. Pl. 7 ,  f. 8 ( 1 )  
. . . . . . . .  Siliqua Aloreana, d'Orb. . .  Panopcea Rhoduni, Pict. c t  i o u x .  PI. 28, f: 3 ( 2 ) .  . . . . .  Nudiolu reversa, Sow. in FiLt. Pl. 17, t. 13 

Inoceran~us sulcatus, Park. . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . .  Peclen laminosus, Mant .  

. . . . . . .  ji ~tlillerii, FIN. PI. 1 6 ,  f .  19 pj . . . . . . . . . .  Gullz'emei. d'Orb 
Janira guinquecoslata, Sow. ~ a r i é l 6 s  d e  peliie taille. 

n qu~adrzcoslnla. Sow. id. 
@quicoslala, d Orb. id. . . . . . . . . .  Oslrea canulicuiata,' Uctr. ( 4 )  . . . . . . . . . . . . .  conica, Sow 

. . . . . . . .  Vernzicularia polygonalis, Sow. 
D concava. Sow. . . . . . . . . .  

Ilolmter (plaquelres). . . . . . . . . . . .  
Pseudodiadema (radiolés). . . . . . . . . . .  
Tiges d e  vepetaux. . . . . . . . . . . . . .  

La faune de Durdle cove est la même quc celle de Lulworth cove; j'ai compris dans celte liste les 

espbccs que j'ai recueillies dans ces deux localith, pour donncr une idde plus complète de la faune 

des diff6rentes couches. Cette faune est celle de Blackdown ; sur 56 espéces, 33 sont cilées A 
Blackdown, 

9. Sable vert.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,00 
IO.  Banc d e  petites hui t res ,  quelqiies nodules de phosphate d e  chaux : 1,èrmiculariis 

concaea, Janira quadricoslala., lilicalula . . . . . . . . . . . . . . . .  0.14 

I l .  Sable verl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,50 
12. Grés à serpules. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.20 
13. Sable, banc d90slrea vesiculosa a la base, Vermicularia concacu, quelques fossilrs en 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  phosphate d c  chaux. 2,00 

Ces couches correspondent aux numeros 2 ,  3 ,  4, de RI, Meyer. 

B. 14. Grés calcareux, à gros grains de glauconie, nonibreuses Janira qziadricoslala d e  grande 
taille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ],O0 

15. Sable vert, Vermicularia concava, Os!rea. . . . . . . . . . . . . . . . .  1,50 

16. Grès calcaréo-siliceux, surface caverneuse . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 

yerrnicularia concava, Sow. 
Pa?~opœa Iœviuscula ? 
Venus. 
Plicalula prclinoides, Sow. 
Janira quadrzcosluta, Sow. 

Peclen lami?iosus, hlant. 
11 I~zspidtls,  GO!^. 

Ostrea conica (de grande taille). 
D vesiculosa, Som. 

Cadarzs cesiculosa ?, Gold. 

17. Sable vert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.50 
18. Gres calcareo-siliceux : Oslrea . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,25 A O,50 

' (1) Ces coquilles ne préseriterit pas d e  caraçteres bien nets, mais ont  une grande ressemblance avec I'espCce 
décrite par M. Renevier. 

(2) Coquille bien voisine de P. aculisulcata, d'Orb. - G~rrgilis, Brong. (d3aprEs PicteL), mais ayant son c6Lé anal 
plus d e  deux fois plus long que  son colt? huccnl. C'es1 jusleinenl, d ' a ~ ~ r è ~  PicLel, le caraciére d e  P. Rhoduni. 

(3) Trois beaux échantillons identiques h la figure de Fillon ; celtc es@x es1 Lrés-voisine du P. arcuatui;, Gein. 
(Elbthalgebirge) de I'unlerqiiadersandslein ; peut-élre conviendrait-il nierne de les réunir  P 

(4) Je ceunis i cette esphce Oslrea undala ,  Som., A l'exemple de M. Coquand. 
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J'assimile h cette division B les numéros 5 ,  6 ,  de M. Meyer. 

C. 17. Sable vert marneux, fossiles en phosphaie de chiiux. . . . . . . . . . . . . . 2,00 

Ancyloceras. 
Scaphiles cequalis, Sow. 
Rostellaria. 
Avellana cassis, d'Orb. 
ïerebratella pectita, Sow. 
Arca echinala, d'Orb. 

B P a s s y ~ n a ,  d'0i.b 
Trigonia scabra, Lamk? 
Cardita duhia, Sow. ? 

Cardizrfn uenlricosurn, d'Orb. 
Venus Kotomagensis, d'Orb.? 
Cjjprina consobrina, d'Orb. 
Inocerarnus. 

Janira quadricostala, Sow. 
Spondylus? (Atiicula) occultus, Gein. 
Pecten asper, Lamk. 

i eionyatus, Lamk. - Oslrea ueszculosa, Sow. 
11 conica, Sow. 

Serpula dif forme, Dix. 
n gordialis, Schl. 

Vermicularia concasa, Sow. 
Discozdea subuculus, Klein. 
Catop ygus. 
Holasler Rrongniarli ? (Heb. e t  Mun-Çhal.) 

18. Gres glauconieux calcareux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,50 
19. Sable vert, nombreux fossiles phosphalEs : Pecten asper. . . . . . . . . . . . 0,50 

D. 20. Grés blanc grains fins, peu glauconieux, avec ùarics dc cherls. II devient quartzeux e t  
2 gros grains en haul ; la glauconie y devieni aussi plus abondanle . . . . . . . . 3,50 

Otodus. 
Terebralulina rigida,  Soir. 
Rhynchonella. 
Arca Mailleana, d'Orb. 
Cardila dubia, Sow. ? 
Peclen voisin de Ilispidus, Goid. 
Junira yuadricoslula, Sow. 
Lima Archiacana, Corn et Bri. 

n Aslierzana, d'Orb. 
Spondylus Omalii, d'brch.. 
Ostrea conica, Lamk. 

Oslrea uesiculosa, Sow. 
Inoceramus. 
Cidaris oe l ikra ,  Bronn. 
Holasler noduloszu, Gold. 
Cardiasler fossarius, Forbes.? 
Discoidea subuculus. Klein. 
Glj/phocyphus radialus,  Desor. ? 
Culopygus columbarius, d'brch. 
Serpula. 
'Asteries. 
Eponges. 

J'ai trouvé 2 Durdle cove, dans ces mEmes grbs blanchtitres avec cherts : 

Oslrea carinata. 
Trigonia. 
Cidaris wesiculosa, Gold. 

uelilkra, Bronn. 
Caratomus rostralus, Agas. 

Peltusles clathralics, Colleau. 
Catopygus co[urnbarius, d'hrch. 
Discoïilea subuculus, Klein. 
Ilolasler nodulosz~s, GoTd. 

suborbicularis ? Brongn. 

Cette faune D est celle des Warminster beds; ces couches ont de plus la meme position stratigra- 

phique et la m6me composition lilhologique. D correspond aux numéros 10 ,  11 , 12, de  M. Heyer ; 

ses numéros 8 ,  9 ,  sont comparables à ma division C. 

L'ensemble des couches pr4c8dentes a été décrit par Englefield et Webster, Fitton, comme un 
des types de leur upper green sand. Dans ces falaises du Dorsetshire, on le voit, l'upper green sand 

typique contient deux faunes tris-nettement distinctes : i'infërieure est celle de Blackdown, la sup& 
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rieure celle de Warminster : L'upper green sand n'a pas de faune propre, ce n'est que l'assemblage 

des zones A Am. in f la tus  et A P. asper. 

E. 21. Calcaire blaiic jnunatre glauconieux, nodules de  phosphate de chaux (Chloritic Marl) . . 0,60 

Scaphites œqualis, Sow. Uaculiles. 
Anzmoniles varians,  Sow. Terebralula a rma ta ,  Roem. 

Veclensis, Shap. Holasler subgloOosus, Ag. 
Manlelli, Son. 

F.  22 Marne blanc grisilre cornpack, avec silex bleuitrc fondus dans la rochc . . . .  9 ii 10,Oo 
Ammonites Rolomapewszs, Defr. 

G. 23. Marne verdam argileuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a,00 
Belemnites plenus, de B1. Hamites. 
Arr~nzoniles. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21. Marne verditre plus compacte 1,OO 

Ces bancs verdatres avaient 6t6 signalés par M. Whitaker (') A Lulworth cove, à Man of War cove, 

à Durdle cove et A Flowers-Barrow ; c'est la zone A Belemnitesplmus qui, cornmo on le voit, est trés- 

nette dans ces falaises du Dorsetshire. 

H. 25. Craie dure en plailuelles blanches schisleuses, séparees par des lits argileux verdatres : 
l noce~amus  labiutus (peu abondants) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10,oo 

26. Craie lrbs-noduleuse, petrie de Inoceramus labialus . . . . . . . . . . . . .  10,OO 
1. 27. Craie avec trbs-rares silex gris-bleu2lre; elle est beaucoup plus compacte que la 

pr8cédenle el  conlient encore quelques bancs noduleux. . . . . . . . . . . .  20,00 
Inoceramus labialus. Rare. 

n Llrongnia~li ,  Sow. 
Spondylus spinosus, Sow. 
Terebralula semiglobosa, Sow. 

j. 28. La craie h Bolaster planus, fossifilkre, 
Rhynchonella plicatilis, Som. 
Terebralulina gracilis, Schlt. 
Cidaris subvesiculosa, d'Orb. 
Micrasler brwiporus, Ag. 

corbouis, Forbes. 
Cyphosoma. 

Rhynchonelln Cuvieri, d'Orb. 
Tersbrnlulinu graczlis, Schlt. 
Cidaris suboesicu~osa, d'Orb. 
Aiteries. 

noduleuse, contient des silex noirs : 
Hoiaster planus, LIant. 
Bourguelicrinus. 
Penbacrinus. 
Asleries. 
Serpula. 

2. M e w p ~  Bny  : Dans cette baie, le gault est nettement reconnaissable ; c'es1 un de ces derniers 

affleurements A l'ouest, d'aprbs M .  Meyer; au delh, on ne le trouve plus qu'à i3lack Venn. 

La zone h Am. inflatus se présente sensihlemerit avec la mOme Ppaisseur et dans les mêmes 

condilions qu'a Lulworih cove. La zone à Pecten a s p r  es1 eiicore formée par utie marne sableuse 

verdaire avec nodules de phosphate de chaux (C) et par u n  giés siliceux gi isaii e (il) 1.e Cliioiilic 

marl (E) est A l ' h l  dc calcaire glaucouieux hlanc jauuâtt I: ; soli epaiaseur ebt Ut, i m ;  j'y ai Lrouvé : 
. - 

(1) W. Whilaker. Quari-Journ. Geoi. Soc. Vol. XXVII ,  p. 93. 
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Otodus. Lima senziornata, d'Orb. 
Lancna. Oslrea canaliculala, d'Orb. 
Odontaspis. Uiscoidea subucu l~~s ,  Ag. 
Ammonites varinns, Sow. Cidaris. 
Nauliius. flolasler Trecensis (rare), Leym. 
Serpula anliquata, Sow. » subglobosua (commun), Ag. 
Terebratula smiglobosa,  Sow. Epiastrr. 

. . .  F. 1. Z6ne à Holaster subglobosus : calcaire gris blanchrilre avec grains de glauconie. 0,50 

Holmler. Plocoscyphia meandrzna, Roem . 
Micrabacia. Dendrospongia fenestralis. Roem. 

2. Calcaire marneux, gris-bleurilre, avec silex bleuâlres, fondus dans la roche. . . . . .  15,oO 

Naut~lus  pseudo-elegans, d'Orb. Inoceramus strialus, Mant. 

G. 3. Marne argileuse gris verdilre (zone h B. plenus) . . . . . . . . . . . . . . .  o,io 
11. 4. Banc noduleux (zone il 1 .  labiatus), peu epnis. 

5. Craie bkmcgrisitre, noduleuse et conglomeree, surtout 2 la parlie siiperieure. . . . .  11,00 

Inoc~ramzls lahiatus, Schlt. Ilolnsler. 
iihynchonelia Cuvieri, d'Orb. Discoiden nzinima, Ag .  

1. 6. Craie hlanche, trés-dure, paraissanl un peu noduleuse sur la falaise (zîine B T. gracilis). 7,00 

Inoceramus. Holaster corauium Lk. 
Terebratulina gracilis, Schlr. Polyphragma crihrosum, Reuss. 
Echinoconus subrolundus, Man t. 

Nodulrs de craie durcie, verais en dehors (zône B Hoiaster ptanus) . . . . . . . .  0,05 
Crair blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,30 
Nodules de craie dure, verdis en dehors . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,05 
Craie 'ans silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,00 

Vrrtèbrcs de poissoiis. Cidaris s1~6vesiculosa d'Orb. 
Ter~bral i t la  semiglobosa, Sow. Ilolsisler plunus, Mant. 
Ech inoco~ys  g i /~bus ,  Lk. AVliicra~ter breviporus, Ag. 

. . . . . . . . . . . . .  Banc de silex arrondis, assez gros, espacks enlre eux 0,07 
Craie gris jaunitre, Irés-dure, un peu iiodulcuse, contenant peu de silex, noirs, cornus, 

. . . . . . . . . . .  dissémines dans les bancs (zîine 8 M. Corlesludinarium). 15,OO 

Inoceramus Cuvieri .P Sow. Ecitinocorys gibbus, L k .  
Nicraster sp. 

baie, au niveau de l'eau, est une sorte de grotte, au fond de laquelle j'ai trouvé : 

. . . . . . . .  Pelits nodules conlenant du phosphate de chaux, verdis en dehors. 0,40 
la. Craie blanche. avec bancs de silex caries espaces de 0,50 (z. 2 DI. corlestudinarium). 

On ne peut étudier les couches supérieures 2 blewps Bay; si aprés avoir gravi la falaise on 

descend dans la baie suivante ou  coule le petit ruisseau qui vient de Irish blcll, on trouve h l'ouest 

de la baie la zone A llarsupites. 

Je n'ai pas reconnu les fossiles caractéristiques de la zone A Marsupites, mais je ne  crois pas 

ccpendant me tromper en fixant ainsi I'Sge de ce niveau; il y a environ 50 métres de craie blanche 

tendre, avec pelits silex, rosés en dehors , en bancs espacés de 1 i 9 3  : lnocerarnus, Echinocorys 
gibbus. 
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A l'Est de la baie, les bancs de silex plus rapprochés sont espacés d'environ 0,50 ; les silex sont 

noirs, arrondis, blanc-rosé sur les bords, et de grosseur variable, quelques bancs tabulaires. 

J'ai recueilli au niveau de l'eau : 

Micrasler coranguinuin (abondanl). Echinocorys gihhus, Lk. 

Il y a des couches présentant les memes caractéres lithologiques sur plus de 100 métres. Il y a 

la un petit plissement; le croquis suivant donnera une idCe de cette partie de la baie. 

Fig. 9.- CRAIE DE MEWPS BAY. 

Si on fait une nouvelle ascension pour redescendre encore dans la baie de Worbarrow, on 

retrouve la coupe de Mewps B a y ;  j'ai dii prendre la coupe de Worbarrow trés-rapidement , et ai h 
peine eu  le temps d'y ramasser quelques fossiles. 

Argile noir bleualre du gauIt. 

A.  S a b l ~ s  verts, en lits plus ou moins argileux, quelques bancs de gres. Inclinaison N. - 400 : 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Vermicularia concava. 20,OO 

. . . . . . . . . . . . . . .  B. Gres vert dur conlenant des parlies siliceuses luslrees 2,00 

Grosses Janira quadricostala. 
Oslrea conica, Sow. 

Oslrea vesiculosa, Sow. 

C. Sable vertmarneux, avec nodules de phosphate de chaux, formanl un banc de O,o2, dont 
quelques-uns, Lrks-rares, atteignent la grosseur du poing. . . . . . . . . . . . . .  1,Oo 

Olodus appendiculalus. Ag. 
Serpuia tuba, Sow. 

Peclen asper, Lk. 
TerebTalella peclila, Sow. 

D. Grks durs grossiers. gristtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8,00 

Ammonites Manlelli, Sow. 
Oslrea columba, Lk. 
Pecten asper, Lk. 

Cidaris. 
Holaster. 
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. . .  E. Calcaire gris jaunilre, glauconieux, noduleux. ; . . . . . . . . . . . .  ; 1,50 

Nombreuses Ammonites e t  Kautiles. 
Holaster subglobosus, Ag. 

. . .  F. 1. Craie grise, compacte, t o r n o g h e ,  bancs de nodules siliceux, durs, espacks de 1.50. 8,oo 
2. Craie marrieuse gris-bleuAlre, lits de marne espaces de 4 7 5  . . . . . . . . . . . .  2,oo 
3. Craie inarneuse gris-bleuatre, lits de marne espaces de 0,30 ; nombreuses pyrites. . . . .  5,oo 

Inoccamus  striatus. Hotaslcr subglobosus, Ag. 

4. L i t  argileux mince. 
5. Craie compacte gris-bleuâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  o,so 
6. Lit argileux. 

C. 1. Craie compacte gris-bleu8tre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,oo 
2. Marne argileuse bleutitre (zoiie A Belemnilesplenus). . . . . . . . . . . . . . .  2,oo 

Inoceramus. 

I l .  1. Craie dure, blanc grisâtre, un peu noduleuse, en bancs separés par des lits d e  marne gris- 
verditre, ondulés. (ZBne à 1. labialus). Incl. N.  - 50'. . . . . . . . - . . . . .  5,00 

lnoceramus labz'alus, nombreux. 

2. Craie devenant de nioins en moins noduleuse . . . . . . . . . . . . . .  
lschyodus. Cidaris subû.esicz~.losa, d'Orb. 
lnocera~nus labialzts, Schlt. ' i 

\ . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
30m,00 

I .  Craie non noduleuse, blanche, trgs-dure 
Terebrnlulina gracilis, Schlt. 

J .  1. Nodules phosphates, verts en dehors . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,03 
2. Craie trés-dure, blanc.grisitre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.00 

Terebratulina gracilis, Schlt. 
Spondylus spinosus, Sow. 

3. Nodules phosphat6s, verdis exterieurement . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,05 
. . . . . . . . . .  . . . . . .  K. Craie grossiBrernent noduleuse, gris-blanchlilre , 

Caprolina sp. Zlolasler planus, hlanl. 
Spondylus Calus, Sow. .Vicrasler corliovis, Forbes. 
Rhynchonella plicalilis, Sow. Ec/~ir~acorys gibbus, Lk. 

Fig. 10.- BAIES DE LA CÛTE CRZTACÉE DU DORSETSHIRE. 

Sur ce banc repose la craie noduleuse gris-blanchâtre à nombreux Miwaster cortestudinariuna ; 

on ne peut aborder les couches supérieures. L'esquisse suivante montre la disposition des conches 

sur cetle cdte. 
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Avant de quitter les curieuses petites baies de cette partie du Dorsetshire, j'appellerai encore une 

fois l'attention sur les rapports qui existent entre la configuration actuelle du sol et les accidents géolo- 

giques anciens. Lyell avait éte frappe de la configuratiori de cette c6te du Dorsetshire : dans la c6lEhre 

discussion avec von Buch, E. de Beaumont, Poulett-Scrope, Constant-Prévost , sur les cratkrcs de 

ddnudation , il la cite comme un exemple devant préparer le géologue aux grands effets des denu- 

dations ('). 

u Il y a ,  dit-il, en un point de la c6te du Dorsetshire de nombreuses 6 coves n aussi exactement 

n circulaires, si pas davaulage , que le golfe de Santorin ou la Caldera de Palma ; la mer y entre 

n également par une seule breche aussi dtroite par rapport au cirque de falaises environnantes. Ces 

P falaises sont escarpées et dues uniquement (exclusively) , d'aprés tous les gJologues, à l'action 

B des denudations marines; le fond-de ces baies, ou cdtP oppose h l'entrée, est le plus Blevé ; il est 

D formé par des couches de craie inclinées. Lulworth cove, qui a un diamétre de 2,300 pieds, en est 

P l'exemple le plus parfait. La durete des couches de Purbeck et de Portland emp&che les vagues el  

r les marees de détruire ou d'élargir cette barrière; le peu de résistance relative des couches 

B fortement inclinées comprises entre cette barrière et la craie du fond de la haie facilite l'envahis- 

sement de la mer en dedans de cette baie. » 

La mer participe certainement A la formation de ces (( coues, n mais elle n'est pas seule i y 

contribuer. Les couches de Purbeck et de Porlland sont légkrement inclindes vers le Nord, les 

couches qui viennent au dessus sont de plus en plus inclinées jusqu'h la craie, qui est verticale ou 

mhme parfois renversée au Sud. II y a donc ici une structure en éventail que j'ai figurde en 

m'occupant de l'accident du Ridgeway A Five-meers; les couches qui ont cette disposition ne peuvent 

avoir conservd partout la meme dpaisseur ; elles sont comprimdes d'un cBtd, dtendues c'est-a-dire 

fissurées, crevassées de l'autre. Les couches comprises entre le Purbeckien et la craie dans les baies 

du Dorsetshire sont ainsi fissurées, aussi les eaux pluviales y trouvent une voie bien facile et y 

circulent trks-rapidement. Ces eaux entralnenl par suite de nombreux debris des falaises latérales et 

tendent ainsi ti elargir les baies. 

Une autre cause a contrihud également h la formation de ces baies : si on suit une mtme zone de 

la craie dans cette longue chafne des collines de Purbeck, on constate que l'inclinaison de cette zone 

varie. Dans la plus grande partie de la chaîne, I'urbeck Hill, Knowl Hill, Nine Barrow down, Ballard 

down, I'inclinaison vers leNord est constante, elle varie en génhral de 500 A 700; dans Bindon Hill, 

qui est dbcoupée par les baies que nous étudions, l'inclinaison d'une m&me zone diffkre dans chaque 

baie, elle varie de 70 .  N. h 700 S, ; cette disposition s'explique par un plissement des couches en 

cette partie. 

La chaîne de couches inclinées qui forme l'île de Purbeck plonge au Nord sous le tertiaire du 

(1) Sir C. Lyell. Quart. Joiirn. Ge01 Soc. 1849. N" 23, p. 210. 
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Hampshire, on peut se rendre comple de ce mouvement en supposant une pression du Sud au Nord ; 

les inclinaisons variables des couches dans les baies du ~orse tshi re  ne peuvent s'expliquer que par  

une seconde pression perpendiculaire à la premiére et agissant de I'Est l'ouest, ou récipro- 

quement. Si cette pression avait C t B  plus énergique, ce faisceau de couches verticales se serait 

plisse, les parties saillantes des plis auraient formé des caps, les parties rentrantes des baies, et la 

configuration actuelle de la cble aurait été déterminCe directement par ce mouvemenl du sol. La 

pression n'a pas Ctr! suflisai.te pour former de vrais plis, mais elle a produit des ondulations mises 

en dvidence par les changements d'inclinaison : ces ondulations de la crete de couches verticales 

qui conslituent Bindon Hi!] on t  favorisé la formalion dcs baies. 

Voici la carte de cette cûte rem-,:.quable : . 

Fig. I I .  - CARTE DE: LA C ~ T E  AUX ENVIRONS DE LULWORTH. 

Les baies de la cbte du Dorsetshire, façonnees par la mer, fournissent donc un nouvel exemple 

de la participation des accidents géologiques anciens A la configuration actuelle du sol. Elles 

'fournissent en meme temps un nouvel exemple, et une preuve de plus, de la structure quadrillée de 

la craie du bassin du IIampshire, sur laquelle j'ai dEja appel6 l'attention en étudiant les 

South downs. 

3. Riasaif de Lnlworth : Au Kord de Bindon Hill, dont toutes les couches plongent de 300 

A 900 vers le Nord ou sont accidentellement renversées au Sud, se trouvent des couches crCtacées 

presque horizontales. Elles sont stparées des premières par une faille , déj8 indiquée sur la carte du  

gcological Survey de M. Bristow. Les couches horizontales, qui constituent ce que j'appelle le 

massif de Lulworth, appartiennent toutes 3 l'assise 3 Belemnitclles. 

Une premiére carrière située sur le flanc Nord de Bindon Hill, au Sud du monastEre, montre des 

couches horizontales avec Belemnilella rnzccronala , Pecten cretosus. 

Une carriére a Coombe-Keynes , dans une craie tendre , avec silex noirs, arrondis, compactes, 

jaunis en dehors, disséminés dans les bancs, m'a fourni : 

Belemnitella mucronata (abondanlcs). Rhynchonella subplicala, Manl. 

A Wool , Q l'extrémité Nord de ce massif, les silex sont peu abondants et de petites dimensions. 

Belernnilella mucronala, Schll. Echinocol-ys gibbus, Lk. 
Magas sp. 
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Cette craie de Wool appartient 2 la hase de l'assise i Belemnitelles ; à une altitude plus 6levEe 

d'environ 50 mhtres, dans le parc de Lulmorth, il y a plusieurs carriéres oii les silex sont en bancs 

espaces de 0,50 ; il y en a d'énormes (Paramoudras de Buckland) : 

Belemnilella mucronula, Schlt. Hhy~chonella limbata, Dav. 
Magas pumilus (type dc Meudon). Serpula plexus, Sow. 

Peut-être la craie de Lulworth Park appartient-elle à la zone B.  nzucronata de M .  HCbert, tandis 

que celle de Wool reprdsenterait sa zone B. quadrata? Je n'ai pas recueilli un nombre suffisant de  

fossiles dans ces rdgions pour y suivre ces niveaux d'une facon certaine; ils sont cependant recon- 

naissables en Angleterre. 

Purbeck Bill, Hnowl Bill, C.'hallow Hill : Ces collines font partie de la méme chaîne 

que Bindon Ilill, mais il n'y a plus ici de falaises qui présentent la succession des difïérenies zones. 

L'inclinaison dans les carriéres est plus repl ière  que dans Bindon Hil l ,  elle varie de 500 i 800 vers 

le Nord. Une carrière est ouverte dans la craie 2 Marsupites au N O .  de Knowl Hill; M.Whitaker ('), 

qui a étudit! cette rkgion, a signalé le chalk rock au S. O. de cette colline, ainsi qu'au Nord de 

West-Tyneham dans Purheck Hill. 

La grande route de Corfe Castle donne une conpe assez complète de Challow Hill. Sur le chemin 

de Challow, i l y  a des sables et grés glauconieux (zone 2 Am. in/latu,s) : 

Janira quadricostatn, Sow. Oslrea oesiculosa, Sow. 
Pecten !,aminosus, Mant. cor'îcmlio, Lk. 

A 1'Est de Corfe Castle , on exploite une craie gris bleo3lre, avec pyites (zone 3 H. suglobos~~s). 

Arnrnoni[es Rolomagensis. Dufr. Ilolasfer Trecensis, Leym. 

lnoceramus slriatus, Mant. 

Fig. 12. - COUPE D'UNE CARRIÈRE AU NORD DE CHALLOW HILL 

( l )  W. Whitaker. Quarl. Journ. Geol. Sac. T. XXVII, p. 93. 
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A l'Est du petit pont de Byk  Brook, ect la craie noduleuse avec Inocerarnus labiatus ; le chateau 

de  Corfe est hati sur la craie Q Nicrasters. Rien de particulier jusqu'ici, mais une carriére ouverte 

dans la craie a Belemnitclles au N. de la colline mérite de fixer l'attention. 

Les bancs sont fendillés dans tous les sens et trks-disloqués, comme le montre la figure. J'y ai  

recueilli : 
Belemnitella mucronala, Sctill. 
Magas pumilus (type). 
lnoceramus Cripsii, Manl. 

Il faut attribuer la dislocation des couches en ce point au voisinage de la grande faille qui sépare 

la crete des couches vertkales des couches crétacées hor.izontales. La position des couches n'a pas 

été seule affectée par cet accident, leur texture a ét6 aussi profondément modifiée. 

La craie A Belemnitelles, dans tous les points prkcédemment cités, est blanche, tendre, farineuse, 

se raie facilement avec l'ongle et s'écrase aisément entre les doigts ; les silex sont noirs en dedans et 

blsnchatres en dehors.. Dans cette carrière, au contraire, la craie est blanc grisitre, dure, si dure 

qu'on peut i peine la rayer avec un couteau et qu'il est trks-difficile d'en extraire les fossiles. Elle est 

de plus remplie de  petites veines de calcite. Les silex, qui sont en bancs espacés de 0,50, se 

distinguent difficilement de la craie environnante ; ils sont profondément altérés, jaunes ou verts en 
dehors, gris, jaunes, bruns et opaques en dedans. 

Cette craie durcie de Corfe Castle ressemble exactement par tous ses caractéres 2 la craie du 

méme i ç e  qui se trouve en Irlande sous le basalte. Mon ami M. Duvillier a bien voulii analyser un 

échantillon de la craie A Helemnilella nbucronala d ' l r h d e ,  ainsi qu'un échantillon de cette craie dure 

de Corfe Castle, et un autre de craie tendre Q B. mucronata, que j'avais recueilli prés de lh dans les 

couches horizontales de la baie de Studland : La composition chimique est peu différente, d'aprbs 

cette analyse dont voici le rdsultat : 

Argile . . . . . . . .  
Silice soluble, . . . . .  
Oxyde de fer . . . . . .  
Phosphate de chaux . . .  

b - - 

Carbonate de  chaux . . .  
Carbonale d e  magnésie . . 

- 

Craie à B. mucronata, Corfc-Castle 
(Dorrelshiie) 

Craiedure, couches disloquées, 

Craie il B. mucronala, Glgnn (Irlande) 
Craie dure,  meiamorphiske , couches 

horizontales. 

Craie à B mucronata, Studland 
(Dorsetshire) 

Craie tendre, couches peu inclinees. 
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La dureté de la craie de Corfe Castle peut &Ire due en partie A la plus grande quantité de 

carbonale de magnésie qu'elle contient ; peut-&ire Ia faille a-t-elle donné passage A une source 

magnksienne dont les eaux saliiles auront ptnélré la craie. M.  de BIercey ('1 a signalé de nombreux 

exemples de craie magntsienne dans le Nord de la France ; il a reconnu qu'elles contenaient parfois 

jusqu'h 20 de magnésie, apportée selon lui par des sources. M. dc Merccy a toujours rencontré 

cette craie magnésienne dans des rdgions voisines du point de contact des 2 niveaux h Nicraster 

Le Rev. W. B. Clarke (9 avait remarqué dEs 1837 la craie dure comme du marbre de Corfe Castle, 

il l'avait suivie au Nord de la crite crétacée de Purbeck, jusqu'a la faille de nallard down, visible 

dans les falaises. 

Une carrière a u  Nord de Sandy Hill donne une trés-belle coupe de la craie marneuse A Llabiatus: 

les couches noduleuses y ont un trks-grand ddveloppement. Voici la coupe de bas en haut: 
. . . . . . . . . . .  1. Craie blanc bleul t ie ,  compacte; pyrites (zone à II. subglobosus) 15,00 

Ammoniles vurians, Sow. Holasler subglobosus, Ag. 
2. Nodliles. - . . . . . .  ,,, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,50 
a. Craie blanche dure. Inoc. ~abialus nombreux . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,00 
4. Craie noduleuse : 1. iuhzulus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 
5. Craie blanche dure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,00 
6. Banc durci a w c  tiibulurcs. 
7. Craie blanche dure : I .  labialus . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  E . . .  4,00 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8. Li1 noduleux O,03 
9 .  Craie blaiiçlie dure  : 1. labir~lits . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,00 

10. Li1 noduleux jauue vert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,05 
11. Craie blauche dure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,OO 

Dellard dowii : Ballard down pcut &Ire facilement (tudide h l'Est, dans les falaises. A Ballard 

Hole, prbs Puniield, on pcut prendre la  coupe suivante, visible sur cette esquisse : 

Fig. 13. - COCPE DE BALLARD UOLE 

(1) N. de Mercrg. Biill. Soc. Geol. Frrncr .  2'ser. T. XX. 1 1 .  631. 
(2) Rew. IV. B. Clarke. Mag. na \ .  His1.-vol. X. 1837, p. 4 14, 461. 

Dr J. Mzlchell. ibid. p. 5R7. 
llea Conyheare. Outlines of the Geol. of England and Wales. 1822. p. Ilo. 
T. Websler. In Englefields Hislory of the Isle of Wiphl. 
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Voici de bas en haut la coupe de Ballard Hole (pl. III, fig. 7 )  : 

1. Sables verts et argile glauconifere (zone à Am. inpatus) .  
Serpula LuOa, Sow. Plicatula radiola! Lk. 
Vermicularia concaua, Sow. Pecten lamz'nosus, Mant. 
Arca carinata,  Sow. Janira quadricoslala, Sow. 

D forgnosa, Sow. Ostrea columba, Lk. 
Panopœa lœais~rlla. 

2. Gr& gris verditre (zone B Peclen asper) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,00 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  a. Calcaire avec grains de glauconie [Chlorilic marl) 0,40 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. Craie gris bleuAire (zone 2 Hol. subglobosus). 30,OO 

Il y a dans cette craie de petits nodules brunatres, verts en dehors, peu abondants, mais assez 

riches en phosphate de chaux, d'aprks cette analyse que M .  Duvillier en a faite : 

Sable et argile. . . . . . . . . .  8,40 

Silice soluble . . . . . . . . . .  1,14 
Oxyde de fer . . . . . . . . . .  1,96 

Phosphate de chaux. . . . . . . .  19,91 
Suliale de chaux . . . . . . . . .  0,91 
Carbonale de chaux . . . . . . . .  66,62 

Carbonate de magnksie. . . . . . .  O 89 

98.83 

5. Craie marneuse, noduleuse P l a  base (zones à I. labialus el 2 T .  gracilis) . . . . . , . .  35,OO 

6. Craie noduleuse aure (zone à i7. plunus). . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,OO 
Micrasler brmiporus. Lima Iloperi, Defr. 

7. Craie avec silex noirs, assez abondants (zone i M .  cortesludinarium) . . . . . . . . . .  25.00 
8. Craie avec silex roses en dehors, uu peu zones . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15,OO 

La zone a M .  corangui~zum forme donc ici le haut de la falaise; on ne peut 6ludier facilement les 

couches supérieures, la mer empêche d'aborder le pied des falaises, et le haut ne  montre guhre 

d'affleurements. J'ai cependant Lrouvé quelques fossiles à environ 300 mblres au Nord de Ballard 

hole, dans une craie avec peu de silex : 

Janira. 
Rliynchonella limbala, Dav. 
Echinocorys gibbus, Lk. 
Cidaris. 

Bourgueticrinus ellipticus, Mill. 
Asteries. 
Amorphospongia globosa, v. Hag, 

C'est la zone A Marsupites; au  delA vient la craie dure comme du marbre, signalée par le Rev, 

W. B. Clarke (') et que j'ai reconnue a Corfe Castle comme appartenant à la zone A Belemnitelles. 

Cetle craie dure est presque verticale et au conlacl d'une faille oblique reprCsentée (pl. III, fig, 7)  ; 

de l'autre cOté de cetle faille se trouve au haut de la falaise la craie avec peu de silex (zone A Marsu- 

piles) en couches peu inclinées vers le Nord. 
Y 

( 7 )  Rev. W. 6. Clarke. hlag. nat. Hisl. Vol. X. 1837, p.414, 461. 
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Cette faille de Ballard down est la meme que celle de Corfe Castle et de Lulworth, où elle sdpare 

les couches horizontales de la crete de couches trés-inclindes : elle est du reste tracte très-exac- 

tement sur la carte du geological Survey de RI. I3ristow. A Ballard down, elle est environ 3 500 métres 

de Dallard hole ; en évaluant donc l'inclinaison moyenne de ces couches cr6tacées 3 6 0 ~ '  le calcul 

trigonometrique donnera 433 métres pour l'épaisseur du terrain crétacé suptrieur de l'île de Purbeck. 

Cette mesure est cependant inexacte, et I'dpaisseur des couches fortement inclinées est trés-exagérde 

sur la coupe (pl. III, fig. 7) ; je cite en passant cet exemple, pour montrer combien peu il faut avoir 

de confiance en ces sortes de mesures, quand on les applique h des couches A inclinaisons si  

variables. 

Dans I'lle de Wight, j'avais ha lu6  l'épaisseur de la craie i 4 0 5 m ,  2 White nore à 270m; les 

travaux de M. Whitaker sont ici d'accord avec les miens pour reconnaitre que la craie de l'llle de 

Wight diminue réguli&rement d'épaisseur vers l'ouest. La craie A Ballard d o m  devrait donc avoir 

une épaisseur moyenne entre les deux prdcédentes. C'est, du reste, le rdsultat auquel j'étais arrivé 

par les &valuatioris que j'avais faites sur place de ces épaisseurs : j'avais estime la puissance de cette 

craie & 300 métres. 

La coupe ( pl. III, fig. 7 ) montre l'allure régulitre des couches jusqu'A Foreland ; la zone A 
Marsupites forme le haut des falaises jusqu'entre les deux Pinnacles (old Harry, old IIarry's wife), ou 

la craie A Belemnitelles repose sur elle. La craie B Belemnitelles est abordable et peut facilement 

s'dtudier au bas de la falaise dans la baie de Studland, son dpaisseur y est de 40 mktres ; voici quelle 

est sa composition, de bas en haut : 

Craie sans silex (zone à Marsupiles). 
Surface durcie, corrodée (banc limite). 
Lraie blanche compacte, ~endre, avec lits desilex minces espachs de 2 à Sm. . . . . . . .  10,00 
Silex noirs. 
Craie nlanche : Xihynchonella limbata. Echinocorys . . . . . . . . . . . . . .  . 8.00 
Silex noirs. 
Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,oo 

Belmnilella mucronala, Schlt. Rhynchonella subplicala, Mant. 
Lima fIoperi, Defr. Magas plmailus. 
Pecten crelosus, Defr. Cidaris. 
Spondylus Dulempleanîts, d'Orb. Swpula deforme, Dix. 

œqualis, iieb. n lombrims, Defr. 
Silex. 

7. Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,15 

8. Silex. 
>(I 

9. Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,oo 
10. Petils silex noirs. 
11. Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6,50 
12. Silex noirs. 
19. Lits h peu pres egaux de silex, séparant des bancs de craie de  environ lm. . . . . . . . .  5,oo 
14. Silex noirs. 
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15. Craie avec assez nombreux silex 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16. Craie blanche. 

Belemn~lella nzucronala, Schlt. Serpula lunzbricus, Dcfr. 
lnoceramus Cyphosoma elongaluna, Cott. 
Nagas pumzlus, Sow. 

17. Silex noirs, lit Lrés-mince. 
18. Craie blanche. . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Banc durci, verdi à la surface. 
19. Craie blanche : Rhynchonelia suDplicnla, .Vagus pîtrnilus, Amorphospotzyia globosa. 
20. Silex noirs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . .  21. Craie blanche tendre : Rliynchonella octoplicata, Cidaris serrata 
22 Silex noirs, nodules espaces. 
23. Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Ba. Gros silex noirs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
25. Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Terrain tertiaire ravinant la craie. 

Cette coupe présente deux bancs limiles, durcis et corrodés ; i'infdrieur sEpare la craie à Belemni- 

telles de  la zone 2 EIarsupites, il est trés-visible. On voit cc hanc de  très loin; ainsi, a u  milieu de la 

falaise du  cap Foreland, où on n e  peut aborder, il forme une ligne très-nellement définie. 

La partie superieure de  la craie, a u  contact du  tertiaire de  la baie de Foreland, est durcie et 

ravinée. 

g 3. - RÉSUNÉ. 

La rCgion méridionale d u  bassin crétacé siipErieur d u  Hampshire est don: ainsi formée : 

CLASSIFICATION G15h'ERAI.E. 

Zone à Ammonites infldtus. 

Zone h Pecten asper. 

Chloritic marl. 

Zone à Holaster subglobosus. 

Zone à Belemnites plenus. 

Zone à lnoceramus labiatus. 

Zone Terehratulina gracilis. - 
Zone à Holaster planus. 

Zone à M. cortestudinariuni. 

Zone à M .  coranguinum. 

Assise h Marsnpiies. 

Zone a Belemnitelles. 

Sab:e argileux Je Lulwo;.Lh cuve. 
-- 

Grés de Diirdle cove. 

Calcaire glauc. de Man of War cove. 

Craie à silex de  Worbarrow bay. 

Marne de Lulworlli cove. 

Craie noduleuse de  Sandy Hill. 

Craie dc  White nore. 

Chalk rock de Mewps bay. 

Craie de  Stcepleton. 
- ---A 

Craie de Ballard hole. 

Craie des Pinnacles. 

Craie dc Studland bay. 
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Les couches augmentent d'épaisseur de I'Ouest l'Est. Elles sont plissées dans deux directions 

diffërentes perpendiculaires entre elles. 

La premiére direction, anticlinal de Purbeck, anticlinal du Ridgeway, anticlinal de Winterborne- 

abbas, anticlinal de East-Compton, est sensiblement paralléle aux axes de Winchester el de 

ICingsclere : les couches qui plongent au fiord de ces axes sont beaucoup plus inclinées que celles 

qui plongent au  Sud. 

La seconde direction est perpendiculaire h la premiére (structure quadrillée), elle se manifeste 

par des ondulations de la cr&e de craie vertkale visibles dans les baies du Dorsetshire. 

L'upper green sand, type de Fitton, est l'ensemhle de mes zones A Am. inflaius (Blackdown) et A 
Pcclen asper (Warminster). 

Le banc limite entre les zones h M. cortsstîtdinariim et M. coranguinum, peul se voir nettement 

dans cette région, ainsi que celui entre les zones A Nursupites et l'assise h Belemnitellcs. On peut 

encore remarquer l'épaisseur de l'assise B Belemnitelles, ainsi que la constance de la marne h 

Belemnites plenus. 

$ 4. - Ile de Wight. 

J'ai publié en  1875 une descriptim géologique de la craie de l'lle de Wight (') ; c'est dans cette 

1le que j'avais commencé en 1873 mes recherches sur la craie d'Angleterre, mes études postérieures 

m'outament? h modifier quelques-unes des opinions 6mises dans ce premier travail. Je  vais présenter 

ici ces modifications j'), sans revenir de nouveau sur la description de la craie de cette Ille. 

Upper green snnd: C'est dans l'ile de Wight, que J. F. Berger, EnglefielJ et Webster, Fitton. 

ont defini l'upper green sa t~d .  J'ai donné dans mon mémoire la liste des fossiles qui y avaient dté 

recueillis jusqu'aujourd'hui, tant par les diffërents géologues anglais que par le geological Siirvey, et 

par moi-méme : je pensais que les caractéres lilhologiques de l'upper green sand en faisaient une 

division spiciale, distincte des autres niveaux. Je m'étais trompé, dans l'upper green sand de Plle de 

Wight, il y a comme dans l'upper green Sand du reste de l'Angleterre deux faunes trés-distinctes: celle 

(1) Ch Barrois. Descript. Geol. craie de Wight. Annal. Sciences gkologiques 1875 Article no 2. 

( 2 )  J'ai publie plusieurs notes preliminaires sur la craie d'Angleterre ; c'es1 au présent mémoire qu'il faudra se 
rCf6rer pour les points où il y a désaccord entre ces diffkrents travaux : 

Sur le Gault. Annal. Soc. Geel. Lille. p. 45 50 T. 2. 1874. 
Ondulations de la craie dans le Sud de l'Angleterre. Annal. Soc. Géol. Lille. Tome 2, p. 85 1875. 

. Note sur 1'Ile de Wight. Annal. Soc. Géol. Lille. Tome 1 ,  p. 74. 1814, - et Bull. Soc. GCol. France. Vol. 2, 
p. 429. 1874. 

Age des couches de Blackdnwn. Annal. Soc. Geol. Lille. T. 3, p. 1 .  1875. 
Age des Folkestone beds. Annal. Soc. Geol. 1 ille. T. 3, p. 23. 1875. 
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de Blackdown et celle de Warminster. La liste des fossiles que j'ai doance t') de ce niveau est donc 

absolument mauvaise. 

Coupe du ravin d e  Chine Head, Est de  Ronchwch, de  bas en haut (') : 

A. B. Grés sableux gris jaunalre et vert, sans chert : 
Nombreuses Vern~icularia concava. 

C. Sable ver1 avec fucoïdes ou éponges rameuses. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . .  . . .  Sable vert avec nodules cl fossilcs ~n phosphale de chaux. , 

Arra. 
il. Sable et gres vert cki r  en bancs dc 0,50, allernant avec des bancs de cherts : je  n'ai pu y 

trouver de Vermicuiaria concnua. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Pertan laminosus, Mant. Cardita. 
Ostrea uesicitlosa, Sow. Terebrnlulina. 

11 canaliculata, d'Orb. Rhynchonella compressa. Lk. 
E. Chloritic marl. 

Coupe de l'Undercliff à Saint-Lawrence, de  bas e n  haut : 

A. Grès gris jaune, tendre el lkger, homogene, Ires-micacé, glauconieux, avec lits bleuatres plus 
argileux : i l  ressemble la gaize de l'Argonne . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Belemniles. Panopæa mandibula, d'Orb. 
Humiles armalus, Sow. Arca carinala, Sow. 
Ammonites inj'lalus, Sow. glubra, Pai k .  

i Renauxianus, d'Orb. Janira yuadricoslula, Sow. 
Solarium ornulum, Sow. u quinquecostala, Sow. 
Cardzta tenuicosla, Fitt. Pinna. 
Pecten laminosîts, Mtant. Rhynchonella compressa, Lk. 

D hispidus, Gold. Tmebratula bzpficata, Broch. 
Plicutula pectinoïdes, Sow. B oaala, Sow. 
Inoceranzus. Lingula subovalis, Uav. 
Lima Archiacana, Cor. el Bri. Verm%cularia concava, Sow. 
Ostrea conica, LI<. n poly~onalis, Sow. 

canaliculala, d'Orb. Szphonia pyriformis. Gold.. 
w vesiculosa, Sow. n Webstem', Sow. 

B. Gres gris jaunâtre Lrés-micace, sans cherls. II y a des bancs plus durs, siliceux, contenant 
des eponges h formes irréguliéres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Janira 4 coslala (grande laille). Peclen taminosus, Mant. 
Ostrea conica, id. Vermicularia concava, Sow. 

C. Sable vert avec nodules de phosphate de chaux recouverts d'huilres et de plicalules . . . .  
Oslrea. Pecten aspw, Lk. 
Plicatula siyillina, Wood. Crania. 

. . . . . . . . . .  D. Grés gris verditre et cherls bleu&tres alternant en bancs de 0.50. 

Pecten Laminosus, Mant. Ostrea canalieulata, d'Orb. 
Curdita. Vernicularia concaua. Rares. 
Ostrea uesiculosa, Sow. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  E. Chloritic marl. 

(1) Annal. Scienc. Géol. 1875. p. 8. 

(2) Les lettres employees correspondent à celles des coupes du Dorsetshire. 
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Pour cette division comme pour l'upper green sand, j'avais donne la liste de tous les fossiles 

citds; il en est dans le nombre que je n'ai jamais recueillis $ ce niveau, je vais donc rappeler ici ceux 

que j'ai trouvés moi-meme : 

Belemniles ultimus?, d'Orb. 
Turruli fes tuberculalus, B~ise. 
Scaphites œqualis, Sow. 
Ammonites Mantelli, Soa .  

u naviczilaris, hlant. 
» falcalus, Mant. 

uarians, Sow. 
P Coupei, Brqng. 
s Rotomagensis, Defr. 
r Vectensis, Sharpe. 
w C U T P I U ~ U S ,  Mant. 

laticlauius, Sharp. 
Naulilus lmuigatw, d'Orb. 

Pleurotomaria. 
Avellama rassis, d'Orb. 
Pecten aspe'r, Laiiik. 
O s h a  pectinala, Lamk. 
Plicalula inflata, Sow. 
Junira quinquecostata, Sow. 
Terebratulina slriala, Wahl. 
Rhynchonella grasiana. d'Orb. 
Terebraluln biplicala, Brocch. 
Discoïdea minima. Ag. 
Echznoconirs caslanea, d'Orb. 
Holaster subglobosus, Ag. 
Epoiiges nombreuses. 

L'upper green sand de l'île de Wight (') doit donc se subdiviser en deux zones, la zone supérieure 

D. C. (chert series) correspond aux Warminster beds, l'inférieure B. A .  est la conlinuation de la 

zone A Am. infiatus du Dorsetshire. 

Je passe aux zones supérieures que j'ai décrites dans la craie de cette région : la zone 

A M. coranguinum de l'He de Wight correspond h l'ensemble de mes zones actuelles Q M. coran- 

guinum et Q Marsupjtes; la partie supCrieure de la zone à LM. cortrstudinarium de l'île de Wight 

appartient encore Q la craic A silex zonés (zone B M corarzguinum), je n'ai pas reconnu le banc 

limite dans cette 'contrée. Le u Chalk rock n de M .  Whitiiker que j'ai décrit comme formant la 

partie supérieure du Turonien, correspond seul I la zone A llolusler plunus du b a s h  de Paris, les 

bancs noduleux avec nombreux m.icrasters qui le surmontent, et que j'avais assimilés I cette zone 

appartiennent la zone h h!. cortestudinarium. Je me suis laissé tromper par l'exislence I ce niveau 

d'tlolasters, et de micrasters d aires i&v-porifères l i sses ,  que je croyais caractCristiques du 

Turonien. Il y aurait une Ctude bien interessante Q faire encore sur la limite entre le Turonien et le 

Je dois enfin rappeler ici qu'un axe anticlinal, parallele aux axes de Wincheslerct de Kingsclere, 

traverse l'île de  Wight de l'Est I l'ouest et ramkne au jour le Wealdien dans les baies de Sandown 

et de Brixton. Ce bombement des couches Wealdiennes sépare le crélacé supérieur de  l'île en deux 

massifs ; le  massif meridional dont les couches plongent vers le Sud de 50 h 100, le septentrional dont 

les couches plongent vers le Nord de 700 en moyenne. 

(l) CapLain L. L. B Ibbetson \Notes on Ihe Gcol. and chein. comp. of the various slrala i n  Ille 1. of Wighi) a divise 
l'upper green sand en plusieurs niveaux dès l W 9 ;  il m'a Cie inipossible. à mon grand regret, de me procurer cet 
ouvrage, que je n e  connais que d'aprbs une citation de Mantell (Geol. Excursions, p. 242). 
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Dans le massif meridional il n'y a pas de couches crétacées supérieures A la zone h Holaster 

subglobosus, on ne peut suivre ailleurs en Angleterre les couches de ce massif; dans le massif 

septentrional, la série est plus complète, et les couches se retrouvent A l'ouest dans le Dorselshire 

avec la méme inclinaison. La craie de ce massif septentrioiial présente une &rie de petits accidents, 

plis et failles, perpendiculaires 1 son inclinaison génkrale. 
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ALLURE DES COUCHES. MOUVEMENTS DU SOL DU BASSIN CRÉTACE DU HAMPSHIRE. 

La carte (pl. 2 )  et les coupcs (pl. 3, fig. 2 4 4) exposent clairement la structure géologique d u  

bassin crulacé du  Hampshire. Les iricli~~aisoiis des couches crdtacées, et la dis t~ibul ion géographique 

des zones paltSonlologiques que j'ai reconnues montrent que  la disposition des couches de ce bassin 

est loin d'étre aussi simple qu'on l'a admis jusqu'ici 

Les couches crétacées ne  plongent pas rbgulih-ement sous le tertiaire, de  la circonfdrence vers l e  

centre du bassin; ou  du moins s'il e n  est ainsi ii I'E., a u  S.  et ii 1 0 .  d u  bassin, il n'en est plus de 

meme au  Nord, 

Le bassin crdtacd du  Hampshire est limité l'O. par  le  rivage des couches plus anciennes du 
Devonshire, Somersetshire, et du  Wilishire; 3. 1'E. il est borné par  le bombement Wealdien, a u  

N. e t  au S. il est actuellement limité par deux plissements paralléles. Ces plissements sont connus 

depuis longiemps ; le plissement septentrional ( a x e  de-Kingsc lere )  a été signal6 par Buckland, il  est 

diriç6 de  E. A O. de Froyle 5 Iiingsclere, Ham, et le vallon de  Pewsey ; le méridional (axe des iles d e  

W i g h t  et de  Purbeck) bien btudié par Webster, Duckland et de 13 BEche est 6galement dirige 

de  E. A O . ,  de Brixton Bay 2 Sandown Bay (1. de Wight). et de la traverse l'île d e  Purbeck, la baie 

de Kimmeridje, la vallde dc Wcymouth, jusqu'au Chesil bank. 

A l'E., au S. et 2 1'0. du  bassin crétacé du  Hampshire, les couches plongent réellement vers  l e  

centre du bassin; dans 13 région septentrionale, les couches au  Sud de l'axe de Kingsclzre ont Bk? 

affect6es par diff6renls accidmts Pludiés ddjà par  MM. Ilopkins, ('), et P J. Martin ('). 

Les lravaux de  P. J. Mai,lin ont conclu A l'existedcc dans celte région de  plusieurs systemes d e  

(') W .  Uop/iins. - On i h ~ :  Gcol. Structure of llie Wealderi distrier Trans geol. Suc. 2'ser. Vol. VH, p. 1. 1841. 

(2) P. J. Martin. - On rhe anliclinal Line of rhe London and  Harnp. Basin. - Phil. mag. Ser. IV. Vol. 2, p. 41 - 
(1851); ibid. Vol. 12, p. 447 ; ibid. Vol. 13, p. 33. 
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bombements, sans rapports avec ceux des pays voisins. Les principaux sont en allant du Nord au 

Sud: 10 Ligne de Pewsey, 20 ligne de Peasemarsh, sans rapports avec la préc6dente mais se 

continuant au N. de Popham, 30 ligne de FiZlrdour et de Grinstead, 40 ligne de IVarrninster a 

Broughton Hill, Winchcstcr et Grecrihurst, 50 ligne centp.ale du R'eald h Stockbridgc down et 

Amesbury, enfin 6 u  ligne de Portsdown. 

C'est principalement par l'dlude des diffërences d'altitudes des collines crétac6es de cetle région 

que RI. Martin Btait arrive 3 ces résultais ; mais outre que ce travail était fort difficile dans une 

contrie ou les cartes de 1' u Ordnance Surcey D ne donnent pas d'altitudes, il faut encore ici faire la 

part des déiiudaliuns. 

J'ai passi plusieurs années A parcourir les contrées crétacées du Sud de l'Angleterre, cherchant A 
filier entre eux ces différents plissements. Il est diîficile de le faire d'une facon certaine, j'espére 

cependant avoir jeli quelque lumibre sur cetle question en faisant entrer dans son élude des facteurs 

nouveaux : L'importmce du plissement et son Sge. L'importance d'un plissement se juge d'aprks 

l'inclinaison des couches, et surtout d'aprks la zone paléoutologique qui es1 ramenée au jour. On n'a 

plus à considérer ici l'effet des dinudations. 

La distribulion gdologique des zones paléontologiques (Pl. 1) montre que le bassin crétacé du 

IIampshirt: est traversé par plusieurs graiids axes de soulévement. L'axe septentrional est celui de 

Pcwsey. qne je considkrc avec Bu~kland et beaucoup d'aiilres géologues conime la continualion de 

celui de Kiiigsclcre, et du Nord d u  Reald. Je ne puis adiliel~i,e avec hlartin la continualion de ce 

deruier \ P e i i ~ ~ l i i ~ s l i )  vers f Jo~ l i am et Aridover L'axe mÇrdioriâ1 csl celui dcs iles de Wight et de 

Purbeck déj3 diciit. 

La r6gion crétacée comprise entre ces deux grands axes montre un grand nombre de petils plis 

paralléles. J'en ai parlé en dkcrivanl les couches ; les principaux sont cvux de Ports down, Win- 

chester, Stoke, Slockbridge, Middle-Woodford, ~taplefurd, Warminster, JVardour, Broad-Chalk, 

Bower-Chalk, Standirichduwn. East-Compion, Winlerhorne-Abbas, Kidgeway. Tous ces plis anti- 

clinaux sont par~liéles ; plusieurs d'entre eux, Winchester, Stockbridge, Middle-Woodford, 

Slaplefurd, Warniiuster, sembleiit se fdire suile les uns aux aulres, de sorle que si on les réunit 

par une ligne ideale on aura une grande ligne anticlinale, elle sera sensiblement parallèle aux 

axes de Kinysclere et des îles de Wight et de Purbeck. J'appellerai cette ligne anticlinale, l'axe 

de Winchester, t i l k  traverse la craie du Ilampshire de Petersfield 3 Warminster. 

La connaissarice de l'axe de Winchester morilre que le bassin terliaire du IIamphire est en réalit8 

formé de deux bassins : le bassin méridional est le bassin du Hampshire proprement dit, il contient 

toutes les couches tertiaires depuis les couches de Woolwich et de Reading jusqu'aux couches de 

Hempstead joligocéne moyen). Le bassin septentriaal qu'on pourrait appeler Bassin de Whilchimh, 

est une dépression beaucoup moins importanie, elle ne  contient plus de sddirnents tertiaires 
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postérieurs an London clag. Ce bassin est actuellement une plaine haute, couverte de collines et de 

vallécs variant de 200 B 3 4 0 m ,  au-dessusdu niveau de la mer. On y voit dc nombreux afflcurcments 

(Outliers) des Woolwich et Reading beds épargnés par les ddnudations (Pl 1, et Pl. III Fig. 8), 

Bucklarid puis Al. P r e s t ~ i c h  ('), on1 prouvé que Ics hassins de Loridr es et du Hampshire comrnu- 

niquaient entre eux pendant le dépbt de ces couches tertiaires. (') 

Parmi les mouvements du sol dont les couches de ce bassin crétacé nous ont conservé la trace, 

il faut en distinguer de deux sortes : Les uns se sont produits pendant le dépôt méme deces couches, 

les autres postérieurement a ce d6p8t. Les premiers se révéli nt a l'observation par des variations 

d'épaisseur, ou par l'absence de certaines couches, les seconds par des plissements ou des failles. 

8 1. - OSCILLATIONS CONTEMPORAINES DES DÉPOTS. 

1. Osclllntions da sol pendant le dépôt da  Terrain erkince superieur : 

u Malgré la fixité apparente du sol, même dans 1cs régions oii les tremblements de terre sont 

inconnus, nous ne pouvons citer avec cerlitude un point où le niveau relatif de la terre et de la mer 

n'ait pas changé depuis une époque peu Sloignde s (7. Ces oscillations qui oritlieu tousles jours sous 

nos pieds, se continuent depuis les époques géologiques les plus reculées ; on en trouve des exemples 

dans tous les terrains et dans tous les pays: elles sont la cause des lacunes. 

Des lacunes de ce genre existent dans le bassin crétacé du Hampshire coiriparé aux bassinscrétacés 

Cloignés, & ceux du Midi ou de I'Ouest de la France par exemple, où des sédiments s'opéraient et des 

faunes passaient, tandis que les bancs limites étaient durcis dans la craie d'Angleterre. Il y a donc 

eu des mouvements généraux du sol auxquels le bassin tout entier a pris part. 

Le bassin crétacé du Hampshire a été soumis de plus 3 des mouvements partiels; si on compare 

entre elles les difiérentes parties de ce bassin, on constate que la mer qui y formait des dépbts était 

trop profonde, et les mouvements partiels du solinsuffisants pour provoquer l'kmersion d'un c6té du 

bassin, tandis que des faunes vivaient et passaient d'un autre. 

Les mouvements partiels du sol de ce bassin moins importanls que ses mouvements d'ensemble, 

ont cependant été considdrables ; on en a des preuves dans des bancs durcis et corrodés que j'ai 

signales a plusieurs reprises dans i'étendue d'une meme zone, ainsi que dans la variation 

d'épaisseur des zones les diffhentes parlies du bassin. Il g a donc eu des émersions partielles, 

indépendantes les unes des autres dans le bassin crétac6 du Hampshire, c'est-a-dire des 

lacunes stratigraphiques. La durée de ces derniéres lacunes ne semble pas avoir 6th suffisante pour 

que les faunes qu'elles séparent aient pu acquérir des caracréres distinctifs. 

(1) J .  Prestwich. Quart. journ. Geol. Soc. N o  31, p. 256. 
(2) Ondulations de la craie dans le Sud de  l'Angleterre, Annal. Soc, Geol. Lille. Tome 2, p. 85. - 1875. 
p) 31. Polier. Discours sur  les travaux de E. de Beaumont 8 niai 1875. Paris. 
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de ne reviendrai plus ici sur les bancs durcis, corrodés, noduleux, que j'ai dBcrits en leur place ; 
b 

quant aux variations d'épaisseur des zones dans les différentes parties du bassin, je les ai d6ja 

exposées (') dans un travail antérieur. Je vais donner ici de nouveau le tableau ou je résumais ces 

variations, le premier comme je l'ai dit n'était que provisoire et approximatif ; celui-ci quoique plus 

exact ne saurait toutefois inspirer une confiance absolue, les mesures n'étant prises qu'au moyen d'un 

barombtre androïde et de calculs trigonométriques. 

TERRAIiY C R ~ T A ~ E  SLIPERIEUR DU BASSIN DU HANPSHIRE. 

Z. B A .  inflatus. 
A. à O .  conica. Z. 2 Pecten asper. 

Chlai'ilic marl. 
A. E H. subglobosus. Z. à H.  subglobosus. 

Z. à B. plenus. 

Z. a 1. labiatus. 
2. à T. gracilis. 
Z. à H planus. 

Z. à M. cortestudinariuin. 
A ri Micrasler. Z. à M. coranguinuni. 

I A .  à Marsupites. Iz. à Mar. ornatus. 1 100 

Z. à B. quadrata. 
A. à Belemnitelles. Z ,  à B.  mucronala,  

-- 

HEGION 
SEPTENTRIONALE. 

e- 

R ~ G I O N  
OCCIDENTALE. 

Les différences entre ce tableau et le précédent sont surtout dûes la zone 3 Micraster coran- 

gtcintcrn (craie A silex zonés de M.  Héhert), qiii a é1é longlemps pour moi une cause d'erreurs. Cette 

zone est beaucoup moins distinc!e que les aulres ; facilement reconnaissable dans les bciles coiipes 

naturelles de la cote, il est extremement difficile (') de la distinguer dans l'intérieur des ierres. Mes 

. dernières études m'ont donc amené a introduire des changements dans mon premier tableau, mais si 

les nombres out varie, les rapports sontrestés exactement les memes, et par conséquent les déductions 

que j'en ai tirdes pour montrer les os<illations du sol demeurent toutes légitimes. 

(1) Ondulation de la craie dans le Siid dc l'Angleterre, Annal Soc. Geol. Lille, Tome '2, p. 85 1875. 

(2) Les Micrasler coranguinum, lypiques, bien caraclkrises, se trouvent dans la zone à Marsupiles ; ils sont 
ordinairement moins bien conserves et présentent des variétes parfois embarrassantes -dans la zone à Micrusler 
coranyuinum proprernenl dit. 
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II. L'asetse de la craie a Belemnitelles : L'Btude d6taillEe du bassin du Hampshire 

tout entier, montre que toutes les divisions établies dans le terrain crétacé de cette contrée, se 

suivent sur tout le pourtour du bassin ; seule l'assise supérieure caracttris6e par Belenmitellia 

m~~cronata manque dans la rEgion septentrionale. Les diffërentes zones du terrain crétacé, 

acquiérent leur maximum d'épaisseur dans Irs régions E. et S. du Liassin, tandis qu'elles sont rbduites 

A leur minimum 5 l'O. et au N. Si on remarque qu'h l'O. du bassin était un rivage de coches plus 

anciennes, et qu'au N. étai1 l'axe de Kingsclere, on peut comprendre facilement cette disposition : 

Le soulèvement de Kingsclere s'effectuait au moins dés le commencement de l'époque crétacée 

supérieure ; le rivage occidental allait en s'exhaussant graduellement pendant que la partie centrale 

du bassin s'affaissait. Les travaux de hl. Hébert nous ont rendu ce mode de mouvement familier. 

L'exhaussement successif des bords, et l'affaissement du centre, expliquent déjà commentla partie 

supérieure de ce terrain (assise à Belemnitelles) s'est trouvée resserrée dans la partie centrale. Cet effet 

a eu une autre cause qui s'est ajoutée A la premihre : Le soulèvement de  Winchester. 

Ce soulévernent s'est produit entre les dr'pôts de la zone à RIarsupites et de l'assise A Belemnitelles : 

La mer des Belemnitelles ~ i c  s'est probablement jamais avancée au N. au-dela de la ligne de 

Winchester, les dép6ts de cet âge n'ont pas dû s'effectuer sur le haut fond compris entre les lignes 

de Winchester et de Kingsclere. La preuve en est qoe d'abord je n'ai jamais trouv6 la faune de 

l'assise h Belemnitelles dans la région septentrionale. et que de plus j'y ai reconnu la zone A Marsu- 

pites sous les c outliers 1 tertiaires. Cette 'superposition immédiate des cou~hes  de Woolwich sur la 

craie A hlarsupites, sans l'interposition de 13 craie A Delemnitelles, prouve que celle craie à 

Belemnitelles ne s'est pas déposée dans celte région, ou qu'elle en a Bté enlevke en entier par 

dénudation avant le dépôt du terrain tertiaire. 

S'il est difficile de croire une si faible extension de la mer de Belemnitelles, il 'est aussi, ce me 

semble, tris-invraisemblable d'admettre que l'argile A silex tertiaire qui se trouve sous les couches de 

Woolwicli dans le bassin du Hampshire, et sous les couches de Thanet dans le bassin de Londres, 

toujours avec une très-faible épaisseur, soit le produit de la denudation d'une assise crétacée entibre, 

alors que l'assise Q silex quaternaire d'une 6paisseur beaucoup plus considérable n'est que le produit 

de dénudations beaucoup moins étendues et surtout moins prolongées. On trouvera encore un autre 

argument contre cette derniére hypothése en étudiant plus loin le crétacB d'Irlande. 

J,a zone à Relemnitelles est lieaucoup moins étendue dans le bassin crétacé du Hampshire que les 

zones inférieures. Deux causes expliquent cet effet, indépendamment des dénudations postérieures : 

la premihre est le mouvement géndral du bassin, la seconde le soulbvement des axes. Par conséquent 

tout en reconnaissant une trks-grande influence aux ddnudations prCtertiaires, il me semble probable 

que le bassin crCtac6 du Hdmpshire, et le bassin crétacé de Londres ne  communiquaient plus 

directement entre eux pendant le dépût de la craie h 13elemnitelles. Jc ferai observer que ces vues 
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sont pleinement d'accord avec celles que JI. IIébert a émises dans ses travaux fondamentaux sur la 

craie du bassin de Paris. 

M. IIébert (') qui a le premier distingué l'assise à Belemnitelles, a aussi reconnu que ses limites (') 

dans le bassin de Paris sont beaucoup plus restreintes que celles des mers des craies infkrieures. 

11 a montre de plus dans un travail récent (7 que des cinq plis convexes qu'il a étudiés dans la craie 

du bassin de Paris, quatre se sont produits entre la craie A micrasters et la craie h Belemnitella . 
mucronata. La craie à Belemnitelles est donc séparde de la craie à micrasters par une repartilion 

géographique trés-diffërente, p3r un systéme de soulhements important, et par sa faune; elle diffkre 

donc iiicomparablement plus des autres assises dc l'étage de la craie Sénoniennc, que ces diffërentes 

assises 'entre elles. 

Il y a donc identité absolue entre les mouvements qui se sont produits pendant le dépbt des 

couches crétscées supérieures dans les bassins du Hampshire et de Paris. 

5 2. - OSCILLATIONS POSTÉRIEURES AUX DEPOTS CRETACES. 

1. Oscillations du sol pendant la période tcrdlaire : La mer crétacde abandonna le 

bassin du Hampshire aprés le depût de la craie A Belemnitelles ; cette région resta exondée pendant 

que la craie supérieure (Ciply RIaëstricht) se formait ailleurs. 

Les beaux travaux de M. Prestwich sur le tertiaire anglais, ont appris que les eaux n'avaient 

envahi de nouveau cet ancien bassin qu'A l'époque des couches de Woolwich et de Reading. 

L'extension de ces eaux tert iai~es de Woolwich et  de Reading a 6th plus vaste dans cette région 

que celle de la mer dcs Bclemnitelles ; les couches tertiaires se sont ddposdes jusque sur le haut 

fond situé eutre les lignes de Kingsclere et de Winchester. 

Le mouvement cependant qui produisait les lignes de Kingsclere et de Winchester, et qui sépara 

sans doute les bassins de Londres et du Hampshire pendant le dépdt de la craie A Bclemnitelles, se 

fit sentir pendant de longues périodes. La communication un moment rétablie entre ces bassins 

pendant le ddpdt des couches de Woolwich et de Reading est de nouveau interrompue, par ce 

mouvement ascendant aprés cette époque. Quand se produisit cotte séparation? Ce moment est 

difficile h prdciser. 

Les seules couches tertiaires que l'on observe sur la craie dans l'espace compris entre les bassins 

de Londres et du Hampshire appartiennent aux couches de Woolwich et de Reading. Le soulévernent 

s'est donc produit certainement aprés le dépôt des couches de Wool\vich, et probablement selon 
- - - - -- 

(1) E. Hëbert.Bull. Soc. Geol. France. 2' Ser. T. XVI, p. 143. 
* - ' - id. - 20 Ser. T. XX, p. 605. 

(3> - - id. - 2. Ser. T. XXlX, p. 583. 
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Buckland apr6s le dEpbt du London clay; mais il a pu SC produire aussi bien après une couche 

tertiaire beaucoup plus récente. Je  ne  sais comment on pourrait reconnaître ici l'importance de ce 

qui a Bté enlevé par les dénudations? 

L'axe anticlinal des iles de Wight et de Purbeck ne semble pas s'Ctre formé avant l'époque des 

couches de Barton; lcs couches tertiaires antéricures ayant la meme inclinaison que la craie, et cette 

inclinaison devenant moindre pendant le dépôt des couchcs de Barton. Les autres ligncç anticlinales 

du bassin du Hampshire reconnues parallèles aux grands axes, c'est-h-dire celles de Portsdown, 

Stoke, Wardonr, Broad-Clialk, Bower-Chalk, Standlinch doan, East-Compton, Winterborne-Abbas, 

Ridgeway, se sont Iorm6es comme ces axes apres les couches de Woolwich et dc Reading et 

probablement comme eux pendant ~'Éocéne supérieur. 

Il y a dans le bassin crdtacé du Hampshire un autre systéme de soulévements, celui qui a produit 

les accidents transversaux. 

II. Accidents transversaux : Dans les Wealds, dans le crttacé du bassin du Hampshire, et 

dans celui du bassin de  Paris, il y a deux systbmes de soulévements perpendiculaires. Les uns, diriges 

de Est A Ouest en Angleterre, de Nord-Ouest 1 Sud-Est en France, sont les grands axes dont je me suis 

occupé jusqu'ici; les autres dirigés du Nord au Sud en Angleterre, du  Nord-Est au Sud-Ouest en 

France, sont perpendiculaires aux prdcédents el lieaucoup moins' importants qu'eux. 

Je  m'occuperai d'abord des accidents transversaux du bassin crétaç6 du Hampshire. Dans I'fle de 

Wight, il g a quatre accidents transversaux de cette nature ('), ils sont perpendiculaires h la grande 

créte crétac6e qui traverse celte Ile, et par conséquent au grand accident ; lrois d'erilre eux, plis ou 

failles, fournissent une voie aux rivières, le quatrième est unc faille qui livre passage h une source. 

J'ai indiqué un plissement transversal dans la chaîne de couches crétac6es verlicales visibles dans les 

petites baiss du Dorsetshire (région méridionale p. 98) ; il y a eu aussi un ridement perpendiculaire 

A la ligne d'elévation des Wealds dans les soulh downs, comme le montre ma coupe de Beachy-Head 

B Lewes (fig. 3, p. 31, rPgion orientale). Dans la haute plaine de craie qui forme la region 

septentrioiiale du bassin du Hampshire, ces accidents transversaux, plis ou cassures, ont dû jouer 

souvent aussi un r61e important dans la formation dcsvallécs. Les rivihrcs coulent perpendiculaircmcnt 

aux couches et plus d'une a sans doute son lit dans des accidents de cet ordre. 

Dans Ic Dorsetshire, 1'Ple de Wight, et les South downs, ccs accidents transversaux se sont 

produits aprés les grands soulévemenls; ils ont pu  avoir lieu successivement et se continuer 

trés-longlernps, probahlemerit mCme jusqu'au commencemenl du Pliocéne. 

u 

( ' )  Crélace de l'ile de Wight. Annal. Sci. Géol., Paris 1875. Cahier 2. 
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5 3. - RELATIONS DES LIGNES ANTICLINALES DU CRETACE AVEC LES ACCIDENTS ANCIENS. 

Dans le cours de ce travail, j'ai appclé A diverses reprises l'attention sur lcs relations qui existent 

entre la configuration actuelle du sol et les accidents géologiques anciens ; ces accidents anciens ont 

fait sentir leur influcnco de facons diffbrcntcs mais d'une maniEre continuc pendant les époques 

géologiques. Les faits rappelés dans le paragraphe suivant le rnontrerorit clairement. 

1. Correspondance des accidents neuveaoa et des accidents anciens, ceux-ci 

étant les ligne@ de malodre ~esistance du soi. - Lors des dislocations qui suivirenl le 

dépdt du terrain houiller, et qui froissèrent et replièrent ces couches sur elles-mbmes, il se produisit 

une grande faille, ce grand accident a été suivi depuis la Westphalie jusqu'au canal de Bristol; sa 

direction qui est presque E -O en France, devient presque N . 4 .  au S.-O. d'aprEs RI. Polier (') en 

s'approchant du Rhin, et le changemeut de direclion se fail d'une manière trbs-brusque. 

Cette grande faille est surtout bien connue en Belgique el d m s  le Sord de la France depuis les 

beaux travaux de M. Gosselet (') sur les terrains primaires de ces pays. Ses travaux ont établi qu'A la 

fin di: l'époque Dévonienne, ces rdgions utaient divisees en deux bassins : le bassin de N a m u r ,  entre 

le Brabant et le Condros, et le bassin de D i n a d  entre la bande silurienne du Condros et l'Ardenne. 

Le bassin de Dinant correspond A celui du Devonshire et des Cornouailles, le bassin de Namur A 

celui de Brislol. 

Lors des dislocations qui suivirent le dbp8t du terrain houiller, il se produisit depuis Libge jusque 

dans le Boulonnais une grande faille qui longea l'affleurement septentrional de la bande si lurienne d,u 

Condros. La position de cette grande faille a été fixée par RI.   osselet, mais son existence était 

précédemment connue:MSI. d'Archiac, E .  de Beaumont, Godwin-Austcn (Y),  en ont fait successivement 

mention, elle correspond A l'axe de l'Arlois. AIM. d'Arcliiac (7 et  Godwin-Austen (') montrèrent que 

cet a x e  de l'Artois avait fait sentir de nouveau son influence d I'dpoque crétacée ; h1M. IIkbert (O) et 

de Rlercey (7 dtudièrent plus tard le plissement de la craie dans cetle contde;  euEn les travaux 

de RIM. Potier (') ont appris que ce bombement crétacé depuis Farbus jusqu'au Boulonnais dtait 
- 

(') Polier. Exposé dcs lrav. de E. de Beauinonl, mai 1875, Paris. 
( 2 )  Gosselet. Mem. sur les lerr. prirri. de la Belgique, Pdris 1860. 

Etude sur le T. carb du Boulonnais. Suc. Sci. Lille, janvier 1873. 
L e  systErne du Puud. de Biirnol, annal. Sc Géul., Paris 1873. 
Esquisse Gcol. di1 du Nnrrl,Lille 187L 
Etudes  sur le g,s. de la houille du Nord, Lille 1871 
Pludes relnlives :iu Bas. huui.ler du Nord. Bull. Soc. Gool. France, juin 1873. 

( 3 )  Quart. jour. Geol. Soc., vol XII, 1856, p. 61. 

(4) Meni. Soc. GBol. France, 20 scr., vol. II, p. 116. 
(5) Quarl. journ. Geol Soc , vol. XII, p. 3x. 

(6) Bull. Soc. Géol. France, 2' serie, vol. XX, p.  605. 

('1 - - p. 631. 

(a) Association Française av. Sciences. Lille 1874. 
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tant& un  plissement, tantdt une faille; dans ce cas les couclies sont 8 peu prés  horizontales a u  Sud, 

tandis qu'au Nord elles plongent sous la plaine. 

RIhI. Godwin-Austen, de hlercey, admettent que la direction générale d u  pli crétacé s e  corifond 

avec celle du  plissement primaire ; c'est une loi générale dit A I .  G. Austen (') que lorsqu'une partie 

de l'écorce terrestre a éié plissée ou fractuGe, toutes les dislocations postérieures se produisent - 
suivant ces mémes lignes. et uniquement parce que ce sont les lignes de moindre résistance. 

L'rtxe de Z' i l r lo is (post-crétacé) peut se suivre en Angleterre : K si on prolonge, dit M. d'Arcliiac (7 ,  
la ligne de partage des eaux de l'Artois on lrouve que cette ligne cn s'infl6chissant h 1 0 .  suit la valléo 

des Wealds, dont la continuation sEparc le bassin tertiaire de Londres de  celui du  Hampshire ; son 

passage A travers le dGtroit esl marqiié par un relévement trés-sensible du  fond de  la mer. La sonde 

la plus faible de  tout l'axe du canal se trouve précisément entre 1 einboucliure de la Liane et la pointe 

de Durige Ness, où  elle n'est que de 21"; au  S. O. la profondeur augmente assrz vite ; au  N. O. elle 

n e  dépasse pas 3 m  sur  une longueur de 14 kilom qui  correspond A l'ouverture de la vallée d u  Bas- 

Boulonnais ; au  delh 1.s sondes aiiginentcnt pour ne  plus se relever. D 

M. Godwin-Austen fait passer l'axe de  l'Artois par les North downs, les collines crCtacCes d u  

IIampshire, e t  les environs de Frwne,  ou le  carbonifére identique A celui du  Boulonn~is  se  présente 

dans les memes conditions par rapport aux autres couches .Les travaux récents de 11. Gosseler ont 

appris que c'&ait a u  S. des t e i n i n s  primaires du  Boulonnais que passait l'axe de l'Artois; 

de la il passe ii Dunge Ness 11 est tres-difficile de  le  suivre dans le pays des Wealds ; 

11. Hopkins (7, qui  a dtudid les accidents de  cette région, figure un grand nombre de p l i s sments  e t  

de failles parallèles, les trois principaux sytbrnes sont ceux de  Guildford, de  Wadhurst, e t  d e  

Greenliurst ; le  troisiéme n'est pas en question ici, j'en parlerai plus loin ; il serait interessant d e  

savoir lequel des deux aulres est la continuation de l'axe d e  l'iirtois, puisque c'est au  K. de cette ligne 

qu'on trouverait la houille d u  bassin de Namur, s i  toutefois la faille récente correspond toujours A la 

faille ancienne (point qu i  n'est pas encore suffisamment établi) L'axe d e  l'Artois suit ensuite la ligne 

de  Kingsclere, Ham, Frome, et le canal de  Bristol, oii il est trCs-vicihle. 

Dans le  Hampshire il est difficile, je  l'ai dit, de  préciser l ' ige du  dernier mouvement de l'axe d e  

Kingsclere : i l y  eut u n  mouvement avant la craie li Belemnitelles. mais le  dernier, postérieur aux  

couches de  Woolwich a pu se  produire trés-tard, les ddpBts supérieurs du  tertiaire ayant été enlevés 

par d h u d a t i o n  L'axe de  l'Artois est plus i~lslructif A cc sujet : les découvertes récentes faites par  

XIN. Gosselet (7, Potier (sj, des sables de  l'argile plastique (couches de Woolwich) des deux cd[& d e  - 
( l )  Godwin Auslpii  IR  A. C.). Qiiiii  1. jourii. Geol. Suc Vol XII, p. 62. 
(1) D'Archiac hlern. Suc. Geul. France. 2. Ser. Vul 2. p. i 16. 

(3) \V. Hopkins. Trans. Geul. Soc. 1.ondree. 2- Szr. Vol. 7. p. 1. 
(4) Goswel  Bull. Soc. Geol. France. Se S. Vol. 2, p. 51. 1873. 
(5) PuLicr. A'soc. Franc. Av. Sciences. Lille, 1871. 
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cet axe, indique que la mer EocEne inférieure dans cette région, a été comme dans le Hampshire plus 

étendue que la craie de la mer à Belemnitelles. RI. Polier a également découvert des traces de 1'Eocéne 

moyen (meulibres A nummulites) des deux cbtés de cet axe, preuve que cette mer occupa aussi cette 

région ; il conclut que l'on doit fixer B la fin de l'époque Ladkenienne la production des fractures 

de la craie de l'Artois. 

C'est doncpendant que se deposait dans d'autres régions, 1'Eocéne supérieur ('), que se produisit 

le dernier mouvement de I'axe de l'Artois ; quand les premiers dépOts oligocénes se formèrent, les 

couches crétecées étaient dEjB redi8essbes. II en fut sans doute dem&me en Angleterre, et c'est pendant 

1'Eocéne supérieur que se produisit le dcrnier mouvement de Kingsclere ; c'est CI cette m&me époque 

(Barton clay) que semble s'etre effectué le soulbvement dc l'ilc de Wight. 

Les accidents qui se sont produits lors de 1'Eockne siipérieur (axe de l'Artois, axe de Kingsclere) 

suivent donc les accidents anciens de la fin de la période houillère (Grande faille du Condros). 

II. Idrni i té  des pliénomènes de dislocation après les 6poqucs sllurienue, 

earbonlfèi-e et cretacke i Les rapports entre les accidents successifs qui ont affect6 une 

mEme région, ne se bornent pas 3 de simples réouvertures de failles ; les mouvements du sol qui 

leur ont donné naissance semblent s'etre effectu6s de la même facon. et dans les mémes directions, 

aux difféiaeriies époques. 

La coupe (Pl. III, Fig 8) montre que tous les plissements qui ont affecté la craie du bassin du 

IIampsliire prbsentrnt un fait géiiéi~l  : Tandis que lescouches qui plongent au N. ont une inclinaison 

trbs-forle, celles qui plongent au Sud sont horizontales ou ont une trks-faible inclinaison. Ainsi dans 

l'île de Wight, l'inclinaison des couches crétacées vers le N .  = 600 3 800, l'inclinaison S. =50 h 100; 

dans l'île de Purbeck, l'inclinaison N. = 50" 900 ; B Steepleton l'inclinaison N. = 60 ; dans le a vale 

of Wardour B l'inclinaison N .  = 200, l'inclinaison S. = 3" 3. 4.0 ; dans le c vale of Warminster 

l'inclinaison N .  = 80, I'inclinaison S. = 50 ; dans le a vale of Pewsey D l'inclinaison N. = 280 A 300, 

l'inclinaison S. = 60 ; dans les c vale of H a n i  B et de  « I(ingsç1ere D ,  l'inclinaison N. = 5 0  3 200, 

l'i~iclinaison S. est presque horizontale ; B Froyle, I'inclinaison N. = 60 A 80, l'inclinaison S = 20 3. 

50 ; 3 Pelersfield, 1 inclinaison N. = 80 a 10, I'inclinaison S. = 20 50; A Portsdown, I'inclinaison 

N ~ 1 0 0  B 250, l'inclinai3on S.=5o; I'axe de Winchester semble, il est vrai, faire une petite exception, 

I'inclinaison étant sensiblement la meme des deux cblés. 

En dehors du bassin crétacd du Hampshire, on peut observer le même fait ;ainsi, dansles Wealds 

dont les plissements ont fait l'objet d'un travail important de 11. Hopkins ('), on trouve que sur la 

(1) Barrois. Annal. Soc. Geol. Nord. Vol. 3, p. 84. - 1876. 
( L ;  W. Hopkins. Trans. Geol. Soc.London. 2m Ser. Vol. YII, p. 1. 
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ligne de  Hastings ('), i'inclinaison N .  = 500 3 600, l'inclinaison S. est beaucoup moindre ; s u r  l a  

ligne de Crowboro ('j, prés Balco~nbe, l'iriçliriaison Y. est trés-forte, elle est nulle a u  Sud ; 3 
Nashes (Y, sur  la Medway, l'inclinliison Y .  -- 400 A 500, l'inclinaison S. = 300 ; A Guildford ( h )  

l'inclinaison N .  s'éléve jusqu'd 8O0. les couches sont horizontales au  Sud ; etc. Celte remarque avait 

d é j i  été faite par Phillips. (y). 
En France, on ohserve encore la m&me loi ; les coupes de  M. Hébert le  montrent avec netteté. 

Dansl'Artois, les couches sont à peu prés horizontales a u  S. d e  la ligne de faite, elles s'abaissent 

doucement vers Moreuil et Noyon, mais plongent rapidement a u  Nord vers la mer du  Nord ; dans le  

pays de Bray, qui vient d'étre étudié d'une façon si complbte par  JI. de Lapparent ('), l'inclinaison a u  

S.-E. du  bombement est presque nulle, elle est considérable a u  N.-O.-Fitton (7 pour la ligne anliclinale 

d e  Wardour, IIopkins (Q) pour celle de IIastings, font observer que  les lignes auticlinales se  trouvent 

a u  Nord des bombements. Souvent les couches du  faisceau incline vers l e  N. sont coupées par une 

faille : île de  Purbeck, Bray, Boulonnais. 

C'est donc un  fait général que les plissements des couches crétacées d u  S.-E. de  l'Angleterre et d u  

N. E d e  la France, présentent une inclinaison trés-forte vers l e  Nord, et trés-faible vers  le  S., je  ne  

sais 3 quelle cause l'attribuer. L'effet est le  mame que si les couches avaient dté poussées du  S .  vers 

l e  N. ; I'exag6ration de  cette poussée déterminerait un  plongement de toutes les couches vers le  Sud, 

les couches des faisceaux N. se renversant s u r  celles des faisceaux S. Cela a eu lieu du reste en 

certains points de la crête des collines crétacées de l'île de Purbeck, où les couches inclinant au  N. 

on1 Cépassé parfois la position vcrlicalc, ct inclinent jusqu'à 700 vers le Sud A hlan-of-War cove, 800 . 
S. A Durdle cove. 

J'arrive enfin aux rapports que j'ai annoncés entre cet accident et ceux des terrains anciens ; j'en 

reviens encore pour cela aux travaux de  M. Gossclet ('7). Ses études ont montre que pendant 17ilge 

primaire, le sol de la  Relgique et du N. de la France, a subi deux reprises différentes une  sdric de 

ridcments ; il a appel6 la premiere de ces séries : Ridernent de rdrdenne, la seconde, Ridemenl du 

Hainuul. 

Le Ridement de l'Ardenne, date de  la fin de la p h i o d e  silurienne, il a e n  pour effet de redresser 

les couches antérieures de 1'Ardennc et du Brabant, qui toules plongent vers le Sud ; celles qui 

(').W. Hopkins. Trans. Geol. Soc. London. 28 Ser. Vol. YII, p. 4. 

(21 - id. - - - p. 9. 

- id. - - - p. 14. 

- id. - - - p. 18. 

(5) Phillips. Mannal of Geology, 1 8 5 5 ,  p. 445. 
(6) Eebert, Bull. Soc. Geol. France. ze Scr. Vol. XXIX, p. 595. 
('1 De Lapparent. Carle Geol. delaiIlte de la France. 
(8) W .  B .  Pillon. Trans. Geol. Soc. London, a- Scr. Vol. IV. p. 221. 

(9) W. Hopkins. Trans. Geol Soc. London. z' Scr. Vol VII, p. 4. 
(10) Gosselet. Dlérn. Terr. primaires Belgique, etc. (voir p. 116 de ce memoire). 
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avaient leur  inclinaison primitive vers le  N ont été complktement renversdes. On pourrait  donc voir 

dans ce ridernent l'effet d'un refoalement considi:rablc du  S .  vers lc N. comme si l'Ardenne avait 616 

poussée vers le  Brabant. 

Le Ridemenl du lIoi~zaiit s'est fait pendant la dclrnihre partie de la périoilr, carbonifére, et avanl la 

fin de 1'6p0[1ue houillére. Il paraît aussi avoir étC déterminé par un  refoulernerit de S.  vers le N. ; ce 

refoulement a dté plus violent dans le bassin de Karnur que dans celui de Dinant, car les couches y 

sont presque toujours renversées. 

Il s'est donc produit dans cette région comprise entre I i  13elgique et  le Hampshire, trois 

refriulements~iiccessifs du S. vers le  N. : le  premier après le dépBt du silurien, le sècond à la fin da 

la formation de  la lioiiille, le troisiéme après I36poque crétacee. 

Lcs mPirnes mouvements du sol se sont donc rCp@tés à de loiigs intervallcs. 

9 4. - COMPARAISON DES LIGNES ASTICLIYALES DU CP,I~TACÉ DU BASSIN DU I~~IMPSIIIRE 

E T  DE CELLES DU BASSIN DE P h ~ l s .  

1. B:issiti dn ~ n m p s l i à r e  : Trais lignes anticlinales priricipales peuvent &tri! suivies dans 

le  bassin crétacé d u  IIampshire (PI. III. Fig. 8) ; elles sont parallèles entre elles. 
A 4. Axe de JQngsclere : Cet axe es1 dirigé E.-O . il a sépare le bassin de Londres de celui du 

Hampshire ; on le  suit de Froyle, aux vaIlons.de Kingiclere, de Ham, et de Pewsey, où i l  reléve le  

Cénomanicn tont entier. L'inclinaison des couclies est trés-forte 3u N , presque nulle a u  S. l e  

mouvement qui l'a dbterminé s'est continué pendant de longues pér.iodes. il s'est produit entre la 

craie à hlarsupites et la craie à Belemnitelles, aiiisi que plus tard vers la fiil du terrain Eoçérie. 

B.  Axe de Winchester : Parallèle a u  précbdent, il se suit de I'ctersfield à JYinchesler, Stockbridge, 

Middle-Woodford, Stapleford, e t  le c vale of W~rrn ins te r  B. Winchester est la partie centrale du  

bassin crdtacé ou ce relévement es1 le plus consi~lrirable : l e  Tiironien y est amené au jour tout 

entier ; l'inclinaison des couclies varie de 60 A 90 au S.. et de 80 a 90 a u  N.; il en est A pcu pi& de 

même A Stockbridge. Ce soulbvement, je l'ai déjh moritré, s'est fdit enlrc le  ddpôl dc la craie à 

Marsupites e t  celui de la craie A Belemni~es, mais aprés l'irioridstion de I'Eocbne irifdricur, il s'est 

produit une seconde fois. 

C .  Axe des lles de Wight et de Purbeck : Cet axe est dirige également de E. à O , de B~ix ton  Bay à 

Sandown 13ay (Wight), a Kimeridje Bay, a u  u Vale of Weymouth r, et a u  u Chesil Bank D. Au centre de 

ce bombement affleure en gPnéral le Jurassique, la grsndc oolithe daus le u Vale of Weymouth B, le 

Kinimeridjien dans l'île de Purbeck. le  Wealdieri dans l'ile de Wight. L'iriclinaison des coucties 

varie de ,500 A 900 a u  N , de 5 0  A 200 au  S . ;  la formation de ce plissement rie semble pas anlérieure 

aux couches de Barton, attendu que les couches tertiaires inférieures ont la même inclinaison que  la 
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craie, tandis que cette inclinaison devient beaucoup moindre pendant le dépbt des couches de  

Barton. 

II. mass in  de Psi-ie : La stratigraphie du terrain crCtacé du  bassin de Paris est actuellement 

trés-bien connue, grâce aux travaux de MY. Ilkbert ('), de Mercey ( Y ) ,  de Lapparent (3) ,  et  Potier ('). 

J'ai étudié moi-m&mc la région dont il va étrc question, mais mes observations personnelles ne  

m'ayant rien appris de nouveau, j e  renverrai aux travaux que je viens de citer. 

RI. Hébert a résunid les ondulations de  la craie dans le bassin de  Paris dans deux coupes bien 

connues; elles indiquent avec la plus grande clarté l'existence d e  cinq plis convexes separés par 

cinq plis concaves, sensiblement paralleles entre eux. J e  suivrai surtout ici son travail. 

A .  Axe de l'Artois : Le plus septentrional de ces plis (no 5 de RI. Hébert) est Io pli saillant de  

l'Artois : les couches relevbes sont A peu prks horizontales a u  S. O., tandis qu'au N .  E. elles 

plongent sous la plaine. Le plongement est analogue 3. celui des  couches relevées par l'axe d e  

Kingsclere : c'est du reste, je crois, un fait admis que l'axe de l'Artois passe a u  Nord de la région 

des Wealds et se continue ti 1'0. par I h ~ g s c l e r e ,  Pewseg, Frome, et le canal de Bristol. J 'en ai  parlé 

plus haut.  

R. Axe de la uallCe de la R r e d ~  (no 4 de BI. IIbberl) : Le second pli saillant, appelé par  M. IIdbert 

axe de la vallée de la Bresle, forme Ic lit de cette riviére. Le Turonien A 1. labialus est amené a& jour 

dans les falaises du Trhport, la zone A Belemnites plemis affleure A Blançy. Le plongement a u  N .  E 

vers la vallée de la Somme est évident; au  S O.,  il est plus difficile A reconriaître. 

Ce mouvement est antérieur 3 l'époque terliaire; la mer du  calcaire grossier est venue occuper 

l e  pli concave, mais cette dépression a continu6 3 s'accroître ti des époques plus récentes, puisqu'elle 

a déterminé u n  affaissement considérable des sables de Beauchamp dans la foret de  Mortefonlaine. 

C. Axe d u  Bray : Le troisiéme pli saillaiit de M .  IIéberl est celui du  pays de  Bray. M. d c  

Lapparent vient de faire paraître 13 carte géologique détaillée de  cette région, carte d'une précision 

inconnue jusqu'ici. Au centre du bombement du  Bray affleurent les couches Kimmeridiennes ; au  

S. O., l'inclinaison est faible; au  N E , elle est excessive comme dans l'île de Wight; les couches 

crétacées de  ce faisceau N. sont souvent coupées par une faille comme dans l'ile de  Purbeck. 

M. IIébert place ce bombement u entre la craie Micrasters et la craie A Belemnitelles, mais les 

YJ plis concaves ont continué 3 s'accroitre pendanl une  grande partie de  la pdriode tertiaire, 

jusqu'aprés le calcaire d c  St-Oiicn. B hl. de  Lapparent pense que le mouvcment s'est produit entre 

l e  calcaire grossier et les sables de Beauchamp. 

-- -- - - - ~- 

(1) Hkbcrl. Bull. Soc. Geol. Fraiice. 28 sér. Vol XX, p. 605. - Ibid - Vol XXIX, p. 583. - Ibid. - 30 ser. Vol. 3. 
(2) de lerecy.  id. 28 ser. Vol. XX, p. 631. 
(8) de Lapparent. Carte peol. délaillee France. Mcm- no 1 .  Paris lô7'3. 

(9 Potier. Carte geol. detailke France. 
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III. Coinpmraison entre les axes anticlinaux dea deux bassina : Aprés avoir suivi 

I'axe de l'Artois en Angleterre et l'avoir assimilé Ci l'axe de Kingsclere, il est naturel de se demander 

si les autres axes n'ont pas de rapporls enlre eux? 

Ces axes, d'abord, ne se rencontrelit pas, ils sont parallNes entre eux. Tous les soul&vements 

décrils dans la rCgion des \Yealds par MM. Hopkins (') et Topley (') sont parallèles et dirigés à peu 

près de E. 5 O. ; dans le bassin d u  Hampshire, étudii) par II. Alartin et par moi-meme, leur direction 

est la mfimc; dans Ic N .  dc la France, les souli:vcmrnts étudiés par 3111. de Mcrcey, Hébert, de 

Lrlpparent, Polier, sont encorc paral'bles et dirigés du N. O .  au S.-E. Il reste A chercher si ces axes 

parallèles ne sont pas la continualion les uns des autres : celte recherche est difficile, on ne peut 

arriver A la certitude. 

Tous les caractbres sur lesquels on peut se baser pour identifier deux plissements me semblent 

réunis pour faire regarder I'axe de Winchester comme le prolongement de l'axe de la Bresle. Ils sont 

l'un et l'autre parallkles h l'axe de l'Artois et semblablement placés par rapport h cet axe. Tous deux 

ramènent au  jour toutc la craie Turoniennc jiisqii'à la zone à Belemnit~s plenus. L'axe de 

Wirichesler, dont la terminaison orientale est A Petersfield, peut se suivre Ci 1'Est Ci travers les 

Wealds; c'est l'axe de Greenhurst de N. Hopkins, le troisième axe de la region des Wealds dont j'ai 

parlé(p. 117); il longe les South downs, et la direction de son prolongement concorde assez bien avec 

l'axe de la Bresle. 

Enfin l'ilge dc ces deux axes est probablement le mbme ; le mouvement de Winchestcr est comme 

celui de la Bres!e antérieur à la craie Ci Bclemnitelles ct posttrieur à la craie A Marsupites ; mais des 

deux c81és la mer. Eoçéne a repris ensuite Urie nouvelle extension, extension qu'elle a conservée dans 

le bassin de Paris jusqu'aprh les sables de Beauchamp; rien n'emptrche d'admettre qu'il en ait été 

de même dans le Hampshire. 

C'est donc probablement comme dans l'Arlois, pendant 1'Eocéne supérieur, que le dernier 

mouvement des axes de la Bresle et de Winchester s'est produit. Il faut remarquer qu'entre les axes 

de l'Artois et de la Bresle, on trouve dans le bassin de Paris des affleurements de craie h Belemni- 

telles, de Eoyon 5 Neslcs, Ham. Péronne, ainsi qu'a Bcauval au S. de Dliullens; il est donc possible 

qu'on trouve aussi des u Outliers 3 de craie h Bdemnitelles entre les axes de Kingsclere et de 

Winchester. Je pense toutefois, comme je l'ai déji dit plus liaut, que cette assise n'a jamais eu un 

grand développement de ce côté; on ne trouve pas dans cette région les traces d'une dénudation 

bien importante entre le tertiaire et le crétac6. 

De nombreuses raisons me semblent attester l'unité des axes da Bray et des lles de  Wight et de 

Purbeck : ils ont même position et méme direction relativement aux axes précédents; I'axe du Bray 

(') W. Hopkins. Trans. Geol. Soc. Lond. Z n  ser. T. VII, p. 1. 

(2) W. Topley. Mem. Geol. Survey Great Brilaio. The Weald. 18'15. 
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raméne le Kimeridje au jour comme celui de Purbeck, les inclinaisons sont respectivement les 

memes dans ces r6gions des deux cbtés de la ligne anticliliale, la craie du faisceau N. est affectée de 

la mCme maniére par une grande faille. 

Quant A l'fige du dernier bombement de l'île de Wight, il a du se produire, je l'ai dit, lors du 

dEpbt des couches de Barlon (Eocène sup6rieur); commc celui du Rray et les deux autres, il est 

antérieur A I'oligoche. Dans I'ile de Wight, les divisions inferieures de 1'Eocéne ont idenliquemcnt la 

mEme inclinaison que la craie A Belemnitelles et que la craie à lfarsupites; il n'y a eu aucun 

mouvement dans cette region enlre la craie A Micrasters et la craie 2 Belemnitelles. Les mouvements 

se produisaient sur les rivages, et 1h était le point le plus profond. 

De ce qui prdcéde, je crois pouvoir conclure que l'axe de Kingsclere est le prolon;.cment de l'axe 

de l'Artois, l'axe de Winchester, le prolongement de celui de la Bresle, l'axe des îles de Wight et de 

Purbeck le prolongement de celui du pays de Bray. 
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Chapitre II. 

C R E T A C B  S U P E R I E U R  D U  EASSIN DE LONDRES.  

Bassin de Lendres : Les couches c ' r t t a c h  étudiées dans ce chapitre affleurent d'une façon 

continue autour du  bassin lertiaire de  Londres; les soiidages ont appris qu'elles formaient le  fond 

aussi bien que la bordure de ce bassiu. RI. Wliilrilcer Ji1 que dans ce b a s i n  de Londres a t h e  chalk 

is  present everyahere in considerable thougli varjing thickness r, ('); cetle bpaisseur d'aprés le 

Geological Survey, val ie de  183 à 333 métres. 

Au Sud du  bassin, du Wi!lsliire h i ï l e  da Thanet, le cr&tacC suptr ieur  n'occupe qu'un espace 

assez restreint ,  il forme les Korth rlozcns; 1s craie des North dowris plonge sous le  tertiaire d e  

Londres, l'inclinaison est e n  gbnéral assez forte, elle est due a u  soulèvement des Wealds e t  de 

Kingsclere. A l 'ouest ct ail Nord du bassin, I'iriclinaison d ~ s  couclies est moindre, e t  l eur  extension 

superficielle es1 par corisc:iluent plus graride La craie, daris celle pallie de  1'.4iigleterre, s '&end du  

Wiltshire au  Norfolk. elle foime les Chiltrrn Hil l s .  La chatni. des Chillern Elills est parallkle A la 

chalne jurassique des ~ o t s ~ j o l d s ;  l'escarpement de 13 craie vers les Cotswolds indique que  Ih n'&ait 

pas le rivage de  la mer cré ac te ,  des d P ~ d t s  de cet Age se sont avances plus loin vers l'Ouest, puis 

ont été enlevbs portérieureinent par dca deiiudaiions. 

La carie (pl. 2)  où j'ai (1i:tingiid le Tei,rain crrtacé sup&iieur par dcs Iinchiircs p~r rne t l ra  de  recon- 

n12t.re c r t k  dispnni~inii. J e  ii'lii pi1 coii-nercr ;iui.iiil dc iriiips A I'i~liiilc? i l 1 1  I~aqsiri de Loiidrrs qii'3 I'6iude 

du hassin (111 Hatnpliire ; a u v i  n r  m'ebi-il 1 as 1 os4lilc ilt: rlri.+srr. Io cai LiB glologiilur de la craie d u  

es1 seulemrril di! p r 6 s ~ r i L ~ r  10s colipes qlic j . ~ i  ~ C I C V ~ ~ C S  de d i~ t~ i r lce  en di~triilce ~ ; J U S  lil ci-aie qui 
I. -- 

(') W. -Nliihker. Meiii. Geol. Survey of grcd1 U. ildiu. Vol. IV, II. 14. 
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constitue le sol de l'Est de l'Angleterre. Je montrerai ainsi que les divisions que j'ai établies-dans 

le Crétacd du Sud de ce pays se rccoqnaissent avec nettetd dans ile bassin crétacé de Londres tout 

entier. 

HISTORIQUE (') , 

Mon travail a 6th bien facilité par les études anterieures de nombreux gbologues ; je dois 

citer en premiére ligne parmi les travaux anciens sur la craie, les remarquables mémoires de  

Phillips sur le Kent, de S. Woodward su r  le Norfolk; plus récemment, M. Whitaker a publié un 

grand nombre d'observations sur la craie du bassin de Londres. Ces matériaux ont été recueillis en  

partie par M .  ~ h i t a k e r '  lui-méme el par ses collégues du Geological Survey, MM. H. Brislow 

(IIampsliire), Aveline (Chi:tern hills, Surrey), Drew (Kent, Surrey), T. Mck. Hughes (vallée de la 

Medway), Topley (Kent). 

J'expoierai succesaivement les résultats de ces recherches en décrivant les différentes régions; je 

reviendrai en m&mn temps sur les autres travaux dont les couches crétacées du  bassin de Londres 

ont CtB l'objet, et dont voici la liste : 

Richard Verstegan : Restitulion of decayed inlel l i~ence,  40 Anvers. - Le chapitre IV es1 consacrk nu Pas.de- 
Calais. 

Dr J .  \V ~l l i s  : Letler relaling 10 that Islhinus .... where now 1s tlic Pdsslge bctwecn Dover and Calais. Phil. 
l'rai's Vol. X X i ,  p. 96;. 

Rcv. J H;iilsloiie : Oiillines of ihe G ~ o l .  o l  Camhri(7:e. Trans. Geol. Soc Vol. 3, p. 2 t 3 .  
F. Liinii : 011 the sirara of ihib h'urtiiern division of Camliridgcshire Trans. (;c501. Soc. Ser 1. Vol V, p. 114. 
W. PhiIlilis : Rcwarks of ihe chalk Cliffs in Ille Neiglibourtiood of Dover. Trans. Geol. Soc. Ser. 1. Vol. 5. p. 16. 
W. Sinilh : Gi.01. mdps of Bcrksliire, Kent, Surrey, aiid Wiltshire. 
E. Hniimer : Lelter describing the Totlcrnlioe Stone. Aiin. of Pliil. Vol. XVI, p. 59. 
W Smith : G:ol. maps of Betll'nrilshire. niicltinghamshire, Essex and OxFordshire. 
R.  C. Taylor : Gcnl. of East Norfolk. Phil. n iaE .  Vol. LXI, p 81. 
B. dc B isicrot : On the strala near Folkesme ; Tranh. Gcol. Soc. - Ser. 2. Vol. 2, p. 334. 
Dr W. H Filron : Additionna1 noles on part of rhe opposire coasts of France and Erigland. - Proc. Geol. Soc. 

Vol. 1, 1). 6 .  

Re\-. W. D. Conyheare :On the Hyhgraphica l  Bdsin of the Thames, Proceed. Geol. Soc. Vol. 1, p. 145. 
S .  \\'iioilwaril : Geolngy. of Norfolk, Norwich in 8'. 

C. B Ho ,e : A skekh  0,f Lht, Gcolo$y of Norfolk. London and Edin. phil. mag. Vol. VII, p. 74. 
Liinn : On the slrala of the N. of Cambridge London and Edin. phil. rnag. Vol. VI, p. 74. 
Si,ilgwicSk : Geologie de Cambridge, chronique de Cambridge, 10 avril 1835. 

hliiggridge : Falaise d'Hunslanlon. Land. and. E lin. phil. mag Vol. VI, VII. 
Dr  W H .  F i t b n  : Ob.;crvdtion~ on sorne of  llie slrsta belween the chalk and the Oxford oolile in the S. E. of 

Enpiand Trans. G, 01. Suc. London. z' se?. Vol. IV, p. 103. 
Rev. B. W. Clarke : 4?1n. on the Geul. slructure of the coiiiily of Suffolk. Trans. Geol. Soc. Vol. V, p. 359. 

Prof. J. Morris : On ihe coasl section .. in Pegwell Bay. Proceed. Geol Soc. Vat. Il, p. 595. 

Rev. 1. B. Reade : On sorne new organic remains i n  the flinl of chalk. Ann. and. rnag. nit. Hkt. - Ser. 1. 
Vol. II. p. 101. 

(1) Je ne rappellerai pas ici les ouvrages d'un carac the  plus ou moins gbnéral, cites dans I'hisiorique du  Chapitre 
premier. 
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J. Taylor : O h ~ e ~ a t i o n ~  on a well at Diss, Tranç. Geol. Soc. 2a Ser. Vol. Y, p. 13'1. 
Dr W. Buckland : Anniv. Address to the peol. Soc. - Proceed. geol. Soc. Vol. III, p. 476. 
D. Allport : Maidstone, ils geology, hislory, etc 8" Maidstone. 
H. A. C. Godwin-Austen : On the gcol. of Lhe S. E. of Surrey. Proceed. Geol. Soc Vol. IV, p. 167. 
1. Trimmer : On p i ~ e s  or Sandgalls in Chalk. - Proceed. Geol. Soc. Vol. IV, p. 6. 
Prof Phillips : Mernoirs or W. Striilh, 83 London. 
Sedgwick : Craie du Cambridgeshire: Rept 15 th Brit. assoc. a t  Cambridge p. 40 : et the Alhenœurn. p. 642. 
R. A. C. Godwin-Austen : On lhe vallcy of the English Channel, Q iarl. Journ. Geol. Soc. Vol. VI, p.  69. 

id. : sur les couches de Farringdon. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. VI, p. 453. 
W. Cunnington : sur  les couches de Farringdon : Quart. Journ. Giiol. Soc. Vol. VI, p. 453. 
Sir R. 1. Murchison : On the disiribution of theFiinr drift of Ihe S. E. of England. - Quart. Journ. Geol. Sm. 

Vol. VII, p. 349 
R. A. C. Godwin-Austen : On the superficial accumulations of'lhe Coast of the English Chanuel. Quart. iourn. 

Geol. Soc. Vol. VII, p. 118. 
id. : On the grave1 beds of the valley of the Wey. ibid. p 278. 

Sir C Lyell : Remarks on Wcalden and cretaceous beds -Anniv. address.-Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. VIL 
Sharpe : Sur les couches de Farringdon. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. X, p. 176. 
J.  Prestwieh : On the boring lhrough the chalk alKentish Town, Qiiart. Journ. Geol. Soc. Vol. XII, p. 6. - Les 

grands wavaux du Prof. Prestwich sur le Tertiaire sont ciles dans l'historique d e  la prerniére partie. 
Ami Boue : Ou the probable origin of the English Channel by means of a fissure. Quart. Jour. Geol. SOC. 

Vol. XII, p. 325. 
A. Thorne de Gamond : Elude pour ravant-projet d'un tunnel sous-marin entre I'Anglelerre el  la France, 

40 Paris. 

Col. G. Greenmood : Rain and Rivers, or Hulton and Playfair against Lyell and al1 Coniers. 80 London, 
2 m a  edition, 1866. 

R. A. C. Godwin-Austen : On a Boulder of granite found in the White cialk nsar Croydon ; and on the 
extraueous rocks frorn thal formation, Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XIV, p. 252. 

id. : on Ihe conditions which detcrmine the probabilily Of finding Coal beneath the S. E. 
part of England Proc. Roy. insl. Vol Il, p 511. 

H. B. Mackeson : A short account of the CM-section belween Folkestone and Dover, Geologist. Vol. 1, p. 438. 
J. Preslwich : On the age of sorne sands and iron-sandstones on the norrh downs. Quart. Journ. Geol. Soc. 

Vol. XIV. p. 322. 

S. 1. Mackie : On the geol. of the S. E. of England. Proc. geol. assoc. Vol. 1, p. 11. 
Rev. T. Willshire : On the red chalk of England. Geol. assoc. April. 
R. A. C. Godwin-Austen : On the occurrence of a mass of coal in the chalk of Kent. Quart. Journ. Geol. Soc. 

Vol. XVI, p. 926. 

R. A. C. Godwin-Auslen : On some fossils from the grey chalk near Guildford. Quart. Journ. Geol. SOC. 
Vol. XVI, p. 924. 

H. Seeley : Notice of opinions on the stratigraphical position of the red limestoue. A m .  and mag. Dat. Hist. 
Vol. VI!, p. 240. 

W. Whitaker : On the chalk rock, in Be.kshire, Oxfordshire, Buckinghamshire, e!c. - Quart. lourn. Geol. SOC. 
Vol. XVIl, p 166. 

W. H. Bensted : Noles on the geol. of Maidstone, Geglogist. Vol. V, p. 294. 
S. J. Mackie : Subdivisions of the chalk formation, Geologist. Vol. Y, p. 39. 
C. 8. nose : On the cretaceous group in Norfolk. - Proc. Geol. assoc. Vol. 1, p. 226. 
C. J. A. Meyer : Age of Lhe Blackdown greensand. Gcologist. Vol. VI, p. 50. 
C .  J .  A. Meyer : Three days at Farringdon : Geologist. Vol. VII, p. 5. 
A. Gurither ; Description of a new fossil fish from the Lower chalk. - Geol. mag. Vol. 1, p. 114. 
W. Whitaker : On the cliffs al Folkeslone : Geol. mag. Vol. 1. p. 212. 
R. Seeley : On a section of the Lower chalk near Ely. Geol. mag. Vol. 1, p. 150. 

Rev. J. Gunn : A sketch of Lhe geol. of Norfolk. - Sheffield. 8". 
H. Seeley : On the Runstanton red rock, Quarl. Journ. Geol. Soc. Vol. XX, p. 329. 

S. V. Searles Wood, ]un : On the formation of River and other valleys i n  ihe East of England. - Phil. inag. 
Ser. 4. Vol. XXVII, p. 180. 
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C. de Rance : Letler on the Phosphate bcd al  Folkestone. - Crol. mag. Vol II, p. 527. 
H Sct~ley : On a seclion discovering ihe crelacr'ous beds al Ely G d .  rnûg. Vol. II, p. 529. 
DrC. 1.c Nrve FnsLw, et W. Topizy : Oii the supcrficial deposits of lhr vallcy of tha Medwsy. - Quart. Journ. 

Gt!ol. Soc. Vul. XXI, p.  415. 

A .  W Morarit ; On the f ~ r m  ilion of flini in chalk. Geol. ma:. Vol. II, p. 132. 

Col. G .  Gi.eenwiio I : Rcmai h. on Llie denuil.tlion of the Weald, ALherice:irii r i o  1971. 

T. Cudringlon : The geol. of ~ h c  U<~ks.  aiid I lmts Extension and Marlborough Rai.ways. 31ag. Wilts. Archœol. 
and nat. Hisl. Sac. 

Rev. ï. Gunn : On ihe dip of Lhe chalk in Korfolk. Geol. man. Vol. II, 1). 370. 
W. Whitilicr : On Lhe chaA of Lhe 1. of Thanet. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 395. 

- i; O n  the chalk ol Bdçk~ugharrishire, and on  Lhe ToLternhoe sione, - ibid, p. 398. 
R A. C Godwin-Auslen ; Ou i h a  clasbili~aliori of Lhr cr.clawous beds. - Gtjol. ma:. Vol. II, p. 197. 
II. W. Brisiow: Nole on supposed Remains of Crag on  the NoiLh duwns near Pulkestoiie. Quart. Journ. Geol. Soc. 

Vol. HXII, p. 553. 
Taylor : Dislurbnnces of chalk near Norwich. - Geol. mng. Vol. 3, p. 44. 
G .  Dolvker . Ou Lhe junclion ot ~ h e  chnlk w i ~ h  the TerLidry Ueds in Edsl Kent. - Geol. ma& Vol. III, p. 210. 
H. Seeley : The rock ut Lhe CnmhriJge greensaiid Geol. ning. Vol. 111, p 302. 
J .  Iluhlsworlh : On Lht: Extension of ihe En;lish çu i1fi:lds ùenealh the secondary formations of lhe niidland 

counues. 8' London. 
T. Mcli. H u ~ h e s  : Nole on  the juncliiin of Llie Ttianel sand and the chalk. - Quart. Journ. Geol. Soc. 

Vol. XXII, p. 402.. 

1. Saiinders : Possils of the grey chalk of Charlton. - Geol. and nnt. Hist. Reperlory. Vol. 1, p. 214. 
G. Dowkidr : Ou the junclion of lhe chnik wilh ihe Tertiary beds in East Kitnl. Geol. Mag. Vol. I I I ,  p. 210. 

S. V. Wood. jun : On lhc structure of ~ h c  Tharnes vallry and ils conlainrd deposils. Geol. rnag. VbI. III. p. 57. 
D. hIackiriiosn : The sea agiinst Rdin and Frosl, or lho origin u l  Esç;irli~iien~s. Geol. miig. Vul. III, p 67. 155. 
W. Whilaker ; On subaerial Denudalion, and on clifs and Esc~rpineiirs of the chalk and ihe lower Terliary 

beds. Geol mag. Vol IV, p. 483. 
1. Saiinders : Notes on Llie ~eology  of Soulh Bedfordshire. Geol. mng. Vol. IV, p. 16.1, 515. 
C. B. Ruse : On the cri?Ldceous g r u u p  of Nurfoik aiid Kent Geol mig. Vol. IV, p. 29. 

Rev. O Fischer : Ou Rosclyn H i i l  clay pil. near Eiy. Geol. niaK. Vol. V, p. 407. 

H S e e l ~ y  : On ihe co!loca~ioii of ih? stratd al Roslyn hok.  Geol. man .vol. Y,  p. 847. 
C E. d e  Rance; On the albian or gnult of Folkestone. Gc.ol. rnag. Vul. V, p. 163. 

Col. G. Greenwoori : Rcmaik, on Lhe drnudaiion of the Weald. Geol. man. Vul. Y, p. 97. 
Rev. T. Willshire : On ihc rcd chalk of UunsLnnlon. Qu&. Juurn. G d .  Soc. Vol. XXV, p. 185. 
Prof. 1. Morris : Excursiori Io Hunsinnton. Geol. mag. Vol. VI, p. 427. 
G. 1)owker : On rhe chalk of Thancl, KenL. Geol. mag. Vol. VII. p. 466. 
Caleb Evans : On sorne secLions of rhe chalk berweeu Cro) don and Oxlead,with observàtions on  the classification 

of ihe ehalk. Geol. assoc. ho Lewcs. 
A. Thome de Ganiond : Account of the plans for a new Project of a submarine Tunnel belween France and 

England. - (Trailuclioo). - Paris 18G7. 
D Porbes : Analysis of grey chalk Foikeslone, - Quart. Journ Geol. Soc. Vol. XXVII, p. 49. 

* 

Prof. T. Rupcrl-Jones : On lhe geol. of the Kingsclere Vdlley. Gcol. mag. Vol. V111, p. 511. 
id. e t  W. K. Parker : On the Foraminifera of the chatk of Gravescnd. Geol. mag. 

Vol. V111. p. 511. 
Reporl of the comniissionners appointed to inquire into the several matiers relating to coal in the united 

Kingdom, 3 vols. fol. (Prestwich, Godwin.Aust~n.) 
Prof. E.  H~ill : On the extension of ihe coal fie'ds benealh thé nen7er formations of EiigIalid. - Proc. Roy, 

soc. Vol XIX. p. 222. 

J. W Jiiild : On the age of lhe Wealden. - Brit. assoc. Report. - Trans. Scct. p. 77. 
Prof. Phillil~s : G .ology of Oxfurd, p. 432. 
RW- O. Fischer : On the ~ihoslshalie noilulcs of Cambridgcchire. Gcol. rnag. Vol. IX, p. 331. 
W.-Austin : Projetdu tunnel entre la h d n c e  el  l'bngleterrc. 80 Paris. 
Prof. Prestwich ; Anniversary address 10 Lhc geol. Soc. - Quart. Jüurn. Gcol. Soc. Vol. XXVIII, p. 51. 
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Rev. T. G. Bonney: On the Chlorilic marl o r  upper green sand of the neighbourhood of Cambridge. - Geol' 
mag. Vol l x .  p. 143. 

W. Tt~pley ; Thc geology of the s'raits of Dover. - Quarl. Jourri. of Science. Vol. IX, p. 208. 
\Ir. Whilahcr : Mt,m. of Ihe gcul. Survey of greal Brilain, Vol. IV. Gcol of lhe London Basin. 
Rcv. J. Gunn : On the dip of the chalk in  Nori'ollr. - Geol. ma:. Vol. l x ,  p. 430;  et Proc. geol. aseoc. 

Vol. III, p. 117. 

J. Sollas and A. Jukes-Browne : On the iucluded rock fragments of the Carribridge upper greensand. Geol. mag. 
Vol. IX, p. 571. 

1873 Prof. T. Rupert-Jones : Report of lhe Excursion of the geol. assoc. to Guildford. - Proc. geol. assoc. 
Vol. 111, p. 93. 

W. Topley : Thi: Sub-Wealden exploration. - Brit. assoc. Report for 1872; - Trans. sect. p. 122. 
id. ; Geologic~l mode1 of rhe S. E. of England and part of France. - Londres. 

J. R. Mortimer ; NoLes ou slruclure iu Ille r.halh of Lhe Yorkshire Wolds. Quart. Journ. Geoi. SOC. 

Vol. AXIX, p. 417. 
J. W. Wethereil : On the chalk of Thanet. G ~ o l .  mag. Vol. X, p. 237. 
T.  Davidson : Supp. PaI. Soc. Vol. XXVIL, p. 18. 

1874 W. Rawes : On Ihe channel Tunnel. - Journ. Soc. arls. Vol. XXII, p 387. 
Prof. 1. Preslwich : On the gpological condilions affecling Ihe conslruclion of a Tunnel belween England and 

France. Proc. Inst civ. Eng. Vol. XXXVII, p. 110. 
F. G. H. Price : On the gauil of Foikestone. - Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XXX, p. 342. 

W. Topley ; The charmiil Tunnel. - Pop SC. Rev.; vol. XI11, p. 594. 

R.' Willet et W. Topley : Sixlh and sevenlh Qiiarlerly Reports on Llie suh-Wealden Exploralion. - 8" Brighlon. 
B.  A. Uedwell : Ammaniles in Thar~el  cliffs. Geol. mag. Decade 2. Vol. 1, p. 16. 
Hébcrl : Çomparaison de la craie dSAnglelerre et d c  France. Bull. Soc. gcol. Frauce. 30 sér. Vol. 2, p. 416. 

1875 /v. Topley : Mcmoirs of Llie geol. Survey of England and Walcs ; Geol. of the Weald. 
Poliar et de Lapparent : R ~ p p o r t  sur  les sond,igcs cxccutcs dans le Pas-deGalais en 1875. Paris. 
W. Whildker : Guide to the Geol. of London. M m .  Geol. Survey. 
F. G .  H.  Price : On ihe Lower greensand of Folkestone. Geol. assoc. Fol. IV. 
A. J .  Jukes-Bromne : On lhe Cambridge gault ond'greensand. Quarl. Journ. Geol. Soc. Vol. XXXI, p. 256. 
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PREMIERE PARTIE 

DESCRIPTIOX GEOLOGIQLTE DES COUCHES. 

1. - Kent, île de Thanet, Essex. 

Falaises do Kent : Les falaises du Km1 montrent d'une maniére trhs-nette la composition du 

terrain crétacé supdrieur de ce comté. La coupe de ces falaises est certainement la mieux connue de 

la craie d'Angleterre ; je ne la donnerai donc pas ici. Mes études dans le Kent remontent A 1872, 

et je n'ai rien A ajouter à ce qui a été publie depuis sur ce sujet, Je vais rdsumer les travaux qui ont 

Btabli la superposition des couches dans ces falaises, notamment ceux de Phillips et de M. Hébert. 

1. Lower green sand (1). 

2. Sable et grés verts avec fossiles en phosphate de chaux. . . . . . . . . . . . . . .  1.60 

ïis appartiennent h la zone du Gault A Am.  mamrnillaris du bassin de Paris ('),BI. Price (') a Bturlid 
d'une maniére trks-compléte le Gault de Folkestone, il y elablit deux grandes divisions (3 et 4) : 

3. Argile bleu noir%tre k Am. interruptus, elc. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10.00 
4. Argile marneuse h Ain.  inflalus, etc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23,00 
5. Marne sableuse vert foncé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8,00 
6. Marne calcaire 2 grains verts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,00 

Leno 5 est habituellement appelé upper green Sand (') ; les fossiles y sont trés-rares, M. de Rance 

seul en cite un certain nombre. De l'autre caté du ddtroit, i Wissant, celte couche est trés-riche en 

fossiles; elle ne  contient pas la faune de I'upper green sand. 
- 

(l) W. Topley. Geol. Survey. The Weald, 1875 ; F. Price, Geol. assoc. Vol. IV. p 1. 
( 2 )  Annal. Soc. Gkol. Lille. T. 9, 1,. 23. 
(3) F .  Price. On Lhe Gaulr of Folkesione. Quart. journ. Geol. Soc. Vdl. XXX, p. 312 ; - C. de Rance. Geol. mag. 

Vol. 2, p. 527. - C. Barrois. Annal. Soc. Geol. Lille, 2' vol., p. 1. 1875. - 
(9 W. Whilaker. Geol. mag. Dec. 1. Vol. 1, p. 212. - C. J .  A .  Meyer. Geol. mag. Dec. 1. Vol. III, p. 13. - C .  de 

Rance. Geol. rnag. Dec,. 1. Vul. V. p. 169. - F .  G .  H .  Price. Quarl. Journ. Geol. Soc. Vol. XXX, p. 342. - H. W. 
Fitlon. Trans. Geol. Soc. ze sec. Vol. IV. - de Basterot. Trans. Geol. Soc. za ser. Vol. II, p. 834. - A. J .  J u k e s ~  
Browne. Quart. Journ. Geol. Soc. 1875. p. 269. 
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Voici la coupe de Wissanl, d'aprés les relevés récents de XJI. Potier e t  de Lapparent ; les numéros 

correspondent il ceux de Folkestone : 

2. Sable vert argileux avec nodules de phosphate de chaux ti la partie supérieure. 
3. Argile bleu très.foncé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,00 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. Argile grise 7,00 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5. Marne noire glauconieuse. phosphatrs 1.00 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6. Craie et  marne glauconieuse 1,50 

Les fossiles en phosphate de chaux du no 5 proviennent en partie de l'argile sous-jacente (Solarium 

ornatum, Pleurotomaria Rhodani) et sont alors remaniés ; mais la faune propre de ce niveau est 

t r b r i c h e .  J'y ai recueilli : 

Olodus appendiculalus, Ag. 
Ammoniles laliclavius, Siiarpe. 

varians.Sow. 
n Coupei, Suw. 

Mantelli, Sow. 
io nauicularis, Mm t. 

Turruliles Iuberculalus. Dosc. 
Anisclceras. 
Baculiles baculoides d'Orb. 
Ruulilus rlcya?u, Suw. 

D expmsus ,  Sow. 
Plez~rolomaria perspecliua, Sow. 
Avelluna cassis, d 01 b. 
Cyprina quaarala, d'Orb. 
Arca Calliennei, u'0rb. 
liroceramnrus strzulus, Mani., etc. 
Peclen laminosus, Maut. 
Prclen elongalus, Lairik. 
Spondylus slrialus, Gold. 
Lima sr-miornala. d'Orb. 

Av iw la  gryphœoides, Sow. 

Plicnlula peclinuï~les, Lamk. 
Junirn. quinquecostulu, Sow. 
Oslrea uwia la ,  Sow. 

a laterulis. Larrik. 
i cesicularis, Lamk. 
D Lesuewii, d'O[ b. 
x p ~ c l i ~ ~ l a ,  Lnnik. 

Kingena lima, tl'0i.b. 
le? ebralula Uulrntpleana. d'Orb. 

n .semiylobosa, Sow. 
D squu??an~osa, B I m l .  

Terehulul ina  ~ l r i u t a ,  Maiil.  

a rigidu.  S I W .  

RAynchonella MurLzni, Jlant. 
9 grasluna, d'Oi b. 

Serpi~la lomb~~icus .  Defr. 
Iiel m icu iu~  ru îtmbonala, Suw.  
Pollicipes r r y i d u ~ ,  Suw 
Discoiileu subuculus, Klein. 
El~iaalrr r? nssiss~mzis, d'0ru. 
I ' s c u d o d r u ~ ~ ~ n ~ a .  

C'est la faune de la zone h Pecten asplr ('), des Mrarminster beds d'Angleterre. Le no 6 a Cté 

généralement assimilé et avec raison je crois, a u  ctiloi itic mail.  Au dessus de ce chloritic marl, 

l'assise à Holaster suhglohosus es1 irEs-bien développee B Folkeslone : 

7. Marne blanc griçkire, dpaisse, d'dprks M. Whildker ( 2 ) .  dc . . . . . . . . . . . . . .  83 00 

C) C. Barrois. Annal. Soc Geol. Lillc,2'Vol. p.  153. 
(2) W. Whiiaker. Geol. Survey. Vol. IV, p. aa. 
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MM. Potier et de Lapparent (') ont donné une coupe trés-détaillée de cette assise ; j'ai 6t6 heureux 

de voir que les divisions paléontologiques que j'avais établies 3 ce niveau dans le Boulonnais ('1 
concordent aussi bien avec les zones lithologiques disting~lées par ces ingénieurs. 

V11. d e  MM. Potier e t  d e  Lapparent, correspond B mon niveau 2 B Am. varians avec le banc 1 B Plocoscypiiia 
meandrina à la base. 

VI. d e  MM. Potier e t  d e  Lapparent, correspond à mon niveau 9 5 Am. Rotomagensis. 
V .  d e  M M .  Potier e t  d e  Lapparent, correspond à mon niveau 4 B Belemniles plems.  

Les couches supérieures ont Pt6 éludides par AI. Hébert (3), je ne  saurais rien ajouter i sa 

description : 

8. Craie marneuse nodiileuse à lnoccramus labialus. . . . . . . . . . . . . . . . .  25.00 
9 .  Craie marneuse à T e r e b a  Lulinu gracilis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30.00 

10. Le no 17 d e  la coupe d c  M. Hcbert represente le chdlk rock de M. Whitaker. . . . . . . .  6-00 
11. Craie noduleuse à silex, à llolasler planus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10,OO 
1%. Craie ?i silex h Alicraslcr corlcsludinarium. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15,OO 
13. Craie B silex à Mieraster coranguinun&. plus de. . . . . . . . . . . . . .  . . .  60,OO 

M. Hébert ne s'est pas occupé dans son travail des couches situées au  N .  de Saint-Margaret : je 

m'étendrai donc davanlage sur les falaises de cette région. De Saint-Marçaret 2 Walmer la falaise est 

formée par l'assise a ,W. coranyu inz~m;  les couches coutinuent h plonger trh-légérernent au 8. u n  peu 

E. - Avant Walmer la falaise haute de 30 métres est formée par une craie blanche avec bancs de silex 

espac6s de 0,50 h I m .  Ces si lex sont zonks  pour la plupart, il en est cependant aussi de cariés, et 

d'autres qui sont noirs jusqu'au bord. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14. Craie d e  Walmer a silex zonés. 30,OO 
Inoclirarries (fragrn-.nlb). Echinocorys yibbus, Lk. 
Limn Hoperi, Drl'r. Fpiasier yitibus, Sctiiü. 
Rhynchonella su6plicuta, Msnt. Nicrus tw C O T L I ~ ~ U I ~ L L ~ ~ .  Forb. 
Tcrelrralulrl aemigloDosa. Sow. Ciduris sccplr~fera,  Ment. 
Taebralulzna slriatu,  Wahl. Bourguelicri?~us eiliplicus, Mil. 

Les nos 13, 14, correspondent A la craie à si lex zonCs de BI. Hébert, B ma zone B Jlicraster coran- 

guinum ; j'évalue l'épaisseur de cette zone B 10 métres. 

A Walmer's Castle il y a une carrihre de craie avec si lex zonEs, nombreux Inocerarncs plals; de 

Walmer's Castle A Deal, il n'y a plus d'affleurements crétacés, rnaisles silex de cette rtgion sont z )nés. 

AI. Whitaker a signalé I'existerice de la craie de BIarp$e au baut des falaises, eritie Duiivres et 

Deal ; on ne peul l'étudier facilcment que dans l'île de Thanel, où elle arrive au niveau de l'chu. 

(11 Poiier el d e  Lapp.iren1. R.lpoort sur Irs sondsg  s d u  Pas-de-Calais, - 1875 Paris. 
(2) Ç. Br~rrois .  Annal. Soc. Geol. Lille. 29 Vol. p. 155. 
(3) UeberL. Bull. Soc. Geol. France. 3' Sér. T. 2, p. 416. 1874. 
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rle de Thanet r La craie de  l'lle d e  Thanet a Cté l'objet des  travaux de  MM. Congbeare et 
Phillips ('), W. Whitaker ('), G. Dowker (5), F. A Bedwell (Y) ,  J. W. Welherell j'), et  Page de ces 

couches a été bien discuté. 

M. Whitaker reconnut le  premier la véritable constitution de cette île, il fit voir qu'elle était 

form6e par  un bombement de 13 craie; et que  cette craie était divi-ible e n  deux zones : craie de 

Broodsluirs, cruiede Margafe. La coupe (Pl. III, Fi: 9) que j e  doririe u e  différe en rieri d'essenliel d e  

celle d e  RIM. n'hilaker et Bedwell. 

Je  dois d'ahord faire remarquer  que le hombemcnt génkral rie m e  semble pas dirige exactement de 

E. h O., les couches plongeant a u  N. et au S ; ce bombernent est dir,igé du N -E. au S.-O., l'inclinaison 

des  couches (tant N . - O .  et S.-E -M. \Vtiilaker dit (= j  : u In a chalk-pit on the soul1ier.n side of  t h e  

a high road to Ramsgate, and jiist east of tlie 69 t h  rnilestone a yellowish irregular nodiilar hed 

B shows a northern dip of 20; xhilst in anolher ciialk pit alwut a quarler of a mile to tlie soulh 

x the same bed shows an opposite dip of  80 n. ces iriclinaisms auticlinales sont nelles en effet 

dans les carriéres cilées par  $1. Whiiaker, mais I'iriclinaisoti 80 est dirigé vers le S.-E., comme cela 

est di1 reste indiqr16 sur  13 carte dii gctllogical Siirvry. J'apprlle I'atiriitian sur  ce point, car il montre  

que  le bombement de Tlianet es1 perprxidiculaire i l axe du Weald dirigd ici du N.-O au S.-E. ; la 

rivibre Stour qui passe au Sud de 1% de Thanet, coule dans un  pli synclinal perpendiculaire A l'axe 
du Weald. 

La coupe montre que la craie inftricure dt! l'lle d e  Thanet (craie de Broadstairs e t  de  St Margaret, 

d e  KM'hitaker, craie de Ramsgate de 11. Dowker) s'élend de la baie de Pegwell jusqu'a White  Ness. 

Les g6ologues qui ont 6tudié précédcmmrnt l'île de Thanet, ont reconnu I'idenlilE de  celle zone de 

Broadslairs et de  celle de Walrner et de  St Margarct, je l'assimile par consEquent à la zone à M. coron- 

guinurn (zone A silex zonés de M. Hébert,:. L'élude de la faune de cette craie de  Broadstairs m'a 
conduit A la même conclusion. J'y ai recueilli : 

Serpulrc gvanulata, Sow. T h e c i d ~ a  T.i'ellierelli, Morris. 
i iumbriczls, Det'r. Cyphosoma Koenigi ,  Ag. 

Inoceramcs (iiombreux fragments). » radialuna, Sorig. 
Osfrea hl'ppnpodiurn, Nilss. w corollare, Ag. 
Spondylus /rrlzcs, Sow. Cidaris hinido.  Sorig. 

n Dul~wzpleanus, d'Orb. 1) sceplri/era, Mant. 
Lima Uolifri, Mant. 1) claeiyr~ra. Kœnig. 

ii aspera, Gold. Echi?zocory.s gîDDUs, Larnk. 
Caprotina. Echinoco?~us coniws ,  d Orb. 
Terebralidina slrinla. Wahl. M i c r a s l ~ ~  carangeiinum, Klcin. 
Tere/~rufirla senaiy/obosn. Sow. Bourgrrrlicrinus e l l z~~t icus ,  Mil!. 
I(h-/nchonclla su/~iilicnla, Mant. Asleries. 

a plicnliiis. Saw. Cnrynphyl/ in cylindrncra, Re~iss. 
'Iéreb?'rrtu/a sem adrula, D ,SI. ~ ~ ~ i o r / ~ l i u s / i u ? r ~ / i a  giobosu, v .  H'tg. 

(1) Conybrnre el Pliilipps. Oiiil~ri,~s of l h r  G . Y I .  O P  Erigl:irid. 8 v o  Loriduu 1822. 
( 2 )  W. W?~l . ,kcr .  Q I I Ü I  1. journ. Gc301. Sue. Vul. XXI,  p. 595. 
(3) G U o w k i ~ ~ .  Geol. Mcig. Vol. V i l .  p 467. ItiiQ. 
(4)  F. A .  Bwlwell. Amrnunitcs i n  Thanet Cliff's. Grol. h l a ~ .  Dec. 2 Yol. 1, p. 16. 
(5 )  1. \Y Welherell Geol. Mig. Yul. X, 1879. p. 237. 
(6). W. Whitaker. Mem. Geol. Survey. Vol. lV,p.  85. 
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' J'ai relcvE en'détail la coupe dc la falaise 3 Ramsgate, 8 ~ o m p t o n  stairs, A South Cliff e t  h 
Korlh Foreland, je ne  dounerai pas ici ces coupes, la faune m'ayant semblé la meme dans toute 

cette masse de la craie de  Broadstairs. Ces falaises ont de plus ét6 souvent décrites dans ces derniers 

temps. 

L'épaisseur de  la craie à M. corungui~ium (silex zonés) et de la craie h M. cortestudinarizbm, 
dans l'ile d e  Thanet, a été donnée exactement par  le  forage de  13 brasserie de M. Cobb à Margate tl). 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Craie sans silex (craie de  Margate) 10.00 
. . . . . . . . . . . .  Craie silex (zones 2 M. co~anguin,unz. et cortesl~tdi?iari~rm). 88,00 

Craie dure  de la zone B Iloiasltr planus. 

La craie à M. corlestudirzariziwt ayant 15 métrcs d'aprbs PiI. Hébert, la craie 2 M. cormuj~bir~urn 
(et 3. silex zonés de  11. IIbbert) aurait  73 mètres dans l'île de Thanet. Vers la partie supérieure de 

cette zone se trouve le  gi os banc de silex. décrit par les gPologucs anglais sous lc  nom du  a Three inch 
band D ; il est bien exposé dans  la baie de Pegwell et 8 Kingsgale. 

Voici la coupe que j'ai relevée h Kings gale de  bas en haut  : 

1. a Three i w h  bancl. 1) - Gros hnnc d e  silcx l a h l a i r ~  formé d e  gros silex aplatis, soudes entre  
eux e l  funnani  souvent des playuea de p i u s i e ~ r s  nieties carres . . . . . . . . . . . .  0,06 

1.3 c:.aic? est jaunie au  cori:act de ce banc ; a u - d e s s ~ ~ s  j'ai recueilli une  grande quantilé de  

Cyphosoma, plaqiicmties et radiolrs,  ils s ~ n i b l e n l  y former u n  banc. J e  croirais volontiers qu'il y a e u  ici 

u n e  première émersion ayarit pr4cfdé celle du baric j ~ u n e  corrudé. 

. . . .  2. Craie u n   PU jaunie, nombreiix fossiles. 
- Sp017d?/ll!~ I ! i f l l ~ ,  SOW. 

O.~lr.en hp /~opod ium,  Nilss. 
lt~ocercrn&us. 
t 1 A y î ~ l ~ o ? ~ e l / a  plicatilis, Sow. 
ï'hcctdra W ~ l h e r e l l i ,  hlor. 
Srrpula yranîilata. Sow. 
Czrlaris sc~),li'i/Cra, Marit. 

D clar iyem,  K ~ i i i g .  
3. Sili3x. 

. . . . .  4. Craie avec quelques silrx dissé;i~inéJ 
5. Silex noirs jiisqu'au burd. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  6. Craie. 
7. Silex. 

. . . . . . . . .  8. Craic, silex peu nombrcux 

. . . . . . . . . . .  
Echinocorys gibbus, L k .  
Cyphosomn K o i n i g ~ ,  Ag. 

D radialzim, Ag. 
Echinoconxs conicus, Brryn. 
II~zrrgurlici inus ellil~licus, Mill. 
Asierirs 
Amorphospongia globosa, Y. Hag. 

- -4 

(') F u r a g ~  &nnc  par 111. ti. Dowker. tieiil. JLg. Vol V I I ,  p .  467. - 1870. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C'est dans ce banc, d'aprbs BI. Bedwell, qu'apparaissent les ammonites dans la craie de l'ile de 

Thanet. L'Ammonite la plus commune, et que l'on trouve facilement dans la craie de Margate est 

A m .  Leptophylli~s, Sharpe) ; il y a en onlrc une autrc ammonite!isse qui a dc glands rapports avcc 

Am. obsczirus, Schlüter. 

9. Silex assez gros, noirs.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,05 

10. Craie sans  silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  i l .  banc  ]?une durci, corrod6 e t  percé de l i~h i i lu rcs  
12. Craie h lmche  sans silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Le banc durci 11 est le banc limite entre la craie de Narçate 22 et la craie de Broadstairs ; il y a 
une lacune dans la sédimentation entre ces deux dép6ts. En décrivant la coupe de Beachy-Head (p 22), 

j'ai dEja attiré l'attention sur les rapports du u Three inch band r du Sussex et de celui de Thanet, 

ainsi que sur l'identité des deux coupes 1i cette hauleur. Je  n'y reviendrai plus içi. 

L'épaisseur de la craie sans silex de Aldrgate est di: 25 a 30 m. ; AIN. \\'liitaker, Bedwell, Uowker, 

Wetherell, ont donné d'intéressants détails sur sa coniposition et sa fauiie. Je  me bornerai donc ii citer 

les fossiles que j'y ai recueillis : 

Beryz microcephalus, A g .  
Serpulrl lombricus, Defr. 
Ammonites obscurzis ?, Schl. 

leptophl/lhs, Sliarp. 
Belemniles Merceyi, May. 

n uerus, Miller. 
hoceramus  lingua, Gold. 

n (plusieurs espeees).  
Ostrea hippcporliztn, Nilss. 

N vesicularis, Lamk. 
Peclen crelosus, Defr. 

undulul~ts ,  Nilss. 
Spondylus Uu lemp l~anus ,  d'Orb. 
Plicalula sigillinu, Wood. 
Terebratulina slrzala, Wahl. 

Rhynchonella plicalilis, Sow. 
Tereb7.alula sesradlala,  Desl. 

o semirjlobosa, Sow. 
ï'hecidea Welhcîell i ,  Nor ris. 
Cyphosoma rndia lum,  Sorig. 
Czduris scepl?'r/'era, Mant. 

n claüigrra, Koenig. 
Echinocorys Qibbus, Lamk. 
Echinononus coniczis, d'Orb. 

n sp. 
Micrasler coranguirzum, Klein. 
Mursupiles Milleri, àlanl. 

s ornalus,  Manl. 
Bourgiielicrinits eliiplicus, Mill. 
Amorphospongia globosa, v. Hag. 

Celte faune est trés nettement celle de la zone à Maisupites, (zone A coranguinuna typique et silex 

carits de IdiI. Hébert). Les Marçupites sont trés-abondanls; ils forment un hanc continu, que j'ai 

reconnu au bas de la falaise A Forenesg et ii Rocbney stairs (pl. III, fig. 9).  Je n'ai pas éludi6 les falaises 

a l'ouest de Margate, aussi ne les ai-je pas fdit e n l r e r a n s  ma coupe ; peut-élre tiouve-t-on de ce 

cBtE dos fossilcs tels que Belenmitella mucronafa, Jlagas ~III)EZIUS, précédemment citts dans la craie 

de Margate? La coupe de JI. Bedwell figure cependant de ce cBté des couches horizontales, e t  la craie 

supirieure de l'ile serait d'après lui A Foreness. Ces fossiles ne se trouvent pas parmi ceux que j'ai 

recueillis ; hl. Hébert a bien voulu revoir mes belemnites, toutes celles que j'ai trouvCes doivent se 
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rapporter h B. vera et B. hlerceyi (Mayer) RI. Nunier-Chalmas m'a détermin8 comme Kingena 

sexradiata,  Deçl. sp. ,  u n  bracliiopode assez abondant dans la craie de  Margate et A peu p r h  de la 

taille du  M q a s  pumi lus .  

Je  n'ai donc pas reconnu la craie 3 Bclemnilellcs (craie de  Norwich) dans I l le  de Thanct, la craic 

de  Margate doit se rappoi,ter a la zone Q Xarsupitej. 

Intérieur du Kent-Ehaex i Dans I'iniérieur du comté de Kent, on peut reconnaîtreles divisions 

Ctablies dans les falaises. RI. Julies-Bromne (') a mont r t  que le sable vert (no 5,  coupe de Folkestone) 

manque de Aylesford à LVesterham, el que le chloritic marl repose par  coiiséquent sur  l'argile 

a Am. inflntiis. Le Prof. T. Mck. IIiighcs (') s'est occupk e n  détail de  la vnllCe de la hIedway, la craie 

Q Holaster sulrgluboszcs y est bien développée. On exploi e dans cette vallée une craie blanclie, en bancs 

épais, avec lils d'argile jauriiltre, soap, c'est la zone à Tins graci l i s ;  c'est l e  niveau le plus activement 

exploilé e n  Angleterre, de  Folkestone a u  Yoi kshire (IIessle, etc.). A la parlie sup6rieure se trouvent 

des couches noduleuses (Clialk rock) recouvertes par  d'autres couches noduleuses j. micrasters. 

J e  crois que la craie à Uelemnitelles fait entièrement défaut dans le  Kent. Je n'ai pas parcouru 

suffisamment ce comté pour m e  prononcer bien positivement sur  ce sujet, mais les observations 

d6taillées que RI. Whitaker a publiées sur  cette rdçion, rendent ce fait bien probable. Il dit en 

effet (7 : u From Bekesbourne to Silbei~tswold (Sheperd's well) the London Chaiham and Dover 

B Railway gives many sections of the Highesl ckalk  of Kep~l (,lhe u RIargaie ctialk D ) characlerised in 

D this neighbourhood 'by Lhe cornparalive ssarcily of flints and Lhe constancy of itç parallel joints .... 
a the following fossils were found i n  these ciiltings : I~zoceramzu,  .... Mnrsupitcs, etc D La partie 

la plus Blevée de la craie d u  l<eril apparlient donc Q la zo e à hhrsupites. 

La craie qui affleure nu milieu du bassiii terliaire de Londres, dans le Kent et l'Essex sur  les bords 

d e  la Tamise y est a m e i ~ é e  par un rclévement des couches : elle appartient A la zone A hlarsupites. 

M. Davidson (') dans Ic supplémtiul de  son grand travail s u r  les Brachiopodes cr i tacts  rapproche la 

craie de Charlton prhs Wool\vich de la craie de Korwich ; je  n'ai pu titudier ce gisemenl, mais 

d'après les renseignements que II. Davidson lui rn&rne a bien voulu m e  donner ,  les brachiopodes de 

Charlton ne  seraient pas ceux de la zone à Gelernni~elles, mais bien ceux de  Margate. 

M. Hkbert (5) a fixé en 1 8 3  l'âge de  la craie de  Gravcserid (Reni). Elle appartienl A la craie A 

Micruster corangu inum (zone supérieure).  Les grandes carriéres de Grays (Essex) souvent visitées 

par  la Geologits'Association (7 ), son1 ouvertes dans une craie très -blanche, tendre, avec silex tabulaires, 

e t  appartiennenl également à l'assise a Micruster c o r u n g u i t ~ u m ,  (zone A hlarsupites). 

('1 A J .  Jiikes-Urowne. On t h e  relations, Qiiart. journ. Geol. Soc , vol. XXXI, p. 270, 1875. 
( 2 )  W. Whilaker. Mern.  Gr'ol. Survcy. vol. IV,  p 26 .  
(3) M Whitaker. Mem. Geol S u r v ~ y .  Vol. IV,  p. 29. 
(4) T. Davidson. Supp. Pa l eo i i l .  Soc. Vol. XXVII, 1873, p. 18. 

(5) Hebert. Bull Soc Géol. France,  2"er, T. XVI, p. 143, 
(6) Geolog i s l s '  Association. Vol. II, p. 29,245. 
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On y trouve e n  effet : 

Micraster coranguinzim, Forb. 
fichinoconus conicus, Breyn. 

A Gray's Thurrock, 11. Whitaker (') signale 27 m. de  craie sans silex, qu'il faut sans doute aussi 

rapporter Q la craie de Margate. La craie A Belemnitelles manque donc a u  ccntrc mkme du  bassin 

de Londres. 

Diffërents sondages ont donné l'épaisseur de la craie aux environs de Londres, c'est-à-dire a u  

centre meme du  bassin (') : 

A Kentish Towii [') . . . . . . . . . .  213'n 

h la brasserie h leun  . . . . . . . . . .  213" 
. . . . . . . . . . . .  à Laughton. 211" 

. . . . . . . .  à Cross Ness prhs Eri lh .  215" 

L'épaisseur de la craie, dans les North downs, au Sud de ce bassin, est plus consilbrable qu'au 

centre : 
Falaises du  Keiit . . . . . . . . . . .  272" 

Cette derniére mesure a ét6 donnCe bien des fois; il est difficile de mettre d'accord les diffbrentcs 

Bvaluations. On connaît encore l'épaisseur de ces couches d'aprés les sondages ; le sondage d e  

Sir John Hawkshaw A St-Jlargaret donne une épaisseur de 124 m. aux couches comprises entre les 

silex rosés (craie noduleuse A micrasters) et la glauconic; le sondage de  la brasserie Cobb Q Margate 

a donné 88 m .  pour la craie h silex, supérieure aux bancs noduleux micrasters ; si on évalue enfin 

la craie de  Margate A 30 m. on aura pour épaisseur : 

. . . . . . . .  Craie des falaises du Kcnl 342' 

La mesure exacte est sans doute comprise entre ces deux extrêmes. La craie au  Sud du  bassin d e  

Londres est donc plus épaisse qu'au ceritr-e meme de ce bassin. 

Les 'affleuremeiils çrétactis des  bords d e  la Tamise entre  Loiidres et la mer,  sont dûs A un  

relkvement des couches. Cet accident a 616 éiudié par M .  S .  V. Seailes Wood (') et 11. Whilaker ("); 

la vallée suit une ligne de  failles dont l'amplitude atteint p&fois plus de  100 métres (7. La l h - e  sud 

relevée montre la craie, la lévre nord est abaissCe, elle préserite A Sea Reach Ic London clay a u  

contact de la craie. u Si on pose sur la carte, dit BI. Searles Wood, une rhgle passant par les failles 
-- -- 

(') W. Whilaker. Mcm. Gcol. Survey. V O L ~ ~ ,  p. 36. 
(2) Whitaker. Guide 10 the Geology of London. Geol. Survey 1875. 

(3) 1. Preslwich. Quart. jourii. Geol. Soc. Vol XII, p. 6 .  

(4) S. V. Searles Wood. G~ological rnag. 1" nec. Vol. III, p.  57, 99. 

(5) W. Whilaker, Mem. Geol. Survey. Vol. IV. 
( 6 )  Searles Wood (1. 6.)  dit p. 101 : a The faiill which al Sea Reath opened Lhe Tharnes river 10 the Sea indicalesa 

a throw of berween three and four hundred feet B .  
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de Cliffe et de Plumstead, cette règle passera rigoureusement par les failles de  Cliffe, Little- 

a Thurrock, Purfleeb, Erith, Plumstead et Lower-Charlton >. (') Cette faille par constquent suit la 

direction générale du cours de la Tamise: la craie se trouve au sud de la rivihre B Greenhithe, 

Gravesend, Cliîîe, au Nord à Purfleet, Grays, East-Tilliury. Cette vallée de la Tamise au-delà de 

Londres présente donc une analogie singulikre avec la vallée de la Seine au-dela de Paris (') ; ces 

deux fleuves serpentent entre les bords tou,jours réunis d'une faille, entamant tantdt l'un, tantdt 

l'autre, et coulant seulement parfois dans la cassure elle-même. 

Cette concordance des érosions actuelles de la Tamise avec les accidents qui ont d8rangé les 

couches, porte 3 faire admettre par analogie l'irifluence de ces accidents sur les érosions, fait reconnu 

si gCnéral dans le bassin du Itampshire. Je crois donc que ces failles ont dû préceder la vallée e t  

qu'elles se sont formées vers la fin de la piriode Tertiaire. 

Les ddnivellations, et les dislocations du Boulder clay, du Lower Brickearlh , des Thames gravel, 

et du upper Brickearth ont fait rapporter à la fin de cette derniére période par M. Searles Wood, 

l'époque de la production des fractures. II n'y aurait eu ici a mes yeux qu'une réouverture de faille 

ancienne. Du reste M Ramsay (7 a prouvé que le cours supirieur de la Tamise (dans les Cotswolds), 

était tracé avant le Boulder clay ; je le montrerai en étudiant cette région. 

La craie du S.-E. du bassin dc Londres varie donc de 215 A 270 mhtres d'épaisseur. Elle présente 

les mbmes divisions que la craie du bassin du Hampshire. 

M. Hébert (7 a donn6 un tableau des divisions paléonlologiques de la craie des falaises du  Kent, 

ainsi que leur comparaison avec les divisions des giologues anglais. C'est dans cette region que les 

zones à Holaster suhglobosus et Belemuiles plenus acquiérent leur plus complet développement. La 

zone 3 Belemnitelles n'est pas connue daris cette parlie de l'Angleterre. 

Le cours infërieur de la Tamise, comme celui de la Seine, est en relation avec une ligne de 

failles. 

(') Searles Wood (1. c.) p. l o i ;  hl. Whilaker, qui a également étudié ces failles. a suivi la faille de Plumstead 
Greenwich ei Londres (enlre New-Cross et Lewishani). Mem. üeol. Survey. Vol. IV, p. 64, et Guide Lo the Geol. of 
London 1875, p. 9. 

( 2 )  Héùerl. Bull. Soc. Géol. France, z e  sér. Vol. XXIX, p. 453. 
(3) Physical Geography. Londres 1874, p 238. 

(4) Hebert. bull. Soc. GBol. France, 3"série. Vol. II, p. 416, 1874. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La craie de ce Comté était mieux connue que celle du reste de l'Angleterre, grâce i un recent 

travail de M. Caleb Evans sur les tranchees du chemin de fer entre Croydon et Oxtead ('). Le tableau 

suivant montre la corrClation entre les divisions de RI. Caleb Evans et mes zones. 

CR. BARROIS. I DIVISIONS. 

Purley beds. 

I 
Upper Kcilley beds. 

Lower Kenley beds. 
-- - 

Whiteleaf beds. 
- - -  

Upper Marden Park beds. 
- - 

- - -- - - 

CLASSIFICATIOX GENERALE. 

Marne glauconieuse. 
-- 

Sable vert el  flinls. 

Gres tendre, gris verdatre. 

Zone k Marsupiles. 

Lower Marden Park beds. 

Zone A M. coranguiuurn. 
- - 

Zone à M. eorlesludinariurn. 
- -  - 

Zone à Holasler planus. 
- - - --- -- 

Zone A Terebralulina pracilis. 
-- 

Zone à lnoceramus labialus. 

Zone à Bclemnites p!cnus. 
-- - - - -- - 

Zone à FJolasler suhgin~~osus.  

Chloritic marl. 
- --- 

Zone h Pecten asper. 
. - -- 

Zone A Ammoniles iniialus. 

La craie des North downs forme dans le Surrey une chaîne de collines étroite et assez Clevée ; 

I'inclinaison générale est vers le Nord, elle passe cependant parfois au Sud ; il y a en ouire un assez 

grand nombre de petites failles dans ce massif. 

L'inclinaison de la craie est géniralement faible A l'Est du Comté jusqu'il GuiliiTor-d, mais de 

Guildford il l'ouest jusqu'h environ 3 kilom&lres de Farnham elle est beaucoup plus forte. Cette 

partie connue sous le nom de a Hog's back B est une crete klevde, l'inclinaison Notmd alleint souvent 

300 e t  400. 

Le Nord du Hog's back, et de toute la chaîne crCtacCe du Surrey au conlacl du tertiaire, est formé 

(') Caleb Evans : On some si~ciions ofrh.Ak hriweeu Croydon and O\'(-ad. Geol. assucidtii)n l u n e  1870 

Consuller e n  outre : ~ P ~ I S I ~  Geol. Transactiuiis. 1" ser Vul. V, 1). 3 5 5 .  
H W .  Fif lon  : Trans Geol. Soc Londres. 2' wr .  Vol IV. 
Whitaker : Mem. geol. Survey. Vol. IV. 1373. (Notcs de b1. Drew). 
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par une craie tendre avec peu de silex, et avec silex tabulaires ; c'est le caractére minéralogique de 

la zone A Marsupites, elle contient de plus : 

,Ilicrasler cora~~guinum, Forbes. 
Echinoconus conicus, Breyn. 
OlTasier corculum, Gold. 

C'est je crois à ce niveau qu'a été rencontrt! le bloc de granite étudié par hl. Godwin-Austen ('). 

Sous cette zone la craie contient des nodules de silexheaucoup plus nombreux et en bancsrapprochés; 

elle appartient 9 la zone B M .  coralzguitzwn et i silex zori6s. La limite exacte entre les deux zones a 

éti observée je crois par M. Caleb Evans (') ; le banc jaune d u r  avec nombreux M. coratzgzrimm qu'il 

signale vers la base des Purley heds doit correspondre au no 12 (Banc jauni durci) de ma coupe de 

l'ilc de Thanet. qui est le banc limite entre les zones ri M. coranguinum et A Marsupites. Je n'ai pu 

toutefois voir le banc cité par SI. Caleb Evan:, puisque c'est dans une trançht5e de chemin de fer qu'il 

était exposé. 

J'ai observé la zone A M. coranguinurn aux environs de Guildford à l'Est du chàteau ; la craie 

tendre, conlient des silex nolrs, irréguliers: en bancs espacés d'environ 1 mhtrc ; l'inclinaison est de 

5 0  it Go vers le Nord un peu Ouest. On a du reste B Guildfqrd une trhs-belle coupe de la craie ; en 

suivant vers 1 Est, Quarry street, on arrive bientôt A trois grandes carrieres superposées. Sous la zone 

A M. coranguinum, avec nombreux Inoccramus, Echitzocorys gibbus, se montre la craie A M .  corlestu- 

dinariuna, nodüleuse A la base. Elle repose sur une craie dure sans silex, avec nodules de craie 

jaunes, verdis, en lits, el dont 1'6paisseur est de prés de 10 mètres. J'y ai recueilli : Iérebralula 

semiglobosa, I-lo!aster plunus. RI Drew a suivi ce niveau dans toute l'étendue du Surrey, il le  cite B 

Rose-and Crown au Sud de Croydon, etc., el l'assimile au Chalk rock de M. Whitaher. 

Le Chalk rock repose A Guildford sur la zone 3 Ilïya gracilis, craie blanche, homoghne, compacte, 

activement explciitée pour chaux sur une épaisseur de 25 métres ; elle contient quelques silex vers 

sa partie suptrieure. 

J'y ai recueilli : 

Echinoronus wbrotundus, Mant. 
Spondylus spinosus, Sow. 
fnoce~amus Brongniarli, Sow. 

La zone à lnoceramus labiatus est blanc grisitre et noduleuse h la base; je n'ai pas observé la zone 

A Bel. plenzis reconnue par M. Galeb Evans (craie jaune de Marden) La zone h 1101. subgloboszis est 

fossilifére sous Warren farm (S) : Ammonites, Nautiles, f'eclen Renocri. Je n'ai pas observe la base de 

- 
(') R. A.  C.  Godwin-Amten : Quarl. Jouro Geol. Soc. Vol. XIV. 1858. p. 252. 
( 2 )  Caieb Evans. On some seclions. Geol. associalion. June 1670. p. 6. 
(3) C. 1. A. Meyer. Excursion to Guildford. Geol. associalion. Vol. 111, p. 05. 
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ce niveau, mais M. Jukes-Browne m'a appris qu'elle était chargée de grains de  glauconie ; le  

cliloritic mar l  est donc reprksentd aussi dans le  Surrcy. Sous le  chlorilic mai4 on trouve successive- 

ment : 
1. Sable vert, gres avec flinls (Firestonei. . . . . . 3 m  

2. Grhs gris verdklre, tendre (Rurry stone). . . . . Gm 

Ces couches sontbien développées vers Merstham (') ; 1 est pauvre en fossiles, j'y vois cependanl 

le représentant d e  la zone a Pecten asper, 2 apparlient A la zone A Am. inpalus. 

L'axe de Kingsclere passant par les vallons de Kingsclerc et  de Ram, oii lc CEnomanicn se  montre 

tout entier,  sépare le bassiri de Londres de celui du  Hampshire ('). Les couches cr6taçées situtes a u  

Nord de cet axe anticlinal cons t i lu~nt  le  bord Sud du bassin ci4lacé de Londres Je  rie dilcrirai pas 

ces couches, car elli?s n e  diffkrent en rien d'essentiel de celles qui sont siluées au  Sud de l'axe 

anticlinal, et. dont je me suis occiipi' en é~ i i J ian l  le bord septeiitiional du Lassin du  IIam, shire. Leur 

épais3eur varie de 160 A "20 méires. 

L'altitude des collines crétac6cs qui limitent au Sud le  bassin crétacé de Londres est en génbral 

trés-grande ; Inkpen IIi11, l 'une d'elles, silude au N. de Ham a 3 3 7 m  ; c'est le niveau le  plus élevé, 

'aiteint par la craie au Suddel 'Angleterre. La grande altitude de cette région e.t due a u  relkwmerit des 

couches; c'est aux cnvirons de  Ham r t  de Kiiigsclere, de  Newton a Eal iurst  où l'altiiude est 

maxima, que l'inclinaison est la plus considérable, elle varie de 1 do a 350 vers le Nord. 

A Itclierissell, il l'Est de la roule, se rn0ntr.e une sour,ce 2 la p i  lie supérieure de la craie ; on doit 

expliquer son existenie de la niPrne facon que celle que j ' a i  décrile 1 Chibourri (1. de Wiçtit) i'). Elle 

coule dans une fracture N.-S. de la craie perpendiculaire A l'axe de Kingsclere E.-O.,  celle fracture 

servant de drain aux eaux retenues par les couches argileuses fortement iriclinées vers le Nord du  

Cénomauien du  bombement de Kingsclere. - L'assise A Belemnilelles fait d é h u t  dans cette region 

J 'ai decri1 le  terrain crétacd du Sud d u  Wiltshire en étudiant le bassin cr6tac6 du  Ilampshire ; le  

vallon anticlinal de  Pewsey forme ici la limite entre les bassins de Londres et  du Hmpsl i i re  ('J je ne  

m'occuperai d011c que des couches de la partie septenti~ioiiale de  ce Comté. 
--. 

(1)  Firlon. Un Lhc slrala .... 'I'inris. Gi.01. SLC. Ger. 2. Vd. I V ,  u. 160. 
(2;  Uiicki~ind. Traris.Gcul. Soc. Scr. 2. Vol. I I ,  p. 118. 

W. f liiiaker Jlein. Geoi. Survey. Vol. 1Y. 
(3) Ch .  Barrois. 1. de Wighl. Annal. Sci. geol no 2. 1875. 
(4) Lonsdale. Trans. Geol. Soc. London. P sw. Vol. 1 1 1 ,  p. 266. 

FilLon. Trans. Geol. Soc. London. 2' ser. Vol. IV. 
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Les couches crétacées situées au Nord du bombement de Pewsey inclinent fortement vers le N., 

200 prks de Wooton Rivers, 300 A Wilton common ; l'inclinaison diminue rapidement a l'O., le long 

des affleurements jurassiques. Elle est vers l'En aux environs de Calne, S.-E. A Swindon, mais est de 

ce cdté trés-peu prononcée. 

Les zones h Am. inflatiu, et h Pecten asper, se suivent d'une façon continue au pied des collines 

de craie, leur épaisseur diminue graduellement de 15" B 10m, en allant du S. au fiord. Le chloritic 

. marl a élé suivi d'une manikre continue dans cette région par M. Aveline ('1 ; il y est trks-développé, 

son épaissenr est de 2m. il se rattache trks-neltement B l'assise Holaster subglobosus dont il forme 

la base. Le Cenomanien B Holaster subglobosus, et le  Turonien constiiuent des collines basses. A 
contours arrondis, de Compton-Basset B Liddington, et A Little-Ilinton. La zone à T. gracilis est 

recouverte par la chalk rock trks-bien développe dans cette partie du Wiltshire. M. Codrington (') 

l'a signalé dans la tranch6e du chemin de  fer B Crofton engine ; M. Whitaker (') l'a également 

observe en  différenls points, à Lye hill, ainsi qu'au S.-O. d e  hIarlborough ; son épaisseur est de  3 a 

4 métres. 

Dans cette contrée le Chalk rock [orme d'une manière Bvidente la partie supérieure du Turonien ; 
vers la partie supérieure de la craie sans si lex,  des lits épais de O O5 B 0,07 de nodules jaunes, 

verdis en dehi,rs se montrent dans Urie craie oii Spondylus  spinosus est le fossile dominant. Au dessus 

de ces bancs, qui funt si bien voir les émersions et les inondations successives d'une région littorale, 

ainsi qlie l~ relrail graduel de la mer du Turonien qui finit. repose une craie dure noduleuse avec 

14. cort~s!udinnrium, et Micras t e~~s  3 aires interporiféres lisses. 

Voici une coupe du Chalk rock prise par hl .  Wiitaker (') au S.-O. de Marlborough; elle montre 

de haut en bas : 

Nodiiles, quclqucs silex à la parlie supérieure 
Craii. dure.  . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . .  N u d u  es 
Crnii. diire . . . . . . . . . . . . .  
Kod u les . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  Craii. d , re 
Idil niiiicc: de  nodules . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  Craie diire 
Nodiiles . . . . . . . . . . . . .  
Craie diire . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  Lit de marne 
. . . . . . . . . . . . .  Cridie d.ire 

X . d l : t s  . . . . . . . . . . . . S . .  

( 1 )  Avcline Mem. geol. Survey. Vol. lV, p. 37. 
(2) T Codringion. M q .  01 ihe Nil ls .  arcliœol. and. na\. hist. Soc. 1865. 
13) W. Vhiiaker. l em.  geol. Survey. Vol IV. p. 47. 

\Va Wiiilriker. Mem. Geol. Survey. Vol. IV. 
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Le ~ é n o n i e n  affleure réplibrement 12 l'Est des collines Turoniennes, il forme les hauteurs séches 

et stériles de Hackpen Hill, A1dbour.n chase, et Wànborough p!ain. Je dëcrirai plus en détail ces 

couches dans le Comté voisin le Berkshire, OU leur composition est la merne. 

Les downs, ou collines crétacées, qui se suivent d'une manikre continue du Berkshire au 

Norfolk, du S.-O. au R.-E. formenl une chaîne connue sous le nom de C l d t e r w  Hills. Les couches 

qui forment les Chiltern Hills, inclinent doucement de 1 0  B "L vers le S.-E. d'une maniére constanle 

et régulibre, elles s'abaissent donc sous le tertiaire de Londres. Le Chornanien et le Turonien 

visibles seulement au pied des downs SCnoniennes au Sud de l'Anglctcrrc, sc présentent dans celte 

rdgion avec un caractere orographique spécial ; ils forment une plaine ondulée comprise entre le 

Eénonien et le Gault. La largeur de cette plaine varie de 1 i 6 kilornbtres, du Berkshire au 

Bedfordshire, elle devient plus considdrable encore dans le Cambridgeshire. 

Je me suis limité dans ce mémoire 12 l'dtude du crgtacé supdrieur, et me suis toujours arrkté 

jusqu'ici en arrivant au gault 12 Am. interruplus ; je devrai dans ce paragraphe m'ktendre un peu 

plus, et dire au moins quelques mots du Fa.rringdon graoel, ce d6p6t ayant ét6 rapport6 a plusieurs 

reprises (') au crdtac6 supérieur. 

A. Envirouai de Pari-ingdon : Au Sud de Farringdon, dans les Furze IIills, et notamment d 

Little-Coxwell, on exploite des sables ferrugineux avec bancs calcaires, lits de galets de diffërents 

Ages, et contenant de très-nombreux fossiles : leur épaisseur est de 30 mELres. Ce gisement comme 

M. Godwin-Austen l'a remarque rappelle le crag du Suffolk, mais il est identique au point de vue 

minéralogique et merne au point de vue du facies de sa faune au Tourlia cériomanien de Belgique et 

du nord de la France. 

Cette ressemblance est si frappanle que M. Davidson qui a étudié les deux gisements, les a 

toujours assimilds; en 1874 ayant eu entre les mains des fossiles de Farringdon, je n'hësitai pas 2 les 

rapporter 3 l'âge du Tourtia. J'ai visité depuis cetle localiti, et je dois recorinaitre l'erreur ou je suis 

tombé ; l'àge du Parringdun grave1 avait été exactement reconnu par M. Godwin-Austen ('), Rlëger ('), 

et le Geological Survey, c'est du Lower green sand. La coupe suivante montre clairement ce fail. 

- 

C) Sharpe. Quart. Journ. Geol Soc. Vol. X ,  p. 176. 1853. 
Davidson. Palœntog Soc. - Cret. Brach, - p. 108. 
Ch. Barrois. Sur le gault. Annal; Soc. geol. Lille, 1874. Vol. I I ,  p. 49. 
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- 1.1.4 - 

Fig 1.1.. - COCPE DE FARRINGDON 

Echelle dcs lonpneurs, 1/04000. Echrlle dps hauteurs, 1/5000 

1 .  Terrain jurassiqiie. 4. Gaize à Am. inflalus. 
2. Farringdoii gravel. - Aptien. 5. Cenomanien i Holasler subglvbosus. 
3 .  Gaull. 6.  Turonien. 

Si du  haut  de Fnrze Ilill, on regarde vers le  S -.E. on  voit les couches plonger vers le  bassin de 

Londres, et des  couclies de  plus e n  plus 1.6centes se  montrer de ce cbtci; la craie forme dans cette 

direction une longue c h i n e  assez élevée, la rangbe de collines de sables ferrugineux sur  laquelle on 

se trouve, lui est par3lléle, la dbpression entre ces deux lignes de  hauteurs est creusée dans l'argile 

du gault. Les ç r n v i ~ r s  kri-iigineux de Farringdon reposent tantbt s u r  le Kimmeridje clay, tantôt sur  le 

coral rag ; leur  faune crétacée et leur position irif6rieure à l'argile du gaull les range d'une maniére 

positive dans l'aptien. 

Ce fait n e  diminue en rien l'analogie si étonnante de la faune de Farringdon et de  celle du  

Tourtia, notamment du Tourtia connu dans le Nord de la France sous le nom de  Sarrasin. Il est 

remarquable de constater comhien les conditions d'existence influent sur  la f a i n e ,  e t  combien celte 

influence l'emporte sur  l'action du temps. Entre l'aptien le plus supérieur et le Tourtia, trois faunes 

se succédent dans le  bassin Anglo-Parisien, pendant cette même époque se produit la plus grande 

des évolutions végétales (7, enfin 200 métres de  skdiments s'acciimiilent dans ce bassin (y ; en 

admettant d'aprks les théories transformistes que les espkces aptienries aient continué leur évolution 

pendant ce temps, la résurrection des types d e  Far-ringdon dans le Tourtia m e  semble difficile I 

expliquer. 

(') Godnn-Auslen.  Quarl. Journ. Gcol. Soc. Vol VI. p 454. 
W. Cunninglor. Q~iart.  Journ. Geol. Soc. Vol. VI,  p. 453. 

(2) C. J .  A. Meyer. The Geologisl Fol. VU, p. 5 

(3) Cta de Saporte. Pal. f'ranc;iiise. 2'scr. Cycadées. p. 338. 1875. 
( 4 )  Ch. kirrois .  Siip Ir gnult. Ann. Soc. gkol. Kord. 1874 : Sables verts, lOm Meuse);  argile du gault, 35P (Aube); 

sables, grPs et  argile, 50" (Yonne); gaize de l'Argonne, 1 0 5 m  (Ardennes) ; la somme de ces diffwenles couches est bien 
200 mkrres. 
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L'analogie entre la faune d u  Sarrasin et celle de Farringdon est trbs-grande ; ce gisement a un  

faciès cénomanien, la plupart des fossiles sont cependant aptiens comme le montre cette liste des 

espéces recueillies ps r  moi dans la carrière de  ~ i t t l e - ~ o x w e l l .  II pourra istre i~i léressant  de comparer 

ces déterminations aux listes beaucoup plus complètes de  RIM. Nëyer, ~ o d w i n - ~ u s i e n ,  Davidçon, 

Sharpe, Phillips ('). 

Hrptiles 
Tzrrbo nzztnilîts, Porbes 
Arca Ilupiniana (z), d'0rh.  
Lima Coltaldina (3), d'0rb. 

u dwholoma ( $1 ,  Reuss. 
Orbignynna (s), liath. 

Spondylus Rmnherz (61, Desh. 
Pltcalula asperrrma (7), d'Orb. 
Peclen Dulemplpi, d'0rh.  

n Roba'nalrdinus, d'Orb. ? 

Ostrea macroplercz, Sow. 
1) Ricordeanu, d'Orb ? 
1, Ilalioloidea, Sow. 

Oslrea conicu, Sow. 
B laterulis, Nilss 

Shecirlium Faringdonense, Meyer 6 .  

Terebralella Cruncala, Sow. 88. 

Ï'ereCral~ilm H O ~ I P I  toili, d'brch. 3. 

1) 'i'nrnarensis, Dav. 143. 

i var Rmneri  (8). 

~jrœlonga, Sow. 1 .  
J depressa, Lamli. 95.  

Rhynchonellu d ~ p r e s s a ,  Sow. 'iti. 
a nucif'ormis, Som. 8 .  .. 

lafzssima, Sow. 2 i .  

var.  dicholoma, Sharpe 7 .  

Je n e  cite pas les nombreuses epoiiçes, ni les Bryozoaires de Farringdon ; ils n'ont que peu 

d'intéret pour la comparaison avec les autres gisements, dans 1'Ctat actuel dc la science. 

M .  Colteau a bien voiilu examiner mes oursins, voici quel a (té le  résultat de  son f tude : 

Cidaris Farrfnqdo~aensis. Wright. 
Pr~llasles Wright ! ,  Cotteau (L'orbes). 

Gonyopigus voisin du Afenardi ; i l  ne  parlit giibre possiblo d e  l'en sé; a i w .  

(') Phillips. Geoiogy of Oxford 1Wi .  p. 43.2. 
(2) Arca Uupini(lna, d'Orb. Espèce bien car:clcrisée par les grosses cdles dit côté anal  e l  sa forlc carène 

ellr ue peut élre confondue qu'avec la srcurzs, ii'Orli., dfi néocornien comme elle. 
(3) Lima Cotlaldina. d'Orb. Les echanlillons que l'ai rrcurillis 2 Fa-ringtion sont identiques R ceux de d'Orbigny ; 

les côtes. au nombre d'environ 20, sont aigues sur  la région biircalc ; elles s't?loigni.nt e t  s'abaissent en s'approchant 
de la région anale où elles ont entri' ellm de p0litr.s stries lonaitiidinales. J P  ne crois pas que ia Lima Farringdc- 
ncnsis de Stiarpe. dislinguée par les  coles de sa rcgion buccale, puisse eli'e separCe de celte espèce. 

( 4 )  Lima dicholoma, Reuss? Mes échanliilons sont mauvais 
( 5 1  Lima Orbignyana, Math. in d'Orb. PI. 415, fig 14.  Celte coqiiille du c ~ l c a i r r  néocornien d'0rgon (Vaucluse) 

ne ditibrc de la consohina.  d'Orb., qiie parce q i'rlle est un peu plus reiifli'e e l  que les poiils sillons ponciues qui  
separent I rs  côtes s o ~ i t  conlinus, droits ou ondiilCs. tandis q u c  chez la consobrina ils sont  int~rronipi is .  Toutrs les 
Limn à sillons pr~nctués ilue j'ai rr'cueillics à Farringdon me semblent plutdl s c  rapporter à 1'0rliignyuna qu'A la 
consobrina du Cénorrianicn. 

(61 Spmdylus  Rœmcri, D ~ s h .  Les spondyles de Iiarringdon (striata e l  radia la ,  S l i a r p ~ )  on1 tous les raracteres d u  
Sp .  Rœmeri decril dans d'0rhigny ; ces espkces diWrent  peu d u  resle. Kœmer cilait aussi Spi. slriulzts, radialus,  
dans I P  Néocornien du Hanovre. 

(7) I1licatula asperrinza. d'Orb. Les coquilles que je rapporte 2 cette espEce sont trés-irreguliEr~s, déprini&$, 
ornees partout de petites cBles rayonnantes iiiegnlrs , d'autres plus pelilcs miss rn t  entre  Irs premiéres à mesure di! 
I'aczroissrrncnt. Ces c o t ~ s .  2 peu près &ales rn lnrgcur aux sillons qui Ics separent. sont couverles de  pelits 
tubercules rrnhriqiiCs. saillaiits, c:ornme i:elles du iyne de tl'orbipiiy. Les fragments que Sharpe a decrils e t  figures 
sous le nom de Di/znchora ? gzillulu (Quarl Journ. Geol. Soc. Vol. X. PI. 6, fig. 4.) ne me semblent pas poiivoir é tre  
séparcs d c  cette espeae. 

(8) T. Tornacensis, d'Arch. var. Rmmeri, e t  Louies les variéies d e  la Pl XVlll. d e  d'Archiar. - Les chitires de 
cetle liste indiquenl ici le nombre des échantillons que  ]'si recueillis. 
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Cidaris vesiculosa, Gold. (1) Avec les nombreuses radioles de C. Furringdonensis, caraclérisées par leur 
collerette très-longue e l  parfaitement limitke par une ligne clblique, I I  y en a d'autres collerette 
presque iiulle, qui rappellent à s'y méprendre le C. vesirulosn d u  Cénonianien. 

La faune de Farringdon n'est donc pas une faune de passage, elle ne contient pas un mdlange 

d'espkces du néocomien et  d'espèces du gault, elle présente des formes cinomaniennes dans un 

gisement aptien. M. Davidson (') disait encore en 1873, que ce qui l'avait induit en erreur dans la 

détermination de l'âge du Farringdon gravel, c'était d'y avoir trouvé tant de formes du Tourtia : 

u so many of the Tourtia forms > 

Je reviens h la description du crétach supérieur et de ma coupe (F. 14 ), le Farringdon gravel 

est recouvert par l'argile du gault dans le Berkshire. Phillips (') a montré qu'il en était de meme dans 

l'oxfordshire ii Culham; c'est aussi parfaitement indiqué sur les feuilles 34, 13, du geological Survey 

par M. E .  Hull. 

Au-dessus de l'argile du gault visihlc h Uffington, on arrive au sortir de Woolstone sur un grés 

tcndre, gris-verdhtre, micacé el un peu argileux. Il affleure dans les tranchées de la route quimonte 

la colline d Uffington C a s h ,  son épaisseur est d'environ 15 métres; je n'y ai pas recueilli de fossiles, 

mais sa composition lithologique et sa position indiquent clairement qu'il appartient a la zone A 
Am. infiatus. 

Je  n'ai pas observé les affleurements des zones à Pecten asper, ni du chloritic marl ; leur Bpaisseur 

doit étre assez faible, quelques mètres plus haut, au point de rencontre de la route de Compton- 

Beauchamp, j'ai reconnu la partie inférieure de la zone A Holasler subgloboszis ; elle m'a fourni: 

Ammonites varians, Sow. 
dvellnna cassis, d'Orb. 

I'leurolomaria perspecliva, d'Orb. 
Discoïdea cylindrica,  Ag. 

J'ai recueilli de plus dans une carriére vers sa partie siipdrieure : 

Anznzonites Rotot~zugensis, Defr. P ~ c l e n  laminosus, Mant. 
n Austeni. Sharpe. Terebratula semiq lobosa, Sow 

lnoceranzzts sfrialus,  liant. Hoiasler Trecensis, Leym. 

J'ai bvalué à 50 mbtres l'bpaisscur de l'assise â Hol. subglobosus ; elle est surmontée dans cette 

colline d'Uffiriglon Castle par une craie dure se délitant en petites plaquettes schisto'rdes couvertes 

de nombreux lnocerarnus labiatus,  20 m. 

La craie h T m  gracilis a environ 30 mktres, elle est compacte et contient A sa partie supdrieure 

des pelils silex noirs digitiformes. La grande quantit6 de silex dissémin6s au haut de cette colline 

me porle A croire qu'elle est couronnée par un lambeau de craie 3 Micrasters ; la plupart des 

élévatioas de celle chaîne montrent cependant le Chalk rock 3 leur partie supérieure. Le Chalk rock 

[ ') 1)avidsoii. l'al. Soc. Brit. Cret. Rrach. p. 21. - Ce fait rappelle la coloiiie Zippe de M. Barrande., (Bull. Soc. 
GBol. France 2' ser. T .  17 Ju in  1860 ) 

(J);Phillips. Geology ot Uxtord. 1871. p. 427. 
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est trés-d6velopp6 dans cette région, il y est exploit6 pour l'entretien des routes ; il affleure d'une 

façon continue au haut des downs de Kingstone Warren A celles d'Ickleton Sircet. Il incline 3" au 

S.-O. a Cuckhamsley Knob ; M. Whitaker l'a déjà signalé en cc point, ainsi qu'à l'O. de West-llsley. 

Les couches suphrieures peuvent etre éludiées plus facilement dans la vallée de la Tamise. 

B. Vallée de ln Tamime : L'upper green sand occupe une vaste surîace de Easl-Ilaghorne A 

Wallingford ; la zone a Am. infialus est une argile sableuse verdâtre, la zone h Peclen asper est plus 

sableuse, j'y ai recueilli des nodules de phosphate de chaux 5 Wallingford. Je n'ai pas observé le 

chloritic marl ; la marne 2i Ilol. subglobosus se montre dans la Lranchde du chemin de fer de 

Wallingford road. 

J'y ai recueilli : 

Ammonites Rolomagensis, Defr. Terebralula se?tziglobosa. Sow. 
Plicalula in f ta la ,  Sow. Zlolasler suBglo6osus, Ag. 
lnoceramus slrialus, 1II;nt. 

M. Whitaker (') a dPjh signale cette tranchfie, il croit que le u Tollernhoe slorie r, pourrait bien 

htre repr6senté A la partie supérieure. La iianchée est ouverte en entier dans l'assise i Hol. szibglo- 

bosus ; je cite la remarque de M. Whitaker pour montrer que le Totlernhoe stone des gbologues 

anglais, dont je n'ai pu étudier le type, occupe dans la s6rie crdtacée la place de ma zone A 

1. labiatus. 

En continuant B descendre le cours de la Tamise, jusqu'a Reading, 'on passe graduellement sur 

des couches de plus en plus r6centes ; il me semble donc inutile de figurer unia cou:ie. 

Au Nord de Streatley. une carriére est ouverte dans la zone suivante à T Ju gruciiis ; c'est une 

craie blanche tendre, sans silex, exploitée sur une hauteur de 1 Om : 

Ostrea vrsicularis, Lk. Inoceran~us voisin du Laliiulrcs. 
Spondy lm spinosus, Sow. 

Dans les éboulements, on trouve au fond de la carrière de nombreux fragments de Chalk rock, A 

la partie supCrieure la craie est fendillée et contient quelques silex noirs h patine blanche. 

Le contact de la zone h Thla  gracilis et du Chalk rack est visible un peu plus loin a l'O. de 

Bassildon sur la rive droite de l a  Tamise ; on voit de bas en haut B la rencontre de deux chemins, 

prbs du no 8 de la carte du Survey : 

1.  Craie blanche dure sans silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,50 

Jvoceranzus Brongniarli, Sow. Terfbraluln s~miglobosn,  Sow. 
Spondylus spinoszls, Sow. Tercbralulinu yrucilis, Schll. 
Oslreo vesicufaris, Lk. 

2. Nodules de craie jaune, roulés. verdis (chalk rock). . . . . . . . . . . . . . . . .  0,05 

3. Craie h silex. raviiiée par les T .  récenls qiii la recouvrent . . . . . . . . . . . . . .  0,50 

Micrasler breviporus, Ag. 

(') W. Whiiaker. Mém. Ceol. Survey. Vol. IV, p. 39. 
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M. Whitaker (') a signal6 Ir:  Clialk rock sui' l'autre rive dc la Tamise, prEs IIarl's old Lock ; son 

épaisseur y est de 2". On passe a u  Sud s u r  la craie 3. silex et il ,Vicra.ster corlest?tdinarium ; elle est 

trbs-bien exposée aux environs de  Pangbourn et  de  Wtiitdiurch. 

Une carrière au IV. de  Pangbourn montre environ 25 de craie : 

1. Craic avec silex noirs, cachée cn grande parlie par les eboulemenls. . . . . . . . . . .  10,oo 

lnocerarnus Cuvieri, Sow. Alicrasler corlcsl?.~dinarium, Çold 
. . . . . . . . . .  2. Craie noduleuse, jaunie, formant un banc dur  trés-nelleriienl corrode. 0,10 

3. Craie avec silex la base. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 

4. Banc de silex tabulaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,02 

S. Craie sans silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.00 

6. Banc de silex tabulaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,02 

7. Çraie 2 gros silex noirs e l  B patice epaisse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,00 

L e  banc durci 2 t h o i g n e  d'une émersiori ; ces bancs sont fréquents dans la zone A M. cortestu- 

dinarium, je ne crois pas qu'ils correspondent A des séparalions de zones paléontologiques. Sur  la 

rive gauche à i kil. Est d e  JVliitchurch près d'une ferme, est une autre  carrikre dans la craie. Les 

silex y sont abondants, ce soiit de gros nodules juxtaposés f o m a n t  des bancs épais de  0.10 et espaces 

de 0,50 B l m  ; leur couleur est gris-noiratre, ils son1 revî:iiis d'une patine blanche assez épaisse, 

quelques-uns sont cariés. 

J ' y  a i  recueilli : 

Inocrram~rs in~'oIutus,  SUW. AJicrasl~r corlrsl~<dinarivnz, Gold. 
u Cucirri, Sow. Scl~r i~ocorys  gibbus, Lk. 

X/qnclto~iella l~liculi l is ,  Sow. Asleries. 
Cidaris clu~:igera, Koenig. Amorphospongia globosn, v .  Rag. 

Cette craie appartient encore la zone à M. corlestudinariztm; Li Hardwick house apparalt la zone 

A M. coranguiniim, il m'a 616 impossible de trouver aucuq fossile dans cette carrikre, aussi je continue 

d e  suite vers Xapledurham où  elle est Ires-bien caract6risée. 

A Mapledurham, les fossiles ne sont pas encore bien nomhreux, mais on  y trouve en grand 

nombre les fragments de gros Inocérames habituels 3. ce niveau ; les silex sont de  plus zonés, il y a 

aussi quelques bancs tabulaires. Cette même zone se voit encore A Chase farm dans une  grande 

carriére au niveau de la I ivière ; les silex y sont e n  baucs distants de 0 ,50  à I m ,  il y e n  a d e  zonds, 

ainsi que  de  cariés, et quelques rares bancs tabulaires. Les silex cariés m'ont fourni des Bryozoaires, 

les fragmeiils de gros Inocéramt~s forment ici des lils continus. On n e  peul hésiter a reconnaltre la 

zone à hl. coranguinum (niveau B silex zonés de 11 Hébert). 

Le niveau suliérieur de l'assise 3 M corangîci~~un~, ma zone j. RIarsupites, affleure a u  delrl d'une 

maniére c o n h u e  jurqu'au conlact du terliaire j. Reading. C'est surtout dans les grandes carriAres de  

Caversham qu'ou peut bien I'éludier. A Caversham, la zone ii FiIarsupites est une craie blanche, 

) W. Whitaiier. Meni. Geol. Survey. Vol. IV, p. 47. 
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tendre, avec bancs de silex espacés de I m  2 2"; ces silex sont noirs. 3 mince patine blanclie quclq es- 

uns  sont cariés, d'autres en bdncs tabulaires, leur's f o r u m  son1 irrégulières, giuérakuielii  aplalies 

dans le  sens d e  la slratification. 

Inoc~rnmus  (rares). i l I i crns l~r  rornngzcinu?ri. Forbes. 
Lima Ifopcri, Del'r. Cidaris c/ai,igt.ra, Iimiiig. 
Spondyl~rs. 1 kir udu. Suri:. 

R t ~ y n r h o n ~ ~ l l r ~  ~il icali l is .  Sow. Bo~c~gue l i c r~nus  ~ll7/1liczis, Mil. 
Tewbralirlzm slr'iclla, Wchl. Asierics. 
S e r ~ u l a  yrarrulafu, Sow. Amorpl~ospo?igia globosa, v Bag. 

L'épaisseur d e  la craie est importante dans celle contrée , u n  sondage ( ' )  3 Soundos 'Fiirrn, près 

Netllebed a traversé 8 m  de craie avec silex, el Nelllrhed n'est pas siluc! 3 13 par lie siipérieure de 13 

craie; h Walli~igford, d'après 11. Prestwich (') la craie h 33P. - L'assise à Belerniiiic'llcs fail dLfaut 

dans les comlPs de  Berks et  d'Oxford. 

La Tamise A Reading au  coritact d u  tertiaire ne  continue pas sa route vers le  S.-E., pour entrer  

dans la région tertiaire ; son cours rernoille au con~r3ire  vers le Y.-E . et  ses eaux couleril vers des 

couclies crétacées de plus e n  plus ancienries. Elle traverse les zories irifCrieiires di1 SC.iioriien arrive 

A Henl ry-upon-Tl iam~s .  Lower-Aswnlon, Middle Ahsenion. s u r  le  Clialk rock, passe sur  les zoiies 

turonianries infërieures enlre Heiiley-upon Tliariies et Yeduieuharn jiisqu'au S -E. dc Great 

Marlow (") elle revient au delà dans les couches plus récenles pour  enirer dans lc: 1eriiaii.e h \liindsc,r. 

Le diAteau royal de Win&or est t i3h sur  un pli anticlinnl de  craie ("). 

J e  n'ai pu P t u d i ~ r  la vallPe de la Tamise aux crivirons de Heiilcj-upon-Thames et dc Windsor ; 

les délails qui  précéderil suri1 doriiit2s par RI. \Vhit,iker Ce géulogw fait eiicore remarqiicr qiic lcs 

inclinaisons des couches vers Assciiton sont très-variables, 'el il dit eiifin : a It .. gives evi~ieiice of 

some disturbance n j J j  Ide cours de  la Tamise dans la craie du  Cci k - h i e  est doric inllurncé p,tr les 

accideiits qui orit dkraiigé les coiiclies crétackes. Je  crois qiie ce Hi~uve coule dans un pli syiicliriai ile 

JV.~dlliiigîord h Reading. daris un  pli aiiiicliiial de  Heriley h Gmt-Mai-low vers Viridsor ; et  que ces 

plis sont diriges du N -O au S.-E., les incliilaisons étant du 1 . - E  a u  S.-O. k i s  celte mnniére de 
' 

voir a beso n d e  corifirmatiun, il faudrait refaire la coupe de  celle r6gioii en iiotarit avec soin les 

diffh,ences d'allilude des diIY6i.enls ~i i rcai ix .  

Ces accideiits reden t  donc 3 étudier ; mais quels qu'ils soient, le  rapport d u  cours actucl de la 

Taiuise avec dcs avciderits géiilogiyiies aiiciens dcriirure posiiivcmeiil éinl~li Ce rapport psi 1)ni f ~ i i e -  

ment d'accordavec loul ce qu-  j'ai dit S I  r les riv16i.e~ d u  Il;iiiip~liiie, dcs  \J valJs et sur  le cc11 i s  

iiifCi,ieur-de Id Taniise rle I.or:~li.es h la mcr. La pli: tit. t l t .  13 Tj,iiisr,  3 i ' L i  du Et r h Iiire i : t : i . i~  ~ i i  
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relation av'ec des plissemenls du  sol, il est rationnel de  penser que ces accidents ont été u n e  des 

causes déierrninantcs du  cours de  la riviérc, et par  consCqucnt antérieurs 5 ce cours. Ces plissements 

étant antérieurs a u  cours de-la Tamise, datent de l'époque tertiaire, M. Ramsay (') ayant prouvé que  

cetle partie du cours lui-méme était antérieure au Boulder clay. 

A l'Est de l a  Tamise, la craie du  Nord du  bas& de Londres prend une  extension superficielle 

beaiicoup plus vaste; dans lqIIerlfordshire il n 'y a pas moins de 28 kilouibtres du  gault a u  tertiaire. 

Ce changement est en graude partie dû A I'augrrentation d'Cpaisseur de la craie. 

La direction des affleurenients crétacés varie dgalernent, elle se  rapproche davantage du  Nord;  la 

m e r  tertiaire a dû s'avancer assez loin de ce cBté comme le prouvent les témoins de  cet âge que  l'on 

rencontre sur  la craie. Le temps m'a manqué juqii ' ici pour étudier s6rieusement cette région. La 

zone h Am. i npu tus  a dans ces Comlds unc  composition toute speciale, c'est une marne argilo- 

sableuse blanchitre, 

J'y ai recueilli : 

Ammonites inflalus, Sow. 
Avicula grypfiœoides, Sow . 

Plical7rla pectinoides, Sow. 
I'ecien lan~inuszts, Mant. 

Elle contient quelques nodulm de phosphate de  c h a u x ,  A sa base et reposant sur  l'argile noire 

d u  gault est un  lit de  nodules de  phosphate de  chaux exploité à Puttenliam, où j'ai recueilli : 

Reptiles, poissons. 
Beleniniles minimus,  List. 
Aaulilus Clrmenlinus, d'Orb 
Animonites inflntus,  Sow. 

Mayorianus?, d'Orb. 
a splendens. Suw. 
n auri fus ,  Sow. . 
II Raulinianus, d'Orb. 
rn Sluderi? P.cl. 
s i n t w r u p h s ,  Brug. 
1, Ca?adolleanz~s, Pict. 

Zlantiles inlermeditu,  Sow. 
s IIrsorianus, Pict. 

Solarium o m a l u m ,  S6w. 

Pleurolomaria Rhodani, Brongn. 
Denluliunz deczissalum, Sow. 
Oslrea peclinufa,  Lamk. 

Rauliniana, Sow. 
Plicatula peclinoides, Sow. 

D sigillinu, Wood. 
Spondylus yiDliosus, d'Orb. 
Avicula gry~hmoides ,  Syw. 
Terebralula bzplicata, Som. 
Cidaris yaullina. Porbrs. 
Penlucrmis  Fzlloni, Aust. 
Trochocyati~us angulalus, Dunc. 

Ilarveyanus, Ed. e t  II. 

( ' )  Ramsay-Physical geography, 1854, p. 238. Le Boulder Clay recouvrant les Cotswolds, la craie des Chillern 
Bills qui s'erail elendue loin vers I'Ouesl avait donc dejà 618 d h u d e e  lors de la formation de ce Boulder clay. Le 
cours d e  la Tdrnise devail 6lre tracé avant cette denudalion, c'esl-8-dire avant la formalion de I'escarpemenl crélac& 
des Chilrern Hills, sans quoi on  ne pourrait comprendre que celte riviEre ail lravcrse cette barriere. 
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A Buckland prbs l'église, M .  Jukes-Browne a signalé des sables et grés verts marneux, épais 

d'environ 2,50; quoique je n'aie pas trouvé de fossilcs dans cette couche, je ne puis hesiter A la 

rapporter à ma zone à Pecten asper. Elle est recouverte par i'.,ssise à Il. s~ibglobosus. J'ai visite cetle 

contrée avec les notes de mon ami Jukes-Browne; je partage entihrement les vues qu'il a émises 

en 1875 à la Société g6ologique de Londres ('), et n'ai rien 3 y ajouter. Voici la coupe qu'il avait 

donnée des environs de Buckland : 

a. Argile compacte du gault. 
x. Marne argileuse, copro!ilhcs. 
b. Argile blanche marneuse. 
c. Argile bleuatre sableuse. 
d. Grés calcaire avec lits de marne. 
e. Sables verls. 
f i Marne blanchitre. 

a, représente le çault, l'albien de l'Aube; x, b ,  c, la zone à Am. inflnlzcs ; d ,  e, la zone A Pecten 

asper; f l'assise A Holaster subglobosus, avec le chloritic marl a l'état de marne à la base. Les s,ibles 

verts (d ,  e) de la zone B Pecten asper de Buckland, sont un des derniers affleurements de cette zone A 

P. aspcr au N.-E. de l'Angleterre; au-delh le chloritic marl et la zone A Am. influtus sont en contact. 

L'affleurement le plus oriental reconnu par Jukes-Browne est a West End Hill près Cheddinçton ou 

son épaisseur est encore réduite 

,La base de l'assise à Hal. subgloboszis A West End Hill est une marne trbs-argileuse. riche en 

fossiles, contenant quelques nodules de silex gris-bleu8tre fondus dans la roche ; je la rapporte au  

niveau B Plocoscyphia meandrina : 

Ammonites çarians,  Sow. 
O Coupei. Brg. 

Buculiles baculoides, d'Orb. 
lnoceramus slriatus, hIant. 

D SP 

Ostrea LRsueurii, d'Orb. 
a lateralis, Nilss. 

Lima elongala, Sow. 
Cardila dubia, Sow. 
Nzicula voisine de Renauxiu?~u, 

Peclen elongalus, Gold. 
N lanzinoszls, Man t 

Janira gfradricostala, Som. 
Rhynchonella grusiana, d'Orb 
Tewbîalu!ina slriata, Wahl. 
Rhynchonella Narlini ,  Mant. 
Iiemiaster bufo, Des. 
Discoïdea minima,  Ag. 
Epiasler. 

d'Orb. Plocoscyphia meandrina, Rœm. 

Ce niveau rappelle d'une facon étonnante par sa composition et sa faune, la couche du m&me âge 

que j'ai décrite dans les ocribres de l'Yonne ('). Dans ces régions le chloritic marl ne se présente plus 

avec le meme aspect que sur les cbtes de la Manche, il est A 1'8tat de marne, et il est souvent 

impossible de le distinguer du niveau A Plocoscyphia meandr ina ;  il y a passage insensible entre eux. 
- - -  ~p 

(1) A J. Jukes-Browne. Quarl. journ. Geol. Soc. Vol XXXI, p. 256 
(2) Ch. Barrois. Annal. Soc. tikol. iYord. Yo1.-Il, p. 157. 
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Au-dessus de  ce niveau, une  carribre est ouverte A West End dans la marne compacte (zone 

i H. slibglobosz~s) : 

J'y ai recueilli : 

Ammonites 1-arians. Sow. lnoceramus striafus. Mant. 
n Coupei. lirn. Rhynchonella yrasiana, d'ùrb. 

Plicalula inflala, Sow. 

L'éraisseur de cette assise A W. ~i~bgloboszis est de 23 m.; FrI. Whitaker ('1 cite le  Totiernhoe stone 

a u  haut  de  cette colline, je n'ai pas constat6 sa présence. J 'ai regrelt6 vivement de  n'avoir pu aller 

jusqu'à Totternhoe. 

Le T o l l ~ r n h o e  stem d h i t  par Ilammer ('), Fitton ('). Saunders ('), Whitaker j'), est u n  calcaire 

snlileux, dur ,  coutenant des grains verts, et quelqiies nodules phosphatés. 11 est formé de deux lits 

épais de 3 à 4 pieds, ~Pprirés par 10 ii 15 pieds de marne. L'affleurement du Tollernhoe slone a été 

iniliqiit! s u r  la carle d u  geological Survey depuis Ilenlon iOxford.hirt,) a Hitchin (IIertfordsliire) ; il 

forme d 'api~% 11. Whitaker la partie supérieure d u  clialk marl. J e  suppose par  conséquent qu'il 

correspond à ma zone A I. la~bitrtu,s, rlont la base est orJ inairemml dure et nodi i l eus~~ ; je dois faire 

remsrqiicr 1011t~ffiiis que ICS lisles qui ont 616 données des fossiles des Tolternhoe beds, ne  rappellent 

en rien la faune de  la zoiie h 1. labiulus. 

Le Chalk ruck est trbs-bien ddveloppé dans le  iluckinçhainsliire; i l  a été décrit avec soin par  

BI. F l i i t akcr  i6) qui l'a suivi #une facon conlinlie. 

Lri craie de ce Com:C a plus de  170 rriktres d'cpaisseur d'aprés Fillon (7 (3 Wendover) ; elle 

forrne Ics Chilier n IIills propt.ement dits,  son iricli~iaison gériérrile est vers le S.-E. ; les vrilldes d e ,  

ces Chiltern Hills, vall6e de Loudmaler. de  Ihrnpden boltom, de Misbourn. de Chess, d e  Bulbourne, 

sont 1 araIlCles enlre elles et  perpendiculairrs i?i l'inclinaison générale des couches : elles sont dues 

corilnie cellcs des \\ 'e~Ids A de petites ondulalioiis Iransveisales de la craie. 

II y a donc aussi dans le  massif crklaci du N. du  bassin de L0ndrt.s dcux systèmes d'inclinaisons 

perpe~dicu la i i  es entre elles : le  premier est vers l e  S.-Ji  , il est indiqué par le plongement général 

des coucties sous le  terliaire, e t  par 13 ligne d'dllvation signalée par hl. IYhitaker dans la région 

terliairc de Windsor, h Pinner et  Northaw, parallble A I'escarpemeul des couches tertiaires. Le second 

( ' 1  W .  \Ttiilakcr .Mi3rn. Gcol. Siirvcy. Vul IV,  11. 42. 
(-') E. H,iiiirnw. 011 Lhc Tolieriihor sinnr, Ai ina l s  of 1 hilociilihy Vol. XYI, p. 59. 
( 3 ,  Fialon. 011 Lhc slrrlta ,..., Trans. Grol. Soc., 2" sw. Vol. IV,  p. 294. 
(9 Saiiiitlers C-col. m ig. DPC 1 .  Vol. IV,  1 1  154, 545. 

( 5 1  Wrii tskcr. Yein. Geol. Sur Vol. IV,  p 38. 
( 6 )  Wtiit,iker hlem. Grol. S i i r v ~ y  Tuinü IV, p. 49. 

('j H. W .  F Llna T .ans. G ~ o l  Soc. L o ~ ~ l o n , 2 "  ser. Vol. IV, p. 318. 

(a, W. W n i t a k r .  1Iern. G d  Surwy. Tome IV. p. 351. 

J.Prùs11~1ch. Vilter bearing slrala around Loridou, p. 40, 40.- 
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systbme est un ridement transversal produisant des inclinaisons N.-E. et S.-O. peu sensibles il est 

vrai ; une des plus considérables a été signalée par M. Whitaker (') au N. de la vallée de Bulbourne, 

dans la colline N .  N.-E. du chateau de Berkhampstead, elle est de 50 N. N.-E. 

Le Comte de Cambridge a d6jA été l'objet de nombreux et excellents travaux géologiques; ces 

travaux m'on1 appris plus que mes observations personnelles pendant mon trop court séjour h 

Cambridge. Je  ne saurais donc ici que renvoyer aux mémoires de W. Smith, Sedgwick, Rev. J. 

Hailstone ("), Fitton (7,  Lunn ("i, Prof. Hughes, Seeley, Sollas, Walker, Keeping, Rev. O .  Fisher, 

Jukes-Browne ('), et Rev. T .  G. Bonney. 

Je  dois particulibrement remercier hI Jukes-Rrowne d u  Geological Survey, des renseignements 

qu'il m'a fournis sur les environs d e  Cambridge qu'il connaft si bien, et dout il a relevé une 

carte gEologique de la plus grand eexaclilude. 

La zone 3 Pecten aspei4ne se prolonge pas je l'ai dit, au N.-E. de Buckland, et le chloritic marl 

arrive au contact de la zone A 4rn. inflatiis. A Cambridge celte zone 5 Am. inJlutus a 6th dénudée et 

entibrement enlevée par 13 mer du chloritic marl, qui contient 2 sa hase ses fossiles remaniés. Ces 

faits ont 616 mis en pleine lumière par mon ami Jukes-Browne, il les a représentes par le diagramme 

suivant : 

Fig. 15. - COUPE DU CEXOMANIEN DU BEDFORDSHIRE. 

' S.O. S.E. 

a. Gault. 
b. Zone 3 Am. inpalus. 
c. Zone B Pecten asper. 

d. Chloritic marl.  
e. Zone B IIoiasler subglobosus. 

[') W. Whilaker. Mem. 0 0 1 .  Survey. Torne IV, p. 49. 

(2) Rev. J. Bailston?-Outlin~s of Ihc Geol. of Crinibridge. Traiis Geol. Soc. Vol. I I I ,  p. 249, 1816. 

(3) H. W. Fillon. Trans. tieol. Soc., 2" ser. Vol. IV, p. 303. 
(0 F. Lunn. O n  Lhe slrala of Lhe N. otCamb.idgr.. Trans Geo!. Soc., 1" ser. Vol Y, p. 115. 

(5) A .  J. Jukes-Browne. Ord. Survey rniip., no 51 Carle peologique publice par I'auleur. 
Id. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. XXXL, p. 273. 
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Je  change seulement ici la notation, pour conserver celle que j'ai employée dans le courant de ce 

mémoire. Le chloritic marl cst une rnnrne sableuse gris-blanchâtre, avec grains de glauconie, 

son épaisseur d'environ 3 m. est difficile prCciser car elle passe insenSiblttment ii la zone h ~ o l a s h -  
subglobosus, en devenant de moins en moins argilo-sableuse ('). 

J'y ai recueilli aux environs dc Cambridge : 

Vermicularia voisin de umbonata,  Sow. 
Anomia. 
Plicatzlla. 
Inocern,mi!s. 
Oslrea Leszreiirii. d'Orb. 

s v e ~ i c u l ~ . ~  l s ,  Sow. 
Aaicula gryphleozdrs Sow. 
Terebratulina riyida,  Sow. 

Terebralula sulcifera. Morris. 
i biplicaia. Sow. 

Rhynchoncllu Martini, Mmt. 
u lineolata, Phill. 

Kingena l ima.  Defr. 
Argiope megatrcma, Sow. 
Cidaris uesiculosa, Gold. 

u dissimilis, Forbes. 

Jukes-Browne s'étant occupé d'une façon si cornpléte des niveaux inférieurs au Chloritic marl, 

je passerai de suite aux couches qu i  reposent sur le chloritic marl. La marne a Hol. subglobosus, est 

appelée u Clunch B dans le Cambridgeshire, elle se pr6sente avec ses caractéres ininéralogiques et sa 

faune habituelle dans les grandes carrières de ~ h e r r ~ - ~ i n t o n ,  où elle est exploitée pour faire de la 
chaux. 

J'y ai recueilli les espéces suivantes : 

Plychodus polyqurus, Ag.  Oslrra vrsicularis, Lk. - 

I.n?nna acunzinnla, Ag. Teretra,tula semiglobosa Sow. 
Olodus uppendiculalus, Ag. Rhynchonella Mantelluna, Sow. 
Enoploc/?/lia. Discoïdea cy lindrica, Ag. 
Ammonites :Ifn,nt~lli, Sow. flolasler subglobost~s, Ag. 
huceramus  slrialus, Mant. 11 Z'recensis, Leym. 
Pecten Beaaeri, Sow. 

Je  n'ai pas observ8 les bancs irif6rieur.s de la zone h Hol.  subgloboszcs, riches en Am. varians et 

en  Turru l i t e s ,  dans les carriéres de Cherry-Hinton; ils en forment la base d'aprés M. Jukes-Browne. 

Les fossiles précédents viennent des 15 mh-es  visibles au bas des carriéres; dans les 10 metres qui 

viennent au-dessus, les fossiles sont moins abondants. J'ai trouvé : 

Ammonifes Rotomagensis, variété. 
Inoceramus strialus, Mant. 
Rhynchonella AJanlellana, Sow. 

Je ne puis dire si cetLe partie appartient ii la zone à Bclemnites plenus, ou h la zone h Bol .  

subglobosus, n'ayant pas trouvé de banc limite entre elles, ni recueilli suffisamment de fossiles. 

J'Cvalue h 30 métres l'épaisseur da cette assise. 

A la partie supérieure de la plu: haute des carrières de Cherry-Hinton est un banc de 0,05 90.10 

de marne jaunatre, trés-argileuse. visible meme du bas de 13 carrière; j'y ai trouvé en grande abon- 

dance : Belemndes plenus, ainsi que quelques Oslrea N a u m a n n i ,  Reuss. 
O 

(') Les divisions d, e, d e  la coupe sont rigoureusenient psrallèles, c'est une erreur du graveur qui les a mises en 
stratification discordan te. 
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C'est la zone h Belemnites plrnus remaniée, identique au a Soft bed of six feet D signalé par 

M. Whilaker (') A Folkestone, ofi elle recouvre la zone ( N o  Y) en place. A l .  Sceley ('1 a ddjA étudié la 

carribre de Cherry-Hinton; nos descriptions se complétent rune  l'autre. On remarque dans la liste 

de  M. Seeley plusieurs espéçes que je n'ai pas retrouvées : 

Enoptoclylia Imagei. 7èrehratulina slriafa. 
Gwphœa crefacea. Terebratula biplicata. 
2 Brachyures. Cidaris sutcala. 
l'urruliles Scheuchzerlamcs. Bowerbankü. 
Lima globosa. 

Au dessus du banc jaune Ci Belemnites plenus, le haut de la carrière montre l m  de craie blanche, 

trés-fendillée, ou je n'ai vu que des fragments mal caracférisés d91nocérames; le chemin qui passe 

au-dessus des carrières montre [rés -netlement la zone Turonienne h 1.. labialus.  Il y a de bas en haut : 
1. Craie noduleuse, nodules blancs peu durcis, et quelques peliis nodules durs  dans uiie pale gris 

verda i re . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,75 

2 .  Craie blanche, en plaquellcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 

Inoca'arnus labialus, Sctill. Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 

Cette même zone affleure encore près des Tumuli de Two-penny-Loaves; j ' y  ai recueilli aussi : 

1. labiatus, Rh. C u v i e r i ,  et des éponges. 

La zone à Tins gracilis est trés-bien caractérisée sur un petit sentier, situé A.I'Est de la j o i e  

Romaine, et qui méne il Fulbourn Lodge. La craie exposde dans les tranchdes est blanche, marneuse, 

avec silex gris peu abondants ; elle m'a fourni : 
hzoceramus Brongniarli, Sow. Spondylus lalzts. Sow. . P volsin de Labialus., Echinoconus subrolundus, Marit 

Peut-6tre la craie de Worsted lodge appartient-elle déjl A la craie 4 IIolaster platzus; au N E. de 

l'Angleterre (comme Q l'Est du bassin de Paris), les bancs durs du clialk rock perdent le caractére 

lithologique qu'ils avaient conserve dans les Comtés du Cenlre et du Sud, leur faune se trouve dans 

une  zone plus épaisse de craie blanche, homoghe, plus lendie et avec silex 11 serait intéressant de 

suivre ce changement dans le Cambridgeshire. La conslance des zones infërieures élan1 constatée 

dans ce Comte, il est bien probable que l'on y reconnaîtra de même les zones supérieures; je n'ai pu 

faire cette &tude. Fitton (7 décrit, au S. du Comté, entre Newsell's et Known's Folly un accident 

peut-&tre comparable A celui de Kingsclere; d'aprhs des renseignemenls que je dois 4 M .  Jukes- 

~ r & n e  qui les tient de M. Penning du Geological Survey, il y aurait aussi dans cette rEgion deux 

systémes d'inclinaisons perpendiculaires entre elles. En c-: c t  l'inclinaison ghéra le  du massif crétacd 

est vers E. S. E., et les couches montrent des incliuaisons perpmdiculaires h cetle direction, c'est- 

A-dire N N. E. et S. S. O.: A Hcydon la craie est horizontale, d Chishall elle incline 250 N. N. E , a 
Barley 400 N. N. E., fi Newsell's Burg 600 N. N E. ,  à trois kilonihlres ii l'ouest de Tliarlield 220 N ,A 
Thar0eld horizontale, de l'autre c8té elle incline 5. S. ii Royslon. 

L_1 

(') W. Whilaker. Mzm. Geol. Survey. Vol.  IV, p.  83. 
(2) H. Seeley. Geol. mag. Vol. 1, p. 150. 
(') W. H. Fillou. Trans. Geol. Soc. 2' ser. Vol. IV, p. 305. 
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La craie du Cambridgeshire A Luton, d'aprés II. Prestwich ('), a 270 à 300m d'épaisseur; je passe 

de suite A la craie de Norfolk, que j'ai étudide plus en detail. 

S. Norfolk. 

Le Norfolk, en réalité, ne forme plus partie du bassin de Londres; les couches crétacées de  ce 

Comté ne  plongent plus sous le tertiaire de Lmdres;  ses rivikres ne descendent pas vers la contrie 

tertiaire. La craie du Norfolk ressemble plus A celle des CorritEs du Bord qu'à celle du bassin dc 

Londres; elle plonge vers 1'&t un peu Nord M. Gunn (') a calculé que la craie qui affleurait A 

Hunstanton au  nivesu de la mer etail A Yarmouth A 560m sous ce niveau. 

Les rivikres du Norfolk se jettent directement dans la mer A l'Est et A l'ouest de ce comté; la 

ligne de  partage des eaux corres~ond actuellenient i l'affleurement du Turonien, de Sheruborne Zi 
Swaffham et A Saham. Ce cours est dû h ce que le Turonien, medial chalk de S. Woodward (7, est 

la roche la plus dure et par suite la plus r6sistaiite du Norfolk, ce qui explique pourquoi elle 

forme les hauteurs du Norfolk et la ligne de partage des eaux. 

Il est peu probable que le cours des riviéres ait et6 influencé par des accidents anciens du sol ; ce 

sol crklacé étant encore recouvert par une épaisse couche de dépôts r6cents et quaternaires Ces 

dCp6ts forment la plus grande dii'ficultd que le gCologue qui étudie la craie du Norfolk ail A vaincre ; 

ils recouvrent parlout la craie d'un manteau épais ; c'était pour moi un événement que la rencontre 

d'une carriére dans ces immenses plaines couvertes de moissons du No1 folk. Je n'ai donc aucune idCe 

des ondulations de la craie dans cette région. 

Eunstanlnn: La partie infkrieure du crttacé du Norfolk est bien exposee dans la falaise de 
* 

Hunstanton, falaise si souvent décrite depuis III. Taylor en 1823 jusqu'aux travaux recents du Rev. 

Wiltshire : A la base est un grhs ferrugineux h A m  Deshlzyesi (aptien), directement recouvert par la 

craie rouge. Cette craie rouge est un calcaire coloré par du sesquioxyde de fer ; elle contient 

notamment h la base dc nombreux petits galets dc quartz, de grés ferrugineux et dautres roches 

anciennes. J'y ai rccucilli les espkces suivantes : 
Beleniniles minimus, List. 
Terehru lx l i~m r iy ida .  Sow. 
7'mi~DraLul~nzsulcifera Norris (rare). 

u Dipl~cula,  Sow. 
D,ulcmplcana, d'Orb. 
srnuyloboso, Sow. ? 

Kinyena limu. D ~ f r .  
Sponilylus sir ialus,  Gold. 
Inoeerumus su l~ 'a lus ,  Sow. 

u lenuis, hfaiil. 7 

lnoreranîzis sp. 
Odl'ea conica,  Som. 

u / ~ a 1 ~ 0 1 0 z ~ i ~ a  Sow. 
Auiculu yryphœuides, Sow. 
P o l t ~ p ~ s  u ~ t y i ~ z s .  J SOW. 
Sel'pulu ul~Lfqi~u11~.  SOW. 
C'einzzc ulul'lu concavu il), SOW. 
C d u ? ~ s  yaulliria, Foi bus. 

n Jp 
Pudosrrts  ~rza~~lfrazllr[urrnis, Diinc. 

(1) J .  Prestwich Q~iarl  Joiirn. Geol. Soc i ï u  31.  p. 256. '86.2. 
(2) b v .  J. Giiiiii. 011 ille dip o l  C h ,  k iii i ïo rk  k. G d .  a~suciatioii. Vol. 3, p. 117. 1872. 
( 3 )  Jdm. Wuudw:ird. Gcol. uTNorlu6k. lr33. 
(4) II m'es1 diiliciic di. disliii~iiei. ies V~riiiit.~ildri:i que l'ai rrcueillirb k H:insliiriion d ï  cvllcs des sables \ P I - &  A 

Am. inpat.lis du S -K. di! I ' h i . ~ l e l e r , e  (1.'. COILC~LZ~~L,  S ~ J W  ) ; 1 , 1 1 1 ~ .  d ' f w e n l  au Coiili:ii~e di2  la Vi~i~iiiii:ul,irir 
(V. uinbonala, Suw ) si ciirniiiiiiie la liarlic su1,erieui.e du CiraIli iiiarl. d,ins la zoiie à B p i .  plenus. 1.e 
type d e  la V. concuca de Suwerlg provieiir de la zuiie A A m .  ~ f ~ / l u l u s  ( u j , p r  greeii sand), celui de la Y ,  
umbonala  du Clidik marl de Hainsey prés Li.w& : c'est à desc~hdiiliilcns de ces localiles qhe je me rapporte, 
et non aux descripriuns de Suwerby que je crois iinpdrfdiles pour ces espPces 
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plus compltSles 

caracléristiques 

A I'cxceplion de  la Terebrntida semiglobosa. qui n c  se  montre pas ailleiirs 3 c e  niveau, la craie 
rouge d'Huilstaiiton conlient la f aune  de la zone $ Am irzfluius. Lc Hev. T. \Vil thire  ('), connu pour 

ses travaux s u r  la craie rouge d'Arig1eieri.e a dbnnt!, ainsi que 31. Seeley ('), des listes beaucoup 
de ce niveau. On remarque dans ces lisles enlre  autres types iniéressants ct  

Ammoniles lartlus. Cerill~ium mosense. 
a,urilus. I'licu hiia pecliïLriides. 

u rostratits, Sow. Iihynchonelia sulcala, Park.  

La craie rouge reprtsente  la zone tt A m .  itzflutus dans lc Sorfolk, 11. Judd (7 faic rcmarquer  
qu'elle esl: a conformable with lhe upper cretaceous beds, but unconfoi-malle with l i e  Neocuniian B; 
c'est la raison s u r  laquelle je m e  suis aussi bsstI pour  curisidérer la m i e  d Am.  in/litliu comme 

formanl la base clu crdtacé sup6rieur. La craie rouge de  Iluustanton est parfaitement connue; 1t:s 
couches supérieures de la craie le sont moins, m ~ l g r é  les descriptions de S. Woodward et d e  
M. Rose. Voici la coupe d u  crélacd supdrieur i IIunstaiiton telle que  je l'ai relevée : 

A .  Craic- rouge (zone 2 Am. inf luluS) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,313 
8. Argile rouge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  u.b2 
C. Crdie t r h - d u r e ,  nodulcs eii h i u t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,40 

Cette couche est l e  banc d Spongia paracloxica, observi: r:t d k i i l  par tous les g6ologiies qui ont 
BtuditS Hunslarilon. Si or1 e n  cornparc 13 faune h celle de  la mliriie qui recouvre les riodules h 
CaubriJge,  et qiie j 'ai  rapporiée a u  cliloi~iiic marl,  oii n'liksitera pas A at1niclir.e qiie ces condies  
sont du  même Age. Le Zoo l~ky l i c  bed d'IIunstanlon es1 doric le çliluriliç m r l ,  el la zone 3 Peclen 

usper manque daus le Noii'olk coirime dans le Cambridge s 1 m e .  ' 

(3) Judil. Linculi~sh.re \Volds. Quart.  Journ.  Geol. Soc. 7'01. XXI11, IJ. 243. 
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. . . .  E. Craie dure blanchc, cn fcuillcts, avec peti:cs veines de marne grise enlre les bnncs &,O0 

F .  Lit noduleux peu Cpais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
G .  Craie dure, ii .mbreux Inocérarnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O,% 

Biculites Lima globosa, Sow. 
InocCrarncs. 

II. ILinc d e  nndi:les ro1iI6s~ colorCs en jaune et en  vert . . . . . . . . . . . . . . . .  
Mirne grizc c;inlenarit liiic gr;iiide q u a n t i l t  dc [ielils Brachiopxirs. . . . . . . . . . .  4" hSm 

Jlccgn,q Crrnilzi Schlo. 
Ii'injma Mma, d'Orb. 
Ï'crabr~liila s~mi~10bo.sn,  Snw. 

u voisine de sqztanzmosa, Mnnt. 
Tebbralzili?zn rirlida, Sow. 
Hhy nrhonella Marlini, hldnt. 

s illa~rtellaria, Sow. 
D Czivieri ? d:Orb. 

C~pliosoma, 
Cidaris u ~ ~ i f o r t n i s ,  Sorig. 
Salenia AUSIPVZ, Purhes. 
Oncholr~ocllz!s serpenlinus, Diinc. 

Cette marrie grise passe insensiblement à une marne tilaikhe, pauvre en fossiles, qui forme le  

haut de la falaise : c'est. la méme craie a't,tkC.e, c'est soiis le phare qu'on voit ces couches supérieures. 

La falaise d'lIiiiistariton rnontrc donc le C6riomanien tout cnticr, ii l'exception dc la zone B Pecteri 

a s p r ,  qui Liit d6f ul. 

L'assise A Rolus(er s i ~ b j l o b o s i i s ,  trks fusailif?re dans le  Norfolk, y prdserite les memes divisions 

que dans lout le reste di: l'hriglelet,re; elles sont e n  résumé : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C. Chlorilic mnrl 0 , 4 0  

n m c  Iirnile net. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D. Zone à Plocosc!]!if~ia ?iieut~tlrinn 1,00 

E F .  C. Z )ne  5 Bolaslei, s~~!iy!ubus! is  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4.73 

H .  Ihtlç Iirn~te I I Z ~ .  

I. Zoric à Bckm?utcs plenus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,00 . 
Les roches diffkrent assez minéralogiquement pour qu'il soit facile, a u  bout d'un certain temps de 

recherche, de les dislinguer dans les éboulements et de  rapporter ainsi les fossiles qu'on y trouve à 

leur niveau. 

On peut voir dans Fitton ( ') de trks-bonnes figures des falaises d'Hunstanton ; je m e  suis abstenu 

de citer les travaux anihiei i rs  e n  décrivaiit la coupe, pour la rendre plus courte et  par  suite plus 

claire ; le tableau suivant retracera nettement l'histoire d c  la Balaisc d'iiunstanton, il monlrera que 

j'ai pu puiser des renseignements A de nombreiises sources. 

(' \Y Filton. l r a n s .  Geol. Soc, 2' S. Vol .  1V. Pl. Xb. Fig. i2a,  izb,  12c. 
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ky .  \viltshire ( 7 )  Ch Barrois 

Soi1 and  
diliiviurii 

Earlh, 
Recoiis~r cled 

c1i:iIli 

1. 11. Zone B Bel. 
IIard cornpacl pleniis 

chalk G .  P. E. Zonc à 
1101. subglobosus 

Ch.ilk wilh fcw 
orgariic rernains 

36?0 
Lowcr chalk 

Chalk marl 1 3,O 

Baiid a wilh D. Znne Chalk very hard 20,O 
3.0 1 Chnlk marl 

2,6  a 3,O 

-- 

Grey Santly clialh 

Chalk niarle 

4 Whitc zoopliytic 1 11: 
Rand h milh 

Sp. paradoxicn C. Chlorilic marl 
1 ,a 

Zoophgtic ùed 
2.0 Sponge laycr 

;cd argillaceous 
c h y  B. 

Seam of red 
argill:iccous 

i 

Dcep red mallei 
0.1 a 0 , s  

Red chalk. 2,0 
Red chalk, 
dnrker and 

more corripacl 
2,0 

Red zaophytic 
Red cli3ik I imi~sio~ie 

2 , o  in two beds 
3,lO 
-- 

Ri.d chalk 
wilh Inoccrairii 

Hrd rlialk A. Zone a Am. 
,vilh Iir~l~mriitcs inflalus. 

Rt~d (;hall< 
1 ilh ' ïcwhral i i in  ---- 

Carslone Aplien 

Red chalk 
4,O 

Carstone Carstone 

Lrç chiffres indiqueni les épaisseurs en pieds snklais. 
(1) R . 4 .  Taylor : (;ml. of East Norfolk. Phil. mag. 1823. Vol. LXI, p. e l .  
(2)  W.-II. IlIton : On the  slrata belneen ..., 'l'rans. Geol. So(:., 2 8  S. Vol. lV ,  p .  315. - 183E. 

(3) S. Woodward : Au oulline of the Geol. of Norfolk. - Norwich, 1833 
(4) Mupgridge (cil6 par C.-B. Rose) : Lond and Edin. Phil. niag. Vol. VI c l  VII. - 1835-36. 

(5) C.-B. Rose : On the  cret group. in Norfolk. Proc. Gcol. associalion Vol 1, p. 227. - 1862. 
( 6 )  H. Sceley ; On the Ilunslanlon red rock. Quart. jourri. Geol. Soc. Vol. XT, p. 327. - 18134. 
(7) Rev. T. Willshire : On Ihe red chalk O Huiislanlon. Quart. journ. Çeol. Soc. Vol. XXV, p. 185. - 1869 
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lriréi-teor do Torrot'olk : (Taupe, Pl. 111. Fig. 10). Lrs  divisions reconnues 5 la  cale se suivent 

dans 1 iriiérieur d u  pays, une grande carrikre 5 E s t  de Dzrsinglian montre encore la partie supé- 

ricure du Cenomanien. 

Il y avait 3 la base : 

1. Craie dure blanc grisitre, un peu sableuse, correspondanl ?I E. de Hunstanton ; elle contient un 
pclil lit de noddes (F.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,00 

2. Craie blanche di i ie  CG.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  o,go 

3. Bqnc de  nodulcs tliirzis e l  roule3 (H.) 
4. Craie coi~ip~icle ( l  ). . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.00 

Oslrea Lrs~icurii, d'Orb. Holaster suDgloDosc~s, Ag. 

5 Craie blanche fendilke (1 ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,013 

6. Craie grise coinpacLe msr!ieusP (1 ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 ,O0 

An~moniles pln?u~lalîts, Suw. R i n g m a  lima. Di+. 
S ~ r p i ~ l a  sublory~rnlo, Münst. T ~ ~ . c . b ~ u l u l a  srmi~lobosa,  Sow. 
Lima crnonzonensis, d Orb. Cldaris dissimilis, Forbes. 
I'licalr~la i t i f tnfn,  Sow. Cyphosoma. 
O s l r ~ a  vesicutaris. Lk O?tcholrochus serpeniinus, Dunç. 
Ili.reDt'alu/ina rigif la,  Sow. 

7. Craie blanche marneuse. fendillee (1.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.00 

De Dcrsinghnm vers Shernhorne (coupe, Pl. III, Fig. I O ) ,  la route qui passe au-dessus de la 

carriére précddemment ilécrite montre dans ses fossSs des plaquettes de craie dure  couverles 

d l m c e r a m i ~ s  labintzis ; mais c'est suriout vers Sliernborn : que cette zone est bien développée. Les 

chcmins creux du village sont ouverts dans le Ciiiomnuien, au  N .  du  village à la pariie supdrieuredes 

carriércs. on reconnail Ir bnnc noduleux, conglom&ré, dur ,  qu i  se kouve dans toute 1'Aiiglcterre vers 

13 base de  la zone A 1. lubintus. 

 a ai recueilli 3 Shernborne : 

Ammoniles nodosoides, Schll. Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 
lnocframus labiolus, Sçhlt. Discoidea mininla, Ag. 
Oslrea acsicutaris, Lk. 

Crlte zone est aussi distincte des précédentes par  sa faune et ses caractéres lilhologiques, que 

dans toiit le resle de I'Anglrterre ; si M. Rose (1) cile Ammonites perarnpks .  Inocernnizu myt i lo ides ,  

avec Ammoniles Il.lnritelli, Uola.ster Trccensis dans sa L o u w  ch ~ l k  oii B a r d  chalk, ccln tient h cc qu'il 

réiiiiit daris cette division cornnie S .  W o o d w ~ r d  lui-meme, mes zoncs h Haloster sitbglobosus, 

Bdernniles p k n u s ,  et h ~ o c e r u n m s  labialf is .  

- - - - 

(1) C. B Ruse. On ihe crei. gioup. in Rl~iifull<. - Geul. Associalion. Yirl. 1, p 2.27, 1862. 
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Le Chalkmarl de MM. S. Woodward et C .  B .  Rose ne correspond pas au Chalk marl de 

Folkesione, et des comti5s du Sud, mais seulement 2 sa partie iriferieure à Plocoscyphia meandrina. 

De Sheinbnrne vers l'Est en ligne droite, je n'ai pu reconnailre la zone 5 Tins gracilis ; elle est 

bien reprdsentée cependant dans ce ComtC : 011 peut bien l'étudier aux environs de Sedgeford, ainsi 

qu'au Sud du Comte dans les carriéres de Thelford ou elle est fossilifère. 

Sedgeford est au Nord de Shernborne ; si en suivant la craie 3. Z~zoceramus labiatua qui forme le 

haut des collines de Sheruborne, on se dirige au Nord, on arrive sur des couches plus réceutes. Au 

S.-E. de Sedgeford est une carrière, la craie y est blanche, marneuse, et se délite en plaquettes ; 

elle ne contient pas de silex. 

J'y ai recueilli : 

Iflucerumus Brongniarli. Sow. Holaster co~av ium,  Lk. 
rn SP. Echinoconus subrolundus, Manl. 

Terebralula semiglobosa, Sow. 

C'est la zone Q Terebratulina gracilis avec ses caractéres ordinaires : elle était rangCe dans le 

medial chalk de S.  Woodward et C. B. Rose. 

De Sedgeford vers 1'Est on passe sur des couches plus récentes, aux derniéres maisons d e  

Sedgeford vers Docking, il y a en place dans le chemin un banc de silex gris : ilscaraçtdrisent dans le 

Norfolk la zone Q Holasler planus. Cette zone Holasler plawus affleure vers Docking, Bircham- 

Newton, et Great-Bircham. 

J'ai recueilli 3. I'O. de Great-Bircham : 

Inoceramus sp. voisin de labiatus. 
Ilolaster plunus, Mant. 
Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 

A I'O. de Bircham-Newton une belle carrikre est ouverle au meme niveau dans nne craie blanche, 

dure, avec silex gris noduleux, et bancs tabulaires gris épais de 0,05 A0,06. espacbs de moins de I m .  

Entre les bancs, il y a de grossilex iso;és, semblables Q ceux qui sont si frdquerits dans la craie de 

Norwich, o u  ils on1 816 dCsign6s sous le nom de Paramoudras. Il y a dans cette carriére des bancs de 

craie noduleuse. 

J'y ai recueilli : 

Ammonites Prosperianus, d'Orb. 
Echi7~ocurys gibbus, Lk. 
Ilolasler plunus, Manl. 

A ces espéces si caractéristiques de la zone à If planus, on peut ajouter lnfulaster excentricus 

signalé a Swaffharn par M. Rose ('1 et qui est consiù6i.é par Schlüter (') comme une des espéces de 

(1) C. B.  Rose. O u  the Crrc. groupe in Ncrlolk. Proc. Geol. Assoc. Vol. 1 ,  p. 227. 1562. 

(2) Dr. C. Schlüler. Die Schichten des Tenloburgerwaldes. Zeils. Deul. Geol. ges. 18'. Bd p. 35. le66. 
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çe niveau dans le Teuloburgerwald. La zone A Rolosier planus du Norfolk rappelle d'une maniére 

frappante, la couche du rii&rne âge telle qu'elle se montre en France dans l'Aisne et les Ardennes. 

Des deux côtés les silex gris sont abondants, airiri que les gros Pururno~i~dras ; des deux cotes cette 

zone acquiert une épaisseur assez cousidérable, tandis que le Chalk rock qui lui correspond sur les 

cbtes de la Manche ne dépasse pas quelques métres. 

Il faudrait se garder de ranger dans la zone i Holaster plnnus, toules les carrières du Norfolk ou 

sa trouvent des silex gris. On exproitc cn de nombreux points de ce Comte pour faire de la chaux, 

des foimalions crayeuses (Chalhy clay, recoiistructed chalk) (') appartenant A l'dpoque glaciaire, oh il 

y a des silex gris ou noirs, et y3'B lis méme disposes en bancs. Cette craie est remaniée ; on en a de 

nombreux exemples dans les falaises de Cromer, i'i North Walsham, Thorpe-Market, Docking, etc. 

Celte formation recouvre les alfleurements crétac@s aux environs de Docking, où elle est assez 

développée. 

J'ai pu toutefois recueillir dans la craie de Docking. 

Belen~niles. Holasler planus, Mînt. 
Ahynchonetlu plicatîlis, Sow. Echinocorys gibbus, Lb. 
Ostrea aesicularis, L k .  

. La pr6sence d'une Belemnite A ce niveau est intEressante; c'est un fragment dontla détermination 

.exacte est malheureusement impossible : elle est comparable h Belemnites Strehlensis (') Fritsch. 

J e  u'ai pas observé d'une façon bien positive la zone A Micraster çortastudi~zurium. Je  rapporte A 

cet 2ge une craie avec nombreux silex noirs, visible dans la tranchée A l'Est de la station de 

Stanhoe; je n'y ai pas cependant reconnu les fossiles caracléristiques. Elle pourrait aussi etre 

représentée à l'Est de S~af fham.  

La zone A M. corang.z~inum se montrc dans les carrikres de Biirnham-Overy; c'est une craie blanche 

assez dure,eu bancs de 1 A l,,50, séparés par d'assez gros silex noirs. Les fossiles y sont peu 

abondants : 
Inociranies à i rsl Bpais. Eci~i?zocorys pibbus, Lk.  
S p u n d y l ~ ~ s  Iatus, SUW. ? Amorphospongia globosa, V.  Hag. 

Cette meme zone est encore exploitée au Sud de South Creake. La craie contient des bancs de 

silex peu serrés, noirs, zonés, espacés de 1 A 2 m  ; des infiltrations ferrugineuses ont color6 sur  

plusieurs points cette craie, en pénétrant suivant les lits de silex : 

Plicatulu sigzllina, Wood. Echinoconus conicus, Breyn. 
Oslrea hippopodiuna, Nilss. Echinocorys gibbus, Lk. 
Inoceramvs. Mzcrasler coranguinum. Forbes. 

- - - - - -- 

(1) S. Y. Searle~ Wood. Palenlog. Soc. 
( 2 )  A. Prilsch. Ceph. der Dohm. Kreid. - Prag 1872. PI. 1f ,'i~, 10, 12. 
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Les couches sont horizontales. A la base de l'une des carrières, il y avait des fragments 

d'lnocérames, comme il s'en trouve si souvent à ce niveau ; A la partie supé1,ieure il y a de petits lits 

de marne argileuse. - S. Woodward compreriait encore celte zone A M. coranguiniirndans sa Medial- 

chalk ; L'upper chalk de ce géologue correspond A nos divisions à Marsupites et A' Belemnitelles. 

La craie A Marsupites est tr'ès-bien caractérjsBe dans!e Norrolk ; elle contient généralement peu 

de silex, mais montre comme S. Woodward (l)  l'avait déjà remarqué les mêmes petits lits de silex 

tabulaires signalés par Buckland (') h Brighton et A Hur ly  Roltom (Oxfordshire). Celle craie est trEs 

tendre, il y a assez souvent entre les bancs de petits lits de marne grise. 

J'ai ramasse h ce niveau dans les carrieres de Wells : 
Belemnilella quncCrala, lkfr .  Echinocorys y i b b ~ ~ s ,  L k .  
Avicula voisine dc carulrscens, Golri (3) .  Buztrg,u~licrinus e/liplic%s, M i l .  
lnoceramus lingua, Gold Tevehral~ila srmiglol~osa, Sriw. 
Terebrulula semiylo5osa Son .  S c y ~ ~ l ~ i a  cribrosa, Koem. 

Eponges diverses. 

La carriére de Holkham station est encore A ce niveau. 

L'assise de la craie h Belernnitelles dans le Norfolk, est connue sous le nom de craic dc Norwich, 

elle est célébre pour les paléontologistes. 31. IIEDert (') a ai.econnu son âge en 1848. Il l'a dés cette 

Cpoque assimilée a la craie de Meudon. Elle est bien exposie aux environs de Holt A Horstead valltle 

de la Bure, et surtout aux enviions de Norwich vallée de la Yare. 

C'est une craie blanche, trés-tendre, avec nodules dc silex noirs, en bancs espac6s de 0,50 h 2 m  ; 

les gros si!ex isolés (Paramoudras) y sont fréquents. Lyell (') a figuré une des carriiires de Horstead 

avec les Paramoudras. 

J'ai visité les carrieres des environs de Yorwicli ainsi que celles do T r o w ~ e  Newlon, Kitlingham, 

etc ; A part quelques cassures et  variations d'inclinaisons qui me semblent purement locales, je n'y 

ai rien remarqué qui merite d'étre rapporté. Les carriéres les plus iiches en fossiles et les plus 

activement exploitées sont situbes au Nord de la ville près de la caserne de cavalerie 

J'y ai recueilli : 
Enchodus Lewesi~nsis.  Man t .  
C w a z  prislodontus, Ag. 
Ln?nna subulata, Ag. 
Olodi~s appendiculalus, Ag. 
Oilonlasp7s 
Srnlpcllu?r~ max imum,  J Son .  
B4emnitella milcronafu,  Schlc 
Oslrra vesicularis grosse var., L k .  
Peclrn c r~ tosus ,  Defr. 
Spo?~dylus oequalls. 1It.b. 
Terebr oluiu carnpa, Siirv. 

D o t m a  Suw. 

'Iérebratvlin.a s f r ia la ,  Wahl. 
Crnnia Parisu?nsis, ùefr. 
Alagas l~umi l v s ,  Sow. 
Trigonosetni~s elegans, Kœnig. 
Rhynchonella ortoplicata, Son. 

U Woudward i ,  Ddv.  
D l i i ) ~ ' ~ u t ~ ,  s;hl t. 

EcI~inocarys ovnlics, Lk. 
D grObus 9 Lk. 

Serpula lombrici~s, II, t'r. 
1, 17tu;tis. i k f r  
ii macropus, Sow. 

( 1 )  S Woodwaid Gepl. of Noii'olk lb33. p 27. 
( 2 )  Rev. Buckland. Trans. Geoi. Soc. Vol. IV,  p. 418. 
p) Sans doure  I'cspece appeler nilzda. niais non dcçr iie par C. B. Rose. 
( 6 )  Hebert. Bull. Géol. Soc. France, = sér. T. XVI, p. 143. 1P58. 

(5) Sir C. Lyell Sludanls elements of Geol. 1871, fig. 237, p. 266. 
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On peut ajouler 2 celte liste les espéces suivantes, citées dans les mémoires de la Palœntographical 

Society : 

Sharpr: : Apl~ycl~as  insignis, Hcberl (') = A .  rugosus, Sharpe. 
a obLus.w, Hébert = A.  I'orllocki. Sharpe. 
n Crassus. Ilebert - A. peranrplus, Skarpe. 
P Collevillensis, Sharpe. 
n Icenicus, Sharpe. 

Anmonites V e l ~ d a ? ,  Mich. 
Icrnicus, Shorpe. 

Wright : Cyphosoma magnificum. Agas. 
Salenia n?agtl@ca, Wright. 

D geornelricn, Ag. 
Uiscoiitea cylindrica, Lamk ( 2 ) .  

Darwin : Scalpellum /'ossula, Darw. 
fJollicipes Angelini, Darw. 

u slrialus, Dww. 
D fallax, Darwn. 

Iluncan : Trochosrnilia laTa, Edw. et H .  
D Willshiri ,  Dunc. 
P g r a n ~ ~ l a l a ,  Dunc. 
I cylindrica. Dunc. 

Parasmilia cenlralis, Manl. 
a cylindrica, Edw. cl 11. 
,3 Fi l l o t~ i ,  Edw. e l  H .  

M. Davidson a donné déjà la liste compléte des Brachiopodes. 

On pourrait encore compléter cette liste, en y joignant les espéces cittes par S. Woodward ; ses 

listes des fossiles du Norfolk sont beaucoup plus complkles que les mieiines, mais elles auraient 

besoin d'&ire revues actuellement. 

Le lambeau le plus supérieur de la craie du Norfolk, est je crois l'affleurement qui se montre 

dans les falaises de la partie orientale de ce comté ii Trimingliam prBs Cromer. La craie de 

Trimingham a d é j i  été décrite par S .  Woodward, C. B. Rose, Searles-Wood; elle ne pr6sente pas 

de relations stratigraphiques immSdiates avec les autres couches de la craie. C'est une falaise isolée 

de craie avec bancs de silex noirs, haute de 12 m., recouverte et entourte par des couches beaucoup 

plus récentes. 

D'aprés i'inclinaison ghéra le  de la craie du R'orfolk, la craie de Trimingham vient reiioser sur 

la craie de Norwich, c'est ce que montre également la faunc de cette localitd. 

( )  Hebrrl. Nem. Soc. Geol. France, 2. ser. Vol. 5, 1855; el  Bull. Soc. Geol. Fimce,  2"serir. Vol. X V I ,  p. 143, 18'8. 

( )  L3 presciict: de D. cylind?.ica, Larnk., d m s  la rra 1 h Bt+ninii~lles es1 etoiiria~iie; M Wrikhr (ibid p. 210) 
di1 encore en f.!Ludiml ce iiitjirir giiiire que le U .  n ~ z n i m a  est irès-rare cn Anpletrrre, qu'on n'en connail qii'uu 
speciinen. J'ai irouve cetie espece parlout oii je l'ai çherchee en Aoglrlerre, a la surlaçe dcs blocs de craie noduleuse 

1. labialus laves e t  desagregés dans les  falaises. 
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J'y ai recueilli en effet : 

Cette faune n'est cerlainement pas plus ancienne q u e  cellt> deNor-wich. el  cette craie semble donc 

en place; je ne  vois pas de raisoris pour la supposer relevte  par des failles ou parm d'autres accidents 

du  sol. 

La craie supérieure, le  Dmirn  de  d'0rlii;nv ne  parait donc pas rrpiésent6 cn Angleterre ; je n e  

l'ai pas reconnu clans le Xorfu:k oh l'assise à I3~lt.inriitelles sc rniiiiire si bitin dt!vclopp6c. Il serait 

cependant bien intéressant de conn;it,tre d'iine f ~ p n  coinplhle l a  f ~ u i i e  dia l a  p ~ r i i e  sup6rit.ur.e du  

Sénonien de  ce comte, elle c ~ n l i e n t  cn effat des esphces h~biliielleilienl hn ie r i i i es  : l ' r oc ' o smi / i a  

(C~1o;rnilia) Cornucopiz, Diinc., Oslrea Lunutu Ni1.s ; RI le P r o f .  Rupert-Jones m'a di!, coriiiliiire 

une  carriére dans celte region oU 111 craie éiait remplie de Baculilcs. 

Le Trochosmilia iCaloornilia) çorrz~rcopile Dunc, est ti 6s-vuihiri di1 Clelosinllia cxc6ioula. v. 83g. 
de  Rügeii; 1 O s t r ~ a  lzinnla, Nilss. (Gold. Pet G e r m . ,  pl. 53, fig. 21 qui for-me des turizs entic;s 3. 

Tiiniirigham et avail kié rappoi tke par S. Woodward cl  C. C Rase à 1'0jlrea c a ~ î a ' i c i i l d a  es1 une 

espkce de  Rlaëslriclit. Je  iie puis dislir guer mes Pcliariiillur:~ de Tiin~irigliam, d '0s iren  Iw iu la  

idenliqucs au type figuré par. Goldfuss, el que  j'ai reçueillics daiis IJ  craie s -p6iieur,e de  Ciply.  

La craie du  Norfolk pr4scnte donc a!~ioluinciit les méines d viçions que  celle du S u d  de 

1'Angletert-e Les faits Ics plus saillants sont l'absence de  In zone 3 Pecten asper .  le  d~velnppcmcii l  d e  

la zone h Belrmniles ploazis, ainsi que celui de la zone h Bol. planus, ciifin la grande exLerisior1 de 

l'assise 3 Belemnitelles, I 

J e  n'ai pu kvaluer séparément 1'8paisseur des difftrentes zones, mais plusieurs puils permetle~i t  

d e  connailre exactement l'épaisseur de  leur somme Un puits A hIiIJeiiliall ,SdiWkj (') a t r a v c r d  5'1 m. 

d e  craie ; un puits h Diss (') sur  Il13 cor~fiils [lu Norfo:k el du Sul'Tu k a aileint la b a w  de Id craie 

2 510 pieds (= 170 m.) ; voici le  dflciil des couclies Lraversées. 

. . . . . . . . . .  C r a i r  sans d i x .  93m 

Cra i i :às i l i%.  . . . . . . . . . . .  I l W  

. . . . . . .  G i ~ y  chn lt w i ! h o i i i  fl inls Y O ~  

Arg i i v  l i l w e  i;r,,)ciisi:. . . . . . . . .  7" 
S.itlli! . . . . . . . . . . . . . .  

- - 

('1 S i r  H U i n i i l i i y .  I'iuiis G,.ul. S i c .  2 ' s e r .  ViiI. 1. p. 3 9. 

(2) Joh i i  Tay lor .  Pioccd. of Lhc Gcol.  Soc, 18'33-31 Vol II. p.  93. 

.... W. F~l ton .  Ou Llie slrata bctwecn Tram Grol. Suc., 2 8  w r .  Vol. IV, p 311. 
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Diss est hAti sur la craie Q Marsupites. Craie sans silex. - Le puits de M. Colman h Norwich (') 

3 donnl: les renseignements suivants : 

Craie ii silex. . . . . . . . . . . .  350m 

Craie sans silex. . . . . . . . . . .  3 4 m  

Upper green sand . . . . . . . . . .  2m 

Gault . . . . . . . . . . . . . .  8m 

A Nousehold sur l'autre rive de la Yare, il y a encore 13 métres de craie au-dessus du niveau de ce 

puits; on doit donc évaluer l'épaisseur de la craie à Norwich b 397 m. Avec ces documents on 

peut se faire une id6e approximative des épaisseurs des diffdrentes zones : 

Zone 5 Am. inflalus . . . . . . . . . . .  1,30 à Hunslanton 
Zone à Peclcn asper . . . . . . . . . . .  2,011 au puits de Norwich. 

Cette zone est pr6sente au fond du détroit crCtac6 du Norfolk, elle ne s'était pas &tendue jusqu'B 

Hunstanton, vers le rivage. 

Zorie 3 Inoceranius l u ~ ~ i a l u s  
Zone à ~ t re6ra tu . i na  gl ucilis 1 23,oO 

L'dpaisseur de ces deux derniéres zones me semble trop faible; on l'obiient ainsi en retranchant 

11 m. de la ci aie A El. subylobosus, des 34 m. de la craie sans silex du puits de Norwich ; la craie 

B Tlna  grucilis est représentée dans le puits de Norwich par de la craie h silex. 

Zone ?I Ilolnsler planus, 
u à J l i c ras t i ,~  corlesludinarium 
D B Mlcrasler coranyulnwn 

Si des 240 mEtres qui restent h diviser B Norwich on e n l h e  les 33 m. de la craie de Diss A 
h w p i t e s ,  il resle 207 m. pour l'assise h Belemniielles. Celte derniére mesure est exagérée, le 

sondage de Diss ii'dtant pas ouvert A la partie sup6rieure de la zone à Marsupiles; celte zone A 
Marsupites est donc plus &paisse, et l'assise A Belemnitel!es ne I'est pas auiant. 

(' C. B. Rose. Proc. Geul. Assoc. Vol. 1, p. 297, 1862. 
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La craie du Norfolk peut donc se  diviser de la façon suivante : 

CLASSIFICATION G ~ ~ N ~ ? R A I , E .  
S. WOODWAKD, C. B ROSE 

1833 1862 

Zone à Belemnites plenus. 1 Marne grise dï iunstanlon.  -- - - 1 Hard chalk. 

Zone a Ani. inflalus. 

Zone Peclen asper. 

Chlorilic marl. 

Zone a Holaster subglobosus. 

Zoue à Inoceramus labialus. 

Zone à Tina gracilis. 
-- - .. . - -. 

Zone A IIolaster planus. 

Zone à M. cortestudinarium. 

Zone 3 Marsupites. 1 

Craie rouge d'8unstrinlon. 

Manque (dans les affleurements). 

Banc à éponges. 

Craie feuillel6e dïiunstrinton. 

Assise L Belemnitelles. i 
I 

Krd chalk. 

- 

Chalk marle. 

Craic dc Shernborne. 1 
l --- 

Craie d e  Sedgeford. 

Craie à silex de Dircham-Kewton. 

Craie de Slanhoe. 

On pourrait reconnaître les divisions supérieures dans le Suffolk ; je n'ai pu Ctudier la de ce 

comté. Son épaisseur est assez considérable ; d'aprés des sondages donnes par M.  Prestwich ('), elle 

a 334 m. A Saffron Waldcn, elle diminue vers le Sud, A Harwich (') (Essex) elle a 296 m. 

Medial chalk. 

-- 
Craie de Burnharn.Overy. 

Craie de Wells. 

Craie de Norwich. 

Le terrain crétacé supérieur du bassin de Londres, comme celui du bassin d u  Hampshire, peut 

se subdiviser en zones paléonlologiques, facilement reconnaissables. Ces zones présentent des 

variations d'épaisseur d'un comté i l'autre; la zone a Pecterh asper présenle au cenlre du bassin 

(sondages), est parfois absente sur les bords de ce bassin. Le Chalk rock de l'ouest est remplacé au 

Nord par un dépbt plus important. La craie Belemnitella mucronata fait défaut dans les trois-quarts 

du bassin. 

J'ai de plus décrit en leur place les accidents du sol, et ai montré leurs rapports avec l'orographie 

actuelle. 

Le tableau suivant résumera les divisions indiquées dans la craie du bassin de Londres; je 

m'abstiendrai dans ce Re'sumé de tout commentaire, devant donner dans la seconde partie de ce 

chapitre les rCsullats et les conclusions de cette étude. 

Upper chalk. 
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TERRAIN C R ~ ? T A C E  SUPÉRTEUR DU BASSIN DE LONDRES. 
- 

y 1 s e  1 i r e  s e  1 B u i k i n g h a s h i r ~  1 iirnLiriil;rshiie h ' o r f I i  1 ,SutToli. 
C l a s s i f i c : i i , o n  

K c n l  

R u r r p  S t ~ n e  Grbs hlarnr  Cambridge Crnie rougt! 
de Neraibarn di: W u o ~ t o n e  d e  I'uiteoliaiu d ' l l u n ~ t n n l o n  

-- 
i 

-- 
F i w r f o n e  Sjblp  Sable 

de Yers th~irn  d e  Wa, l i i ig lard  d e  B u ~ k l a n d  Miiiique Nariqiie 

Zune k Am. .- Il arrie 
, inflotus drq Fuikestone 
B I  

inar l  M a r n q l n u r o n i f i , r ~  
di. E u l k ç s i u n e  Nnriie g i i se  BWC 3 6ponge.a Craie 

a 1 
"nnp ù Il iii. Grey chalk 

1 suhgloliuius Ru 7 d u  W b i t a k e r  
Craie grise 
d,: ,\larden 

Marne  7 

Totternhoe s l  incP 

N,irnn jniine 
dr' Chei ry-Ilinion 

Mnrne  gr ise  
d'fliir.sii<b.on 

- 

Craie 

= 

Craie 

- - 
334 

I:rait! 
de S i i c r i i b ~ r n e  

Crnir 
da 5 e d ; ~ O r d  

Upper  iùnrdr~n 
P a r k  h r d s  

Crnie de Streatley Crnie Craie 
de  F u l b  ii irn-Lirlgi:  Crnie 

.- 

Craie 

Craie 
d ~ s  b o l d l  

Craie de B3asillou Chalk rock Craic Crnie 
is Di. chniii-Newlor 

Craie de Srenhou 

Crdic d~ Chase fnrni 

Craie d e  Hcading 

hlonquc l i a : i q ) i o  

Craie 
de Burul iaui -O~ery  C r d e  

Crnie da Norwich 
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DEUXIEME PARTIE. 

CONSTITUTION DU BASSIK CRÉTACE DE LOSDIlES. 

DES CAUSES QUI ONT AMEKE DES VARIATIOKS DANS LA CRAIE DE CETTE RÉGION. 

Les couches de craie qui forment le bassin crétacé de Londres doivent leurs variations &épsisseur, 

la diversilé de leur répartition géographique, et les lacunes qui se trouvent entre elles 2 plusieurs 

causes ; ces causes peuvent se résumer ainsi : 

B. Denudalions I 1. Formation des bassins (S 4). 
1 2. Formalion des vallees (5 4).  

Il convient d'examiner successivement ces causes ; je rechercherai ensuite si elles donnent une 

explication suffisante des effets que je leur rapporte. 

Une premiére cause de l'in8galité d'épaisseur de la craie du bassin de Londres, est que cette mer 

crétacée ne trouva pas un sol nivelé par les eaux des mers antérieures; il y avait au contraire des ¶les 

et des hauts fonds. 

1. U a m f  Poud du Wenld : Les Wealdsfaisaient partie d'un continent pendant le Ndocomien, 

ils rpcevaient alors les dépûts estuaires d'un vaste cours d'eau ; vers la fin de cette époque ils 

s'abaissent sous les eaux, mais d'un mouvemont lent. Dés le commr-ncement du Lower green sand 

(Alherfielù), la région des Wealds ne reqoit plus de sédiments d'eau douce, la mer 

néocomienne s'&tend du Berkshire au Wilkhire et le Weald devient une presqu'île rattachée 

i1 l'Ardenne. Cet état de choses dora pendant le dépbt des couches d'htlierfield et de Hythe ; 

les couches de Sandglite sont les premières que l'on trouve d'une facon continue autour 

du Weald, duSurrey au Boulonnais, le Weald est alors une île. . 

A partir de cette époque l'affaissement d i Weald s'est continue jusqu'a la fin du dépbt de la zone 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A Marsupites ; toutefois il y eut des temps d'arrét, des oscillations ascendantes, et des Bmersions 

secondaires qui séparkrent les diffërentes zones paldontologiques. J'ai montré que l'axe de l'Artois 

avait entiérement disparu sous les eaux lors du dEpBt de la zone à Am. inflaltcs ('), la différence 

lithologique de la zone ii. Am. inf lalus au Nord et au Sud des Wealds, prouve que l'île Wealdienne 

était encore en partie exondde A celte épojue ; ce ful probablement pendant le cénomanien 11 
Holaster subglobosus que le Weald fut entiérement noyé sous les eaux. 

Cette assise épaisse de 8 0 m  au Nord, et de 3 0 m  au  Sud des Wealds, prouve que les conditions de 

dép6t étaienl cependant .encore bien dirérentes des deux cdtCs de ce bombement ; il constituait 

Bvidemmcnt un haut fond. J'ai Eté Iieurcux de voir que ces idées que j'avais émises (1) en 1874, 

sont pleinement d'accord avec celles de hi. Hébert dans son travail sur le bombement du 

Boulonnais 7) .  
2. Eliot Poud prlmliire : Une seconde cause de la diffkrence d'épaisseur des couches crétacées 

du bassin de Londres, et notamment entre celles du Nord et celles du centre est le haut fond de 

roches primaires reconnu sous la craie du centre de ce bassin par M. Prestwich. Ce haut fond a été 

révélé par les sondages suivants d6crits par BI. Prestwich : 

Terliaire. . . . . . . .  108' 
Chalk wilh flints . . . . .  81 

Lower chalk wilhoul flints . 98 

. . . . . .  Chalk marl. 35 

Sable vert . . . . . . .  4.50 

. . . . . . . .  Gau!t 43 

Grks e l  argiles, rouge cl  vert. 62 

HARWICH c). 
Drin . . . . . . . . . .  8- 
Tertiaire . . . . . . . . .  17 
Chalk with flinls . . . . . .  230 

. . .  Lowrr chalk wilhout flints 53 

. .  Chalk, rocky,in thin l a y e n .  13 

. . . .  Green siinci and gault 1 
Gaull without sand . . . . .  13 
Black slaly rock with Posidonomya 15 

Rapport de ce liaut rond avec le  inaïsiP priinaire du Brabant En étudiant le 

bassin du Hampshire j'ai rappelé (7 les rapports signalés par hI. Godwin-Austen (7 entre l'axe des 

Wealds ct l'axe de l'Artois ; j'ai montré que la structure g@ologiqiie do la région située ail Sud de 

i'axe des Wealds, était comparable A celle de la région siluCe au Sud de l'axe de l'Artois ; on est donc 

aussi porlé à comparer entre elles les rbgions situbes au N. de ces axes. 

( ' )  Ch. Barrois. Annal. Soc. Geol. Nord. Tome 2 .  p. 42. Novembre 1874. 

(2) Hébert. Bull. Soc. Geol. France. 3. Sér. Vol. 3, p. 532. - 1875. 
(3) Prof. J. Preslwich. Quari. jnurn. G~o l .  Suc. 1855. Vol. XII, p. 6. 

O u  the prooability of finding Coal in Ille south of England-Coal cornmrnission. Vol. 1, p. 149. 

(9 Quarl. jour. Geoi. Soc. 1857. Vol. XIV, p. 249. 

(5) Voir p. 116 de ce niernoira. 
(6) R. A. C. Godwin Auslen. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. XII. 1856, p. 61. 
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Indgalités de la aurfrice de ce# terrains prlinniree : Dans la rr:gion crétacée silude en 

France au N. dei'axe de l'Artois, le terrain crdtacé repose partout direclement sur le T. houiller ; de 

nombreuses fosses ouvertes pour exploiter la houille ont appris que la prerniére zone cr6tacPe qu'on 

retrouve dans tous les sondages d'une façon continue es1 le Tourtia (zone A Pecten asper). Les dép0ts 

formés antérieurement ont nivelé le sous-sol accidenté de celle mer crdtacée, en remplissant les 

dépressions, et on ne les retrouve plus que dans les anciennes ddpressions. La zone à Am inflatus 

a été reconnue dans ces dépressions dans un nombre suffisant de sondages pour qu'on 

puisse admettre que les eaux a cette époque recouvraient toute cette région d'lune facon compléla. 

On a la preuve de l'inégalité du sol où se formaient les premiers dépbts crélacés en faisant une 

coupe quelconque h travers le bassin houiller du Nord de la France ; la coupe suivante faite A l'échelle 

montre combien est irrCguliére la ligne de jonction de la craie et du houiller. 

Fig. 9. - CONTACT D U  TERRAIN CRETACÉ ET DES TERRAINS PRIMAIRES DE LILLE A CAMBRAI (1). 

Echelle des longueurs 1/400000, des hauteurs;l/lOOOo 
N 

D.uai. 
Loos WkULp~iwSe&m Comphinr Caroh aaC.imw0 Pb* FC&- 

sz 30 22 m 97 110 Do wo 1so 133 """"Y 150 

Les sondages profonds ne sont pas assez multipliés dans la région crétacée anglaise pour pouvoir 

établir une coupe semblable ; M. Prestwich (') ctpendant a pu montrer que la surface des terrains 

primaires y était irréguliére. La conclusion générale est que la craie de ces ~on l rées  ne s'est pas 

déposée sur des couches primaires niveldes par une dénudation marine. 

Ces inégalitds du fond de la mer crilacée étaient des accidents de détail ; les terrains primaires 

prdsentaient de plus alors de vastes ondulalions. 

Piisîc-m~ats de9 twraiiis p ~ i n n m ' r ~ s  : LI! terrain lioiiiller ps t  disposé en baspins ; ces 

bassins exploitc5s soulerrainement dans le Nord el le Pas- dr-C;rl:ris. affleiireiil nn le sa i t  A 1 Oues[ dans 

le Boulonnais, A l'Est dans le H~inaut ,  les coiichrs se relkvciit donc 3 l'Ssl et 2 l'ouest. 
- - ---- 

(') Je dois & I Cosselnt les documents qu i  m'on1 p ~ r r n i s  d e  d r e s ~ ~ r  cellr coupe. 
(2) Prof J. Pres~wich. Quart. journ. Geol. Soc, (Ariniv. a d d ~ r s s  ) Vol. XXVIII, p. 87. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ces plissements 2 inclinaisons Est et Ouest des  terrains primaires se  reconnaissent encore 

e n  Belgique, M .  Prestwich les signale en Angleterre ('). Ces plissemenls sont perpendiculaires ailx 

ridements plus imporlants q u i  opt foi~mé les bassins de  Ramiir, de  Diiiant, de Bristol, donl j'ai par16 

e n  delail (chap. 1. Part. 2, p. 116). 

a. Plisseiiirnts des b:issirir: En Belgique le bord septentrional de l'ancien bassinde Kamur est 

formé par des couches de  plus e n  plus anciennes à mesure que l'on s'avance au  Nord ; l e  carbonifhre 

affleure & Soignies et a Toiirnay. le Dévonien à Rhisncs. A Bovessc, le  Silurien li Gembloux, à Fosses, 

ou il forme lé massif du Braliant célbbre dcp i i s  les travaux de M .  Gossclet. Au Nord de ce massif le 

Silurien s'ahaisse de nouveau, les terrains primaires ont é lé  rcncontrbs à 200111 A Bruxelles et  A 30Om 

A Ostende. Le terrain pi,imaire au N de  la Eelg:que forme doricdes ondulations parall6les aux bassins 

Je Dinant et de  Namur, mais on ne sait ahsolurueiit pas, si  ces dépressions sont oui ou  non remplies 

par  des d6p0ts houillers. 

Dans le  Nord de la France, comme e n  Brlgique, on passe sur  des couches de plus e n  plus 

auciennes au  N. d u  bassin houiller ; ainsi au N des houillbres de  Douai, le calcaire carbonifbre a été 

rencontré sous le  crétacé 2 O ~ d i i e s ,  Templeuve, Lille, etc.,  plus au Nord les sondages ont iiidiqué le  

dévonien sous le terrain crétacé (7 2 nP11er~in h l 6 W .  

On voit donc qu'en Belgique et au N de la Fraiice, il se trouve au N. du  bassin de Namur. u n  

vaste plateau de roches priniaires (massif du Brabant) que  les terrains Tiiasiilue , Jurassique, e t  

Ci,étacC irifërieur n'ont pas wcouvei t,et qui es1 ondulé liai allélement aux bassins houillers. II. Godwin- 

Austen (') a d P j à  ratlach6 le sous-col paléozoïque d u  bassin de  Londres, aux terrains primaires 
' de la Belgique ; c'est je crois le massif d u  Braliarit q u i  passe en Angleterre sous le bassin de  Londres, 

des deux cetés sa position est 13 même par  rapport au bassin houiller de  Namur, les roches semblent 

ktre les memes, et la craie repose Cgalrment sur  les couches primaires. 

Ces plissements des hassins rambnent A Londres des grks et argiles rouges et  verts que je rattache 

au dévonien inférieur, le dévonien infirieur du N. de la Belgiquc étant cardctériaé par cette couleur("). 

11 est probable que ces couches plongent au  Noid, formant ainsi le  bord S u d  d'un bassin. car  le  

Silurien ayant 616 rencontré 2 Caffiers (Boulonnais) a u  Nord d u  bassin houiller, il est naturel d e  

supposer que  ce bassin houiller de Namur est de méme tres resserr6 au  N. d u  Weald,et que le Silurien 

affleure aussi sous la craie entrele  Weald et  Londres (y). 

(II Prof. J. Presiwich. Qii r l  jour. Gi-01. Soc. - Aniiiv. Aildrcs. Vol. XXVIII, p. 84.  
Meiigy. Gkolo~ie  tli: la Planilrt. fi;~iic;.i~sr. 1-ille 1852, LI. ' i l .  

( 2 )  h l c u ~ y .  Buil ,lin. Soc. Giwl. I~ralici:. 2' SIT. Vol. 15, p.  461. 

Goselpl. Meiii. Terr. priiii. Pdi.is 1860,  1 1 .  136 

(3)  R A. C .  Gociwiii-Ziiislt:n. C d  coirinimion, Vul. 2, p. 432. 

(4) Gosselei. P~iudii-gue d e  Burriol, Ann. Scieiic gi.01. Paris. 
(5) Le C3kdll'e carbonifere signale à C m i s  pourrail elre Dévonien ; d u  resle cct &hanlillon es1 inconnu de tous 

les gbologues et doil 61i.e c u n s i d e r ~  comme douteux. 
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A IIarwiçli les schistes h Posydonomges (on les rapportc Pgale?ment au Carbonifbre) semblent 

plonger vers le Sud il), ces couclirs primailes furmei.ait,nl donc le I~ord  Eord du  bassin dont le Sud 

est h Londres ; au c m k e  de ce bassin priniai: e il a pu se furnier des df l  61s liouilltlrs, fait posçilile, 

mais dont on ne  peul trouvcr aucuneco~ifirrnaiion dans les massifs primaires de  la Belgiqoe ('). 

Au Nurd d'Harwicli les couclics primaires s'abaissent d e  iiouveau v c ~ s  le Nord; le sondage de 
Norwich a prouvé qu'elles étaient a u n  niveau inférieur d c  plus de 33 m. à celui d 'H~rwicl i  ('). 

b .  Plisneiiieiats pcrpeudiculn~rcri aux b:isrliiu - Les p1i;sernents perpendiculaires 

signalés en Belgique et  e n  France, SC sont produits +galement e n  Angleterre; ils sont a u  nombre 

de 8 dc 1 Angkterrc B 1'Allrm:igne d'nprés M .  Prcslwich ('), sur  la ligne de Namur-I3rislol. Un pli 

concave de celle nalure &pare lc  ha111 fond priruriire de  Loridi.ea- Uaiwich du  Waiwickdiire e l  d u  

Leicesters1iii.e; dans ce grand sgncliiial, les eaux Triasiques et Jurassiques ont coulé comme dans u n  

détroit. 

Ce détroit jurassique qui amenait Ics eaux dans le  hassin de Paris s'élargit pendant le  Ci.é!acé 

supérieur. grfice à la :ubnirrsicin du  Weald. Je  m b g e  ici la rnaniPre de voir de JI. 116bcr~(')), et crois 

que la mer i u  Nord 1 ériélr.aii 1rir.geueril dans le  bassiil dc Pliris enlre  le Soniei.set~1iii.e e t  1 Arderine 

h l'époque de la craie. 

8. Pré~xisleiicc dn bassin de Lonafres ii rien BépU'n : Les dflails qui prfcédenl 

montrent que le  brissin crébcé de I.ondi*csflait creuséavant le dEpBL de  la craie, el qiie de mcmc iinc 

dépression ant4rieurc aiai t  détcr,niirié 13 furmaiion du  hassiri jiiiassique. Lors de  ces diJi 61s 

sccond;iires, le  pliss~rnciil  des coiicties pr,irnaires s'klail produit;  tcius les documcnis posiiiîs q u e  l'on 

possede montrent que ces ondulations u'ont pas 61é n'velécs, mais rluY;iu corilraire les dIcp6ts 

secondaires ont atteint leur plus grande 6piiisseur d ~ n s  les ddyressioiis e l  leur minimum sur  les 

saillies. 

2. - CAUSES COR'TDMPORAISES DU D ~ P O T  DU TERRAIN C R ~ ? T A C ~  SCPÉRIEUR. 

1. Oscillriliour drri bordn : Dks le  cornrnencemcnt du CEriomanicn, la nier recouvre tout le  

. h a s i n  acluel de  Lon Ires. el!e s'éiencl d c  plus t i en  au-deli v c ~ ~ s  1 Ouesl : on cil a la preuve d m  les 

escarpements que forme l u p p e r  g i e m  sand à A I I L  i l i f l ~ l u s  vers lcs colliut.s ju ras iques  des 

C o t ~ ~ ~ o l d s .  

Que les Cotswo'ds jurassiqiics riierit porté des di!pBis c ~ ~ i o m ~ i i i i c n s  in[& iaiirs, ccla es1 prnli ~l;;c : 

mais il semble pcu v i a i ~ c n i h i  Lilc que  ces dt ipû13 u i i  nl e u  iine bien gi.a:iJc e ~ I < ~ i i i i ~ ~ i i  de cf7 CL'(;. 
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quand on songe qiie la zone suivante à P e c t e n  asFer  ne  s'est pas étendue au  N a - O .  de ce bassin de 

Londres jusqu.A la ligne passaut par lIurisLanton, Cambridge, Cucldand. 

Lorsque la mer de  l ' l l o h t e r  szibglobosus envaliit ces régions, e t  que le  chloritic marl se forma, il 

y eut dans le Ca1ribridçes1-iii.c u n  remaniement trés-important des couches sous-jacerites, comme les 

travaux de Jukes-Urowne l'oiit mis e n  évidence. L'absence de la fau.:e de la zone 2 P e c t e n  a s p e r  

(Tourlia) dans le niveau remanié de Cambridge, indique nettement que cette zone n e  s'est pas 

déposée e n  cette région,.et que son absence n'est pas dùe à une dénudation. 

Une oscillation du  sol a donc émergé le bord N. e t  N.-O du  bassin de  Londres pendant le dépot 

de  la zone à I'eclerl o p e r .  il en a Etc! de m t m e  1 l'O. du Kent d'aprés Jukes-Biownc. Des emersions 

d u  même genre se  sont produites pendant les zones suivantes d u  Créiacé. M. Ilebert a multiplié les  

exemples d'oscillations de cc genre dans Ic bassin de Paris ; j'eu ai signalé plusieurs A l'Est de  ce 

bacsin, comme l'ahsrrice de a zone à I Iolnsler  s i ibglobosus dans l ' A i s n ~ ,  la RIarn~,  les Ardennes, de la 

zone à 1 lubia/zis dans  les Ardennes. etc.- Eri Aiigletcrrc leur  constatation est plus diflicile; on n'est 

plus aid6 par les difftirences lithologiqnes des diîîérents niveaux, leur fdune est moins i,iche et moins 

distincte d ~ e l l e  ~ P S  niveaux voisins qiie la faune de  la zone A P e c t e n  a s p e r .  Dans u n  travail 

reliitivcment rapide comme celui que j'ai fait dans le hassin de  Londres, lcs bancs durcis , corrodés,  

nodultiix, sont les sculcs prcuvcs: mais preuves bien convaincantes, des 6mersions rSilérées qui  se 

sont r6pélées pendant le dép6t de la craie du bassin de Londres. 

B. fhcili i~iionn génkrnlcu : Des bancs corrodPs s~mblal i les  à ceux dont M. Tlé,hert a fait 

ressortir l'imporiance dans le liassin de Paris. se trouvent entre toutes ces zones paléontologiques de 

la craie d u  bassin de  Londres qu'elles separent. Ces zones préseritent e n  outre dans leur Bpaisseur 

d'autres bancs durcis, mais ces bancs sont locaux, e t  correspondent sans doute A des couraiits ou h 

des oscillations pai .~kl les .  

Ori trouve u n  hanc noduleiix, remanié, au milieu d e  l'assise à H o l a s l e r  subg lobosus  ('1, il 

correspond 5 1 émersion qui sépare la zone a H o / .  s z ~ b g l o b o s z ~ s  de la faune a Delem~ai l e s  p l e t m .  

L'émersion qui sépare le  Turonien a 1. labint i ls  de la  zone à B e l .  p l e n u s  semble avoir &té plus 

importarite et plus géiiérale, la partie supkrieure de  cette deriiikre zone ayant i l 6  dénudée. Il y a 

,il Camt j r idç~  et a Folkestone A la base de la zone A 1. l a b i u t w  quelques centimhrres d'argile marneuse 

grise ou jaiiiiâtre résultat de cette dénudation et qui conticnuent lin grand nombre de  Beletnrziles 

p l e n l u  ("). 

!') Voir la coupe il( :  Hurisl;iiiion, 1 1 .  158. 

( '1 Griililh, le iiiarch,.iid de  t'ossilcs de Follicsione, m'a indiquc! ccllr marnc. grisalre e n  m'assurant qu'il y acail 
ri:ci!éi;li di nori,tiicusi~s d t  nis dr P l y c h o d z . .  :!iiis que  drs f l i p l i w i l r s :  il m'a ( n  cflel moniie un fragiiienr dc 
Ruilisle. Ç,tle açcuinula~iou de fussiles SUI:'ICS ~ r i ~ ~ i l s ,  Delen,niies, Rudistes) vient h l'appui d u  remaniemen1 d e  ce 
nlyuu. 
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Ces émersions ont-elles e u  lieu seulement sur  les bords d u  bassin comme celles de  la zone 

Peclen aspcr, ou se sont-elles étendues Li tout le bassin? c'est difficile à fixer d'une facon absolue. Le 

hassin de Londres n'btait A l'dpuqiie crétacée qu 'un large golfc de la mer du  Nord, rien ne  permet 

de tracer la courbe de niveau au-dessous de laquelle les eaux crPtacées de cette mer sont descendues 

après chaque Cmersion des bords. Quand on envisage cependant la concordance parfaite qui  existe 

entre  les diffdrentes zones de  la craie d'Angleterre, de  Belgique, du Nord de l'Allemagne, et d u  

bassin de  Paris,  ainsi que la concordance entre les émersions qui les séparent,  il faut reconnailre 

qu'elles sont générales et qu'elles se sont probablement étendues à ces golfes tout entiers Les 

sondages pratiqués dans les parties profondes et cenlrales des bassins ont permis de rec,onnaitre les 

différentes divisions ('). Les émersions qui séparent mes zones actuelles se sont étendues A tous les 

bords di1 bassin, ainsi que loin h son intbrieur : on peut donc les appeler des  oscillalio?zs gélzdrales. 

L'émersion entre les zones ë 1. Eubiat~us et  T. grocilis est moins nette que les précéiderites; peul- 

&tre ce banc limite échappe-t-il a l'observation à cause des nombreux niveaux noduleux répandus dans 

le Turonien, et dont il est dilficile de le distinguer. Peut-être cette Cmersion a-1-elle dté moins vaste 

que les précédcriies; j'en ai cependant mont.ré des preuves certaines siir les bords d u  crbtacE: du  

Hampshire (dans le comté de Devon) ainsi que sur  les bords du crétacé du  bassin de Paris (Aisne, 
C 

Ardennes, Marne). 

Les bancs noduleux 1 nodules verdis roulés, qui se presentent à plusieurs reprises Li la partie 

sup6rieut-e de  la zone A T i n a  graciiis (zone A Ho1 plorz?is), donnent des preuves d'oscillations 

frdquentes, produisant des émersions et  des remaniements répétés et A courts intervalles. C'est 

presque un  dépot de  rivage. 

Au-dessus de ces bancs la craie noduleuse M.  cortcstudinarium, et  les autres zones du Sénonien 

sont séparies  par des émersions du  même genre;  je les ai d;crites précédemment, il est donc inulile 

d'y revenir ici. 

L'oscillation descendante qui amena la mer de 13 craie Li Belerniiitelles s u r  la craie A Marsupites 

émergée, fut moius importante que celles qui préckdaienl : La craie A Belemnitelles dans le hassin 

de  Londres comme dans celui du  Hampshire, celui de Paris, et celui de Dlünster, occupe une surface 

beaucoup moindre que les zones prbcddentes. Dés la fin de la craie Li BIarsupites par consdquent, la 

grande oscillation ascendante qui éleva tout le Sud de l'Angleterre hors  des eaux pendant que  les 

dép6ts Daniens se  formaient, commence à se faire sentir. 

Certains géologues préféreront sans doute voir dans l'absence d e  ces niveaux, u n  résultat de  

dénudalions; je  ne  crois pas devoir me  rallier 3 celle mrinibre de  voir sur  laquelle je  vais revenir 

bient81 en ddtail. 

(l) Heberl, puils de Passy; Gosselet, puils de Guesnain ; Barrois, puits de Macou, de Lievin (Soc. Geol. du Nord) .  
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1. Einviali%iwinciiC d ~ o  eii i ix t e r t i n i r ~ ~  : Un affaissernmt du  sol de toute la région peut 

seul expliquer l'envahiisemerit des couches tertiaires de Tlianet. Avai~t d'étudier cc niouvernent et 

ceux qiii le suivireiil il convient de ixxliercher l'élat aus lequel se trouvait l'ancien hdssiil crCtacP d e  

Londres quand les ezux lei liaires y firent iri.uplion. 

La craie qui  se déposa dans le bassin de Londim laissa des sEdiments s u r  toiitc l'étendue de ce 

hass i :~ .  s u r  les hauts fnnds coni.i-ie dans les dépressions. Lorsque des tlépbts f e  forme111 rapiderncnt, 

lorsqu'ils consistefit de gros ditments, cdrnrne lus poudiiigiies, les congloinérmats, ces élkrnents s e  

tasserit en s'acciimulanl, s'dialent, t m i e n t  ainsi A conilder lesdépressiori; et à 1:iisser A nu  les saillics 

yrdesistarites du sol. Cc !'ait exp:ique la grande irr6;ularild des b,lnzs dt: poudin;iie que l'on observe 

dans les difi6reiites c o u c h ~ s ;  lr'és 6pais en un point, las bancs dc po.iilin:uu ont dispîru h quelque 

distance. et il dcvieiit ililficile de recoiiiiaîtr-e la limite er ike deux terrain\ uCp:irEs non loin de  13. par  

un  épais b ~ n c  de  poiidingiie (Ou e n  a di! fr6quenti exemples dans le DZvonièn J e  l'hrùztine). 

Lnri;qu'au conlraire les sédirncnts sont très-fins ils ne  cornlilrnt plus il5 s'accumulent c inore dans 

les dt!pressions, inais recouvreiil cependan1 les c d r o i i s  sailllints>o;~ peut s'en assurer e n  rrietiaiit en 

suspension dans u n e  cuvetla remplie d'eau et a parois inclin6es une matière suflisammeiit divisée, 

on vcrra que le  dépbt plus é p i s  a u  foiiil. se forrnera n é ~ n m o i n s  aussi sur  les parois. La meme 

chose se  produit dans la iiature ; il est ét;il~!i aiijourd'hiii p x  les i l r a g u n p  tlcs savants anglais que 

lès dJpbts de I'Atlaniique sont fins. or le fo!id d e  cette mer es1 aussi irr6giilier que  la surface de la 

terre ferme. II y a un g r m d  plateau moiit-igqieux soii.; le N. di! I 'b~laiitiqiie; sa suridce r6çiiliér.e doit 

eire due ti d r s  acçuniulations superficielles dc sable. Sur les pentes O. et Y.-O. de ce massif, la 

profo~ideur descend rapidemeiit 3. 201) in , au  Siid à 300 mfitres, 1,i pen!e est abrupte ; en outre de ces 

monlagnes il y a dl: profondes vallEes Y.-S dans 1'htlanLique ('). 

Par  cous quenl, il 13 fin dc la période crCtacée, quanJ  la mer abandonna le  bassiil de Londres, 

on doit croire que cetle région n'élliil pas uiie plaiue comparable 3 une plage 'acluelle ; c'élait encore 

une dépression qui devail rappeler les pri:icipaux tr;iits bien adoucis, il est vrai, d e  I'orograi~liie 

d e  celte meme région avant l e  dkpdt crétat;& Les dduuddlions atmosphériqiies qui agirent 

s u r  ces terres 6rnergEes pendant iY6pijque de  la craie supérieure, durent exagérer 1'Ctat de 

choses existnnl. c ' e s t 4  dire aiigmeriter les dépression's. - Arrive l'envrihisseinent d e  la m e r  

tci-Liaire de Thanel, mer [roide communiquant large men^ au  Xord cou.me l'a morilré M Preslwis h ('), 

s e  continuant dans les Flandres el périélraril dans le bassiii d e  Paris (sables de  Bracheux) par  le 

( 1 )  hrricle Sera dans P a n y  cyclopœdia, el  coupe d u  l i r  de I'hllaiiiique ddns la Gkographie physique de la mer 
de Maury. 

(2) Prof. J. Prcslwich. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. VIII, p. 261. 
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ddtroit de Tournay, Valenciennes, Clary, Saint-Quentin, Chauny, comme l'a montré M. Gosselet (1). 

Celte mer ne  s 'ed pas dlevée au-dessus des Wealds qui formaient a celte (poque une l e  d'aprés 

M. Prestwich, elle a seulement occupé les dépressions. 

2 Affùissrii ient p l i i n  conaidbrable an Siid qu'an N I U ~  do hassin. - En Angleterre, 

cette mer de Thanet couvre la région au  milieu de laquelle Londres est bstie, et qui était par 

conséquent alors une dépression ; elle ne laisse pas de traces dalis le Norfolk au  Nord du bassin de 

Londres où était la plus grande profondeur de la mer crétacée. Le centre du bassin tertiaire de 

Londres (sa profondeur maxima) ne correspond pas au centre du bassin crétacb de Londres. Le 

Norfolk, point profond de la mer crdlacde, eut ét6 encore une région basse aprés le crdlacé si un 

soulévement de cette partie ou un abaissement plus considérable du Sud du bassin n'étaient venus 

modifier cet état de choses avant le dépOt des couclies d Tlianet. 

Cetle oscillation suffirait Pour expliquer la différence de lit des mers crétacées et tertiaires ; les 

inclinaisons des couches ne m'ayant nullement donné des preuves de ce mouvement, je dois me 

borner A prksenter sa possibilité; peut btre Ic relévement exact des altitudes des diffhents niveaux 

de la craie prouvera-t-il l'abaissement du Sud du bassin de Londres au-dessous du niveau qu'il 

conserve dans le Nord. Quoiqu'il en soit de ce mouvement. on peut encore comprendre facilement 

le creusement du bassin terliaire de Londres, si on admet avec moi, le retrait de la mer A 
Belemnitelles du bassin de la Tamise vers le Nord (a ) ,  ainsi que la conservation des principaux traits 

de l'ancienne orographie lors de l'émersion du terrain cr6tacé ( b ) .  

( a ) .  - La craie a Belemnitelles qui continue A se déposer dans 13 région profonde du  Nord du 

bassin de Londres (Norrolk, Suffolk), alors qu'elle a abandonné le bassin de la Tamise, accumule ses 

ddpbts dans celte dépression et tend par conséqiient A la combler. Pendant que cette partie 

profonde di1 bassin crétacé sc remplit ainsi, les parties émergées se  creusent au contraire grace aux 

dénudations ; et leurs débris contribuent encore A combler la dépression du Norfolk. 

(b). - La dénud2tion fut géiiérale h la surface du bassin critach de Londres pendant le Danien, 

comme l'a déji montré M. Prestwich ; mais elle est inégale dans les différentes parties de  ce bassin. 

Dans toute la partie occidentale ou Chiltern Hills, les agents atmosphériques forment l'escarpement 

crétacé parallélement aux affleurements jurassiques, l'inclinaison ginBrale des couches vers le centre 

du bassin dirigeait A l'Est les cours d'eaux; dans la partie méridionale, le Weald érnerg2 envoie vers 

l e  Nord les eaux qui tombent sur son versant septentrional ; il y a donc une partie d u  bassin crdtach 

de Londres où les cours &eaux du Weald et ceux du Sud des Ctiiltern Hills se rencontrent, leur 

réunion donne lieu h un cours d'eau considdrable, ses &osions plus importantes que celles des 

riviéres du Nord des Chiltern Hills dont le bassin hydrographique était moins Btendu, ont dû 

contribuer d'une manikre sensible au creusement du bassin tertiaire de la Tamise. 

(1) Gosselet. Bull. Soc. Geol France, 3' skr. T. I I ,  p. 51. 
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3. Osciiladions t e r t h l i l e s  : M. Prestwich (') .a fait connaître l'hi$toire du  bassin de Londres 

pendant l'&poque tertiaire. Les couchés mar.ines de Tl i~ i i ( , t  ne s m t  pa: représentées e n  Angleterre 

a u  Sud du bornbrment Wesldien ; les couclies de  \Voolwizki e t  de Reading marines dans le Kent, 

sont plus étendues que les pr6cédcntes. nu is  ces dipôts au  Sud du Weald sorit des dépbts saumatres 

ou  d'eau douce. La mer d u  London cl;ig était largement ouverle a u  Suit, e t  a laissP des dépûts marins  

dans le  Hampshire comme daiis le bassin do Londres.. Tous ces dépôts plus ou  moins locaux c t  

indtiperidarits les uns des autres conili!enl les d6pressious du  sol, et le c~1cair.e grossier (Bracklesham 

teds)  semble s'élre déposé sur  uiie sui-ldzc plus horizontale, en Angleterre, d m s  le  bassin de  Paris e t  

.dans les Flandres. 

Ces différents mouvements au moyen desquels M. Prestwich a expliqiié la succession des 

formations Eocéries ri'on'l gubre laisst5 de traces dans les coiiches crt! acées; c'étaient des mouvements 

lents, et d'ensemble, comme ceux que l 'on conslate depuis les temps historiques sur  la côte des 

Flandres ('j, du Sussex, daris le Cotciitin ("), dlius les vallées de Clyde et  de  Forth, etc. ; on  pourrai t  

seulement s'en rendre compte avec des cartes topographiques complbtes. indiquanl les altitudes. Mais 

d la fin de  I'Eocbne, et avant I'O!igocènc, i l  y a e u  (Lins ce coin de l'Europe unmouvement imporlant, 

qui  a laissé plus de traces dans les dép8ls arit6rieur.s que celui qui sépara le  crétacc! du  Tertiaire dans 

celle régiun. 

Soulèweiiicnt de 1% f i i n  de  I 'Eocé t i î  : Je rapporte ce mouvement, le  soulèvement e t  les 

fractures du  Weald, de l'Artois, et de la Samise ; il s'e5t produit aprks la formation du  calcaire 

grossier inférieur mais s'est continué jlisqii'3 la fin de 15Eocene. 

JI. Potier (') a fixé la production d;.s fmctures de l'Artois ii la fin de l'dpoque Laekenienne, pour  

RI. Hébert (y elle a e u  lieu irnrilé~liateirien~ nprh; le calcaire grossier infCr'ieur ; BIM. Potier e t  Ortlieb 

pensent que les argiles glauconifiires de la partie supérieure du  Lat kenien sont un représentant 

marin des caillasses des environs de Pai,is, mais la diffërence de  ces d15pBt.s montre cependant 

qu'une barrière était dé j i  soulevEc enlre eux Ce mouvement de soulèvement n'atteint sa plus grande 

imporlance qu'a la fin de l7Eociinc, avant l'Oli;oc&iie; il y a en effet une discordance stratigraphique 

Cnorme dans le bassin Ariglo-Flama~id enlre 1"Eocéiie et  I'Oligocéne. Je dois entrer ici dans quelques 

détails sur  1'Eockne supbrieur de ci: bassin, pour montrer qli'il a la distribution géographique d e  

1'Eockne moyen, plut81 que celle de 1'0ligocéne. 

Le Barton clay se  déposait dans la hasain du  IIsrnpshire, tandis que les sables de Beauchamp s e  

formaient dans le  bassin parisien ; AI. Prcstwich a fai t  ressortir, il est vrai, la grande diffdrence qu i  

(1) J. Prestwich. QuarbJourri. Geol. Soc. Vol. 
( 2 )  H. Debray. Soc. Scienccs Lille. 

H R,gaux. id. 
'3) Quenaut. Soc. Sci. Cherbourg. 
(s) Potier. Assoc. Franc av. Sciencf:~, Lille 1874. 
(5) Hkbert. Bull. Soc. Geol. France, 3e Scr. Vol. 3. 1875, p.  544 
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sépare h tous les points de  vue ces couches des formations précédsriies. Dans le  bassin:'de Londres 

au-dessus  des couches de Brackleshain (UidJle Bdgsliot), J I .  IJr~estwiçEi i') a d é x i 1  dos sables jaunes, 

coulc u r  d'ocre, ou d'un rouge verdâtre qu'il a assimilds aux u p p r  Bagahot beds, qui recouvrent lc 
Barton clay dans l'île de Wight. Les fossiles s o ~ t  rares  daris ces sables, cependant M .  Whilaker et les 

géologues du Geological Survey ont admis la dtiLeimination de AI. Prcstwich ; or  ces sables E o c h e  

supérieur se retrouvent dans les Flandres IIV. Ortlieb et Cliellciilneix (') ont éludit! daris les collines 

Flamandes des sables qu'ils ont appelé Sables ch~nlois  3 cause dc lcur couleur. et qiii occupent la 

meme position au-dessus du Laékenien que les sables climwis qui recouvrent les Ri~al;klcsham beds 

dans le bassin de Londres. 

On n'a pas encore reîueilli de fossiles d ~ n s  ces sables c h m o i s  ; ils ont Cté rapporlih d'abord au 

8Iiocéne par  MM Orllicb et Cliellonneix, mais récmri lcnt  AI Oi,tlit:b (') se basant sur des motifs 

thhoriques les rapporte avec doute a 1'Eoct'rie supCrieur. Si or1 eiivisnge 13 ressemlilancc du  tertiaire 

des Flandres avec celui d u  bassin de Londres, sur  latlilc4e h l .  1IGbert (') appclait eii;iJi.e réçernrrient 

I'attenlion, on n'hésitera pas a idcniifier les sa6lcs chamois aux  iipper hgslicit beJs  de hl. Prestwich, 

puisqu'ils ont la même positiùn stratigraphi.liie et la rnirnt! ç!impositioii 1illioio;iquc. Pendant 

1'Eocène superieur il ne se  fo raa i t  donc di: dFp')ts marins ( E ~ r t o n ) ,  ni d ~ n s  les Fi:indi-es, ni dans 

le  bassin de Londres, mais cette époque est rép14sciil6e d ~ i i s  ces rkgioris par des s ~ b l e s  probablement 

liltoraux. 

Au-dessus de ces sables de 1'Ëocéne supt:rit~ur, le Di~s t ien  (crag) repose directement dans les 

Flandres ; les seuls dEpôts tertiaires du  b;issiii de Lo[iilres. qui aierit196 consiJErhj com.ne postérieurs 

aux upper Bujshot b d d ~  son1 des sable3 et  ;14i ftwiigiii~~iiu ave- silex roiiic':i rnpporlili par, M Prest- 

wich (s) a u  Crag, e t  qui sont rtielleinent i:lt:niiqnes iiu Diestien d r s  FLin Ires : Je  place pour cette 

raison ii la fin de  i'Eocérie, le  grand relbveinent d u  Wedlll. et le inorneril de  la proluctiori les grandes 

fractures ; j'ai dit e n  parlant des c o u ~ h e .  si forktncnt iriclinées du  Dorsets1iii.e que les fractures 

transversales étaient p0~1érieui .e~ 3 ces gr.inde> fractures. 

Ce s ~ u l é ~ e m e n t  di: 12 fin iI$ 1'Eoci:n~ s : ip ' r iuur  t ' i l1  cliii: 11;r'ible. U Potier (6, a dté le premier h 

le signaler pour I'Arhis. $1 1i:ibi'rl ( ' r  a r w n ~ r l u  q!ie Ic i.i1ikbcin > n t  11,. ~ P L ~ u  ré:ioi~ av3.t i'ki de 2 0 0 m  

par  rapport A Paris, 1001" par rappnri k 13:-uxrlies ; N A ! .  OrtlieLi tli Dol l f i i~ s  (') oni filit ressoriir la 

discordance straligraphiq ie é:i m i e  en1.1-c 1,:s : ,u:?i,~s tl.1 Li 11' 9 i rg et  le Llriheriien en Be'giq le. 

(') 1. Prestwich. Quart lourn. Gtol .  Soc. Vol 2 ,  p. 3 8 4 .  

(2) Orllieb e l  Chellonneix. Meiii Suc. Sci. I.ilie. 
(3)  Orlieb. A n n a l .  Soc. Geol. Kord. Tome 2, p. 208. 

(4) Hebert. B:ill. Soc. G ~ o l .  Frmce. 3'ser. VI 1. 3. 1875, p. 642  

(5) 1. Prestwich. Q u a r t  joiirn. Geol. Soc. Vo!. X I V ,  p 822 

(6) Piiiier. ASSOC. Fr;\i c. ar. Sc i c i c .  Lilie. 
(7) HPbert. Bull. Soc. G ~ o l .  Fr~nc i . .  50 Sér. V 4 3,  p 514. 

(8) Ortl i~b et Dollfuss, Soc. llalac. Belg. T. VIII. l G 3 .  
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L'oligocEne et le miocène furent pour le  sol crétacé dc ce bassin de Londres des périodes de  

dénudation ; l'abaissement ct  les oxillatiûns successivej qui se prodiii.iirent ensilitc 'pe,idant l e  

P l i o c h e ,  le qualernaire et l'époque récente, ne  semblent pas avoir produit de  grands changements 

dans la craie de ces régions : Les plus grands effets sont dus aux ddnudations, leur étude se  rattache 

plus naturellement a celle des dénudations. - 

  ans les pages précédenles je  me  suis efforcé de  traser l'histoire du bassin crétacé de  Londres e n  

m'appuyaiit su r  les faits connus, et cherchant à les raltdcher ensemble. Celte marche toutefois m a 

dloigné des idées gCnEralement recues en Angleterre, idées émises et d:fendues dans de nombreux 

travaux par  des géologues du  plus graiid mérite. 

Les phénomènes qui ont d6Lerminé les variations de diverses natures que l'on observe dans le  

terrain crétacé daAnglelerre, sont multiples; mais on s'accorde A attribuer les plus grands effets aux  

oscillations d u  sol, e t  ailx dénudations. 

Les ddnudations ont eu une immense influence s u r  la configuration do n î t r e  plsnhte ; on  voit tous 

les jours la gelee, la pluie, faire courir nos continents vers les océans; oii n e  doit pas oublier noil plus 

cependant que malgré la fixité apparente di1 sol on n c  peul citer avec cerlitude un  point o ù  le  niveau 

relatif de la terre et de la mer n'est pas changfi d ~ p : i i s  une Epoqiie peu dloigiiée. 

Beaucoup de  géologues anglais accordent une aclion préporid6rrinle aux dénudations. agissant 

pendant des temps infinis; j'ai cru devoir a joi ikr  plus d'imporLaiice au  r6le des oscillatioris. pour 

comprendre la disposition des bassins et de la craie d'iiiigleterre. Le désaccord de nos conclusions 

tient A la difliculté matérielle do reconfiaître le r61e de  chacun de  ces agents dans une région qui a été 

soumise A leur aclion complexe, et qui en est par coriséquent la résullante. 

Voici du reste la lhéorie des Dé~zudationistes. te l le  qu'elle est exposée dans u n  l i v r ~  r k e n t  et 

cdlébre ddj i  A juste litre de M. Ramsay (1874, - i e  édition) ('). aQiimd des couches ont été plissées e n  

n anticlinaux et e n  syiiclinaux, il arrive habituellement que les plis synclinaux ou plis en bassiris, 

B échappent pendant longtemps @.ce B celle disposition, aux effets des déiiiiilalioiis; les plis 

D anLiclinaux saillants. sont au  coiilraire exposSs p e n h n t  ci: temps a tous les agents destructeurs, B 
R l'air, a la pluie, h l'eau des rivières ou de la mer, et sont par cousiquent déniidCs 3 

c En d'autres termes, une partie des couches plissées se  trouve si bas qilr les agents destructcui-s 

B ne peuvent parveiiir jtisqu'a elle. elle hh l ippc  A la d 6 1 ~ u ~ l a l i o i ~ .  et ce que les g;ologiics appclleiit 

r> u n  bassin est ainsi conservé. C'est pour celte rliiso.1 q.ie le  1;'. houiller est si souvent dispos6 en 
v 

(6) A. R m s a y .  Phys Geol. of Sritain, p. 68. 
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B bassins; le Carbonifthe ne s'est pas déposé en bassins comme on le supposait, mais des 

mouvem.nts du sol ont ainsi plissé ces couche:, ce qui les a préservées des dénudations. De 

> semblables bassins sont communs a tous les terrains. » Dans cette Lhéorie les bassins sont donc en 

géneral postérieurs aux dépdts qu'ils renferment; ils sont dûs 5 un plissement des couches, aprbs 

lequel l'anticlinal est rase et le synclinal conservé. 

Je  ne puis m'occuper ici des terrains houillers sans trop sortir de mon sujet, il y aurait 

cependant A dire sur cet exemple choisi par M.  Ramsay f Je  passe donc directement au  bassin cr6tacé 

de Londres; il y a beaucoup de divcrgencc entre les géologues, au sujet de l'époque de son 

plissement et des dhudations, a p r h  1'EocEno pour les uns. le Crag pour les autres, ou meme 

pendant le Quaternaire. M. Prestwich est je crois le seul partisan de  la dénudalion prbtertiaire. 

La remarque faile plus haut que le terliaire de ce bassin repose sur des zones crttactes 

différentes, sur la craie A Belemnitelles, sur la craie A hlarsupites, fait avancer cetle question ; elle 

dtablit d'une façon indiscutable que i'on ne peut remettre jusqu'au tertiaire la formation des bassins. 

La craie A Belemnitelles placbe dans la série, entre la craie A hlarsupites et les couclies de Thanet, 

n'a pu &Ire enlevée après le dépût de ces couches tertiaires. L'observation montre que cette craie 

manque en certains points; il faut donc admettre, que les bassins ont existé pendant toute la durée du 

Crétacé et que la craie h Belemnitelles s'est déposée en leur centre seulement, ou bien que ces 

bassins se sont formés entre le Crdtacé et le Tertiaire, les plis anticlinaux ayant été dénudés et les 

synclinaux prhervés avant Ic Tertiairc. 

Ces deux hypothéses sont possibles : j'ai donne dans le 2 (Chap. 1, 2e Partie) des faits A l'appui 

de la première, je tais exposer ici quelques observations qui me semblent défavorables A la seconde. 

La disposilion de la craie en synclinaux et anticlinaux, étant supposée postérieure A son dé28t, 

il fdudrait expliquer pourquoi les synclinaux sont préservés tandis que les anticlinaux sont nivelés. 

L'explication est facile s'il se produit une plaine de dénudation marine, ou s'il se produit une 

inondation, ou une formation quelconque de dép8ts qui recouvre et préserve les synclinaux tandis 

que les agents atmosphériques dPtruisent les anticlinaux ; mais l'explication devient bien difficile 

dans le cas présent, où l'on n'observe enlre la Craie et 1'Eocène inférieur ni plaine de dénudation 

marine, ni inondation, ni sédimentation dans les synclinaux. 

Cette Cpoque comprise entre la Craie et 1'Eocbne fut une ptriode d'émersion, et par suite une 

periode de dénudation atmosph6rique ; les synclinaux sont exposés h ces influences aussi hien que 

les anticlinaux ; ceux-ci s'abaissent, ceux-la se creusent. Les mémes agents aknoçphEriqiies qui 

abaissent nos montagnes actuelles, élargissent de la mEme facon nos vallées lorsque ces vallées sont 

ouvertes. Mais non-seulement les spclinaux n'ont pas été épargnh par les denudations préteriiaires. 

j'ai montrd ($3.  n.2) que la plus grande influence des dénudations A cette époque devait s'exercer au  

N. des Wealds, dans la dépression synclinale correspondant au bassin terliaire de Londres. Il n'y a 
23 
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donc pas d'évidence de dénudations ayant rasé les anticlinaux de craie et respecté les synclinaux 

au S. de l'Angleterre, entre le CrétacB et le Tertiaire. Les dénudations de cette époque si 1'6n cherche 

leur rdle réel dans cette rdgion se sont bornées A faire reciiler l'escarpement de la craie des Chiltern 

Hills et des Wealds, et A former l'argile h silex. 

La Craie s'est étendue certainenient beaucoup plus loin qu'on ne l'observe de nos jours, car ce 

dépdt ne s'est pas terminé en un escarpement; cet escarpemeni crétacé tonrné de tous cûtés vers les 

couches plus anciennes est le résultat évident de dénudations atmosphériques, qui ont commence 

leur œuvre des l'émersion de ces couches. 
' 

Le mode de formalion de l'argile 2 silex a été recherché A plusieurs reprises; AIN. IIughes ('), 

Whitaker, (Y), Codrington ('), sont d'accord A penser que ce lit de silex verdis, qui se trouve partout 

dans le Sud de l'Angleterre entre le Tertiaire et la craie, est dû à la décomposition, h la dissolution 

des parties sup4rieures de la craie, postérieurement au dépi>t des sables de Thanet, par des 

infiltrations d'eaux chargées d'acide carbonique. $1. IIughes a observé que ces silex verdis ne sont 

jamais roulés, usés, brisés, ni décomposés; leur couleur seule les distingue de ceux qui sont en place 

dans la craie sous-jacenle. M. Dowker (7 croit que ce lit de silex s'est formé par décomposilion de la 

craie pendant que cette craie était émergée entre le Crétacé et le Tertiaire. Cette explication me 

semble préférable 5 la première : les ctciwm crétacdes joncliées de silex nous montrent en effet la 

formation contemporaine d'une couche semblable ; enfin cette argile 5 silex nc se trouvc pas sous Ics 

dépOLs quaternaires qui reposent sur la craie et ii travers lesquels l'eau filtre comme A travcrs les 

dépôts t e~ , t i a i r~s ,  elle se trouve au contraire à la base du tertiaire aux plus grandes profondeurs ou 

l'eau doit arriver difficilement; enfin en Belgique, ou cette argile A silex recouvre la craie comme en 

Angleterre, elle a été signaldc au-dessus du calcaire grossier de Mons qu'elle ravine, par RIM. Briart 

et Cornet (7. 
Je  pense pour conclure que la craie B Belemnitelles a pu se dirposer sur le Weald et la région 

septentrionale du Hampshire ; mais que s'il en a été ainsi, elle n'a pas 616 enlevée h une époque 

prklerliaire partie que la dénudatiou des anticlinaux était plus active que celle des syricliuaux, mais 

bien parce que son épaisseur était moindre sur  les antitilinaux que dans les synclinaux. 

Dans l'élat actuel de nos coiinaissances je crois donc qu'il est préfërable d'admetlre que les 

bassins n'ont 616 que modifiés el non foraEs a p r h  leurs dépdts, ils étaient au. moins ébauchds avant 

l'accumulation des dépdts que nous y trouvons. Cette hgpothése permet seule d'expliquer la plus 

grande parlie des faiis directement observés. 

(') Prof. Hughes. Quart.  journ. Geol. Soc. Vol. XXlI,  p .  402. 
( 2 )  W. Whilalcer Geol. Survi:y. Vol. 1V. 
(3) T. Codrington. Mag. of the Wills. archœol. and nat. hist. Soc. Vol. lx, p. 167. 
(4) G .  Domltcr. Gcol. mag. Vol. Ill ,  p. 210, 239. 
( 5 )  Briart et Cornet. Bull. açad. Belg. 2' skr., tome XXII. 1866, p. 8. 
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Les bassins cn général ont donc pré,existé aux dépôts qui les remplissent; les valltSes étant des 

sortes de bassins o u  se  forment des dépûts positifs (attérissements) o u  négatifs (érosions), il convient 

aussi de chercher ici si elles ont de  meme préexiste': aux eaux qui forment ces dépôts, c'est-i-dire 

aux  rivikres? 

8. Foriiistion des vallées. - La recherche des causes de l'orographie actuellc d u  sol a 

beaucoup occup6 les géologues anglais. Deux écoles ont été longlemps en présence, celle des partisans 

des dénudations marines, et celle des partisans des ddnudations atmosphériques (Subaérialists). La 

premibre représenlée par Sir C .  Lyell, Sir R. RIurchison, Prof. Sedgwick, Prof. Phillips,RIM. Edward 

Hull, Mackie, Mac Intosh, regarde la mer comme le  principal agent de  la dénudslion (') ; la seconde 

6cole qui  est celle de Prof. Ramsay, MN. Julies, Geikie, Scrope. Colonel Greenwood, D r  Foster, 

Whitaker, Topley, etc., attrihue les inégalités d e  la surface de  la terre aux causes atmosphbriques. 

1,cs rivibres du Sud de  lYAngletcrre semblent présenter un cours singulier; plusieurs dcs rivikres 

des Chillern Hills, toutes les rivikres du  Weald, coulent perpendiculairement aux couches, coupant 

l'escarpement crStacé au lieu de le  longer dans la vallée basse du  gault. Cette disposition anormale 

est surtout frappante dans l e < ~ e a l d s ,  oii elle a donné lieu 3 de nombreuses discussions. 

Vallées d u  Weald : Les arguments mis e n  avant par M Ramsay (') contre les partisans de  

la dénudation marine du Weald m e  semblent décisifs ; je ne  m'occuperai donc ici que de  la seconde 

thdorie, celle des Subaërialists. 

La théorie de M. Ramsay. soutenue et  développée par M M  le  Neve Fosler e t  Topley (7 est e n  

résumé celle-ci : La mer qui déposa les sables et  grès ferrugineux a u  haut des North-downs (Eocène 

d'aprés M. Whitaker et de  nombreux géologues, Crag d'aprés 31. Prestwich), transforma la région 

des Wealds en une  plaine de  dknuda'ion marine ("). La craie à silex ful ainsi enlevée du  bombement 

Wcaldicn; cc dôme devint une Lahlc, don1 le niveau &ait le meme que celui des North d o m s  et  des 

Soulh d o m s .  La nier se retire, e t  les eaux pluviales qui tombent sur ce plateau peuvent (might, 

p. 115) s'écouler Bgalement vers le N. et vers le  S .  - Ces rivibres primilivement h l'altitude d u  

sommet des downs actuelles, se  creusent un lit dans la craie a u  N. et au S. d u  Weald. Les couches 

qui forment le centre de la région des Wealds Ctant plus tendres que la craie, sont dénudées plus 

rapidement qu'elle; leurs ddbris étant entrainéa et enlevks par les cours d'eaux, 13 craie forme 

bient6t ainsi un escarpement autour du Weald, et les lits que les rivibres avaient antérieurement 

creusé deviennent des gorges travers lesquelles leur  passage était auparavant u n  probléme. 
-- 

( l )  S. V .  Searles Wood 011 lhe evidence ..,. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. XXVII, p. 3, 1871. 

(2) A .  Ramsay. Phys. Geol. 1874, p. 108. 

(3) Dr Le Neve Fosler el Topley. Mem. Geol. Survey, the Weald. 
(4) M. A. Ramsay appclla plaine de denudalion marine, la plaine ou plutOt la plage formée par uue mer  q u i  

envahi1 lenleinenl une  terre, lorsque les falaises s'éboulent e t  sont enlevées par les eaux, à mesure que la mer 
s'avance. Une conbrée ainsi dénudee, es1 cornme le dit M. A .  Ramsay (p. 205) une conlree rasée. 
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(p. 116) : a On any other supposition it  is not easy to understand how these channels were formed, 

a unless they were produced by fraclures o r  by marine denudation, of neither of which there  is any  

Cette rnaniére d'expliquer le  passage des rivibres A travers un  escarpement est 'si  ingénieuse. q u e  

l'on est tout d'ahord port6 h l 'admettre; mais e n l a  regardant d c  plus prEs, il se  présente bientdt h 

l'esprit dcs difficultés. 

II semble étonnant d'abord quc les eaux d'un bassin hydrographique si restreint que l'île tertiaire 

des Wealds, aient creusé des vallées transversales si nornbrcwes et  si profondes; de  plus on ne peut 

se dissiii,uler que  l'existence de la plaine de d i ~ ~ h l i o n  murine n'est pas prouvée direçlemerit, elle 

est admise par JI. Ramsay comme les fractures avaient ét6 admises par Martin et  Hopkins, parce 

qu'elle est nicessaire a son explication. 

Ir n'est pas prouvé que la mer du  London clay ait  pas& au-dessus du  Weald, car les dPpBts d e  

cct i ç c  sont hieri diff6rents dans le bassin de Londres et le hassin d e  Paris. II n'est pas mieux dtabli 

que la mer  d u  calcaire grossier ait recouvert ce  dBme tout entier, les Bracklesham beds diffbrent 

bien des Middle Bags!iot beds du  bassin de  Londres. Si on recherche enfin s'il est probable que  la mer  

PliocAne (les sables ferrugineux auxquels II. Ramsay rapporle la dénudation) ait ainsi ras6 tout le  

pays des IVealds et de  l'Artois ; Je  citerai cette phrase de M .  Ortlieb (') : a Nous sommes encore dans 

D 1 ignorance au  sujet d u  sÿstéme Diestien : son âge el son mode de  formation, lacustre, fluviatile, ou 

n marin nous sont inconnus. YJ M .  Prestwich (y dit de ces couches qu'elles sont 6 ordinarily without 

B any distinct stratification II; Aux Noires-JIottes (Pas-de-Calais) il y a de nombreuses fausses 

stratificalions semb!ablcs i celles des dépbts lacustres. Les eaux tertiaires d u  reste, ont p u  envahir et 
inonder le Weald,  saru le  niveler e n  une plaine de ddnudation marine, 

Ces objections n e  prouvent évidemmenl r ien contre la théoiie de  M .  Ramsay, clles montrent 

seulemei~t  que cette théorie repose sur  des hypothèses. Il faut chercher A prouver ces hlpothkses, 

ou  A donner une explication qui puisse s'en passer. - L'observation que j'ai faite (p .  32) des 

plissements de la craie perpendiculaires à l'axe du  Weald, fournissent unc  explication d e  ce genre. 
Préexiwfence des vnlléeo des Wealds à leurs rivières: J'ai montré dans la coupe 

de  Bcàchy-Head a Lemes (fig. 3, p .  31), ainsi que dans celle de  l'île de  Thanet (p. 133) que les cou- 

ches cr6lacées qui forment des deux côtés des Wealds, les South dowiis, e t  les Piorth downs, 

présentent deux séries d'inclinaisons perpendiculaires entre elles. 

Les South downs ont d'abord une inclinaison ~ é n é r a l e  Sud, qui devient S.-O. vers Beachy-Head, 

oii le grand axe anticlinal du Weald s'infléchit a u  S -E. vers le  Boulonnais ; elles monlrent en outre 

d'autres iuclinaisons perpendiculaires A la premiére, et déterminées par les ridements transversaux. 

( l )  Orllich. Mc des Chals, Annal. Soc. Geol. Nord. T. I I ,  p. 210. 

') 1. Prestwich. Quart. journ. Geol. Soc. Vol XIY, p. 322, 323. 
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J'ai décrit ces ridements de Beachy-Head h Lewes, ils se reconnaissent dans toute l'étendue des 

South downs, hl. Topleg (') a montre que i'4dur et 1'Arun coulaient dans des plis synclinaux 

transversaux. 

Les North d o m s  prdsentent de la méme facon une inclinaison générale vers le N., et des 

inclinaisons E.-O. qui lui sont perpendiculaires. Vers Douvres I'inflexion d e  l'axe des Wealds 

au S.-E. vers le Boulonnais convertit l'inclinaison générale N. en inclinaison N.-E.; les inclinaisons 

perperidiculaires deviennent alors N.-O. et S.-% comme je l'ai indiqué pour l'llle de Thanet. Ces 

plissements transversaux offrent la meme généralité dans les North downs que dans les South downs : 

dans le Kent M. T. Mck. Hughes (') a ddcrit des plis anticlinaux dans la vallke de  la Medway, P Lower 

Hartlip, A Key street, dans la vallée de Sindall, et des synclinaux P Rainham, elc .... ; il conclut A 
l'existence d'une série d'accidents paralléles dirigés au N. N. E., parallélement h l'inclinaisongénérale 

des North-doms, c'est-i dire perpendiculairement h l'axe des Wealds. M. Topley (') recorinaît 

que la Stour, la Medway, coulent dans des plis transversaux. 

C'est donc un fait général que les escarpements crdtacés qui forment les South downs et les North 

downs présentent en  outre de leur plongement général S. et N . ,  un systéme d'inclinaisons perpen- 

diculaires aux premibres et délerminées par une série de plissements transversaux. Les rivikres des 

Wealds coulent dans ces plis transversaux, dans les synclinaux, ou dans les anticlinaux quand ils 

sont brisés. 

Le cours des rivihres du Weald, est ainsi expliqué d'une façon simple ; les plissements de la 

craie ont déterminé le cours de ces rivihres, qu'il y air eu ou non formation d'une plaine de dCnu- 

dation marine. 

Ce rCgime des eaux est postérieur h I'Eocéne, puisque les plissements transversaux sont 

postérieurs aux grands mouvements du Weald et de l'Artois, qui datent de cette Bpoque. Pendant 

toute la durée de l'Eocéne, le Weald ordinairement émergé fut dénudé par les agents atmosphériques; 

cette dhudation jointe h l'kpaisseur primitivement faible du dép6t crélacé sur ce bombement, 

s'accordent montrer qu'une trés-grande portion, peut-&tre toute la craie, avait été enlevee de sa 

partie centralelorsqueles plissements se produisirent. En tous cas elle ne  tarda pas h en etre enlevée, 

et à partir de ce moment les roches qui affleurent au centre du Weald sont moins résistantes que la 

craie qui en forme la ceinture ; les agents atmosphériques les disagrégent donc plus rapidemenl que 

celles-ci, entrainent et font passer leurs débris par les plissements transversaux de la ceinture 

crétacée, et déterminent finalement ainsi la grande vallée centrale du Weald. 

L'escarpement crttacé qui entoure aujourd'hui cette vallée des Wealds est donc dii comme on 

(') W. Topley. Mem. Geol. Survey. Ttie Weald. 1875, p. 277. 
IïJ T. Mck. Hughes. Mem. Geol. Survey. Vol. IV, p. 850. 

(9 W. Topley. lem. Geol. Survey. The Weald, 1876, p. 277. 
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l'a dit souvent déjd, à ce que la craie résiste mieux aux agents atmospliériques que les argiles et les 

sables Wealdiens. Je reviens donc presque a l'ancienne théorie de MM. Martin et Hopkins, pour qui 

les vallées transversales des Wealds étaient diies h des failles. 

Relations entre les accideuts dasol C L  lesvallées : En décrivant la craie du bassin du  

Hampshire, j'ai montré que les failks dc cette rdçion : Ridçeway, Purbeck, Winterborne-Abbas, 

etc., étaient des plis exaçérés, plis synclinaux ou a n M n a u x .  Ce n'e5t pris une régle générale, que 

toute faille soit un pli crevé, il y a de nombreux exemples du contraire ; mais dans le Crétacé du 

Hampshire, je n'ai pas rencontré une seule faille de quelque importance qui ne soit clairement un 

pli crevé. Par conséquent, dans ces régions, il n'y a pas de distinction essentielle A faire entre les 

plis, les fractures, et les failles : ils ne reprdsentent qu'un mAme accident 2 diffhrents états. 

J'ai montré de plus que ces accidenls avaient des rapports intimes, avec la configuration actuelle 

du sol et la formation des vallées, les érosions qui ont produit ces  vallées étant déterminées par les 

fentes préalables, ou par des dhpressions synclinales o u  anticlinales. Les dhudalions dûes aux 

agenls atmosphériques ont naturellement façori~ié ensuite les valldes ainsi ébauchées par les accidenls 

anciens. 

- Je dois donc poser en régle générale pour la région crétacée de l'Angleterre toute entiére, cette 

participation des accidents a la formation des vallees, ou comme je le disais en commençant la 

préexistence des vallécs. Je ne puis croire que Ics rivikres aient tracé leur cours au hasard sur une 

plaine de dénudation marine, alors queles eaux du bassin du Hampshire comme celles de la région 

des Wealds, celles de la chaîne crétacée des Chiltern IIills comme celles du bassin crétacé français de 

la blanche, sont en relation avec les anciens accidents du sol ; quand enfin la direction de la Tamise 

aussi bien que celle de la Seine, suivent des axes anticlinaux avec fractures. 

Les agents atmosph6riques sont la cause immédiate de nos vrillées ; mais les mouvements du sol, 

les accidents stratigraphiques en sont souvent les causes premières. 

Pas-de-Calais : Les rapports entre les accidents qui ont affecté le T. Crétacé supérieur dans 

les bassins de Paris et dans le Sud de l'Angleterre, ont aujourd'hui un iutérêt d'actualité tout parti- 

culier A propos du tunnel de la hlariche. 

Dans le bassin crétacé du Hampshire et dans les Wealds, il y a deux séries trks-nettes d'accidents 

perpendiculaires entre eux, les grands axes étant dirigés de E. a O. ,  les accidents transversaux de N. 

d S. ; A l'Est de la région des Wealds toutefois, le grand axe des Wealds s'infléchit au S. -E. v e r s  le 

Boulonnais, les accidents transversaux lui restent perpendiculaires et sont par conséquent dirigés 

comme je l'ai montré plus haut, du S.-O. au N.-E.. - Ces deux séries se retrouvent dans le bassin 

de Paris, oii elles ont été étudiées en ddtail et i plusieurs reprises par M. IIébert (L), ainsi que par 

M. de hIercey ('). 

(1) Beberl. Bull. Soc. Gcol. France - 2" ser. T. XX, p. 615 ; 3m Sér, Vol. 3, p. 512. 
r Comptes-rendus Açad. Sciences. N a  1, 1876, p. 101. 

(2) De Mercey. Bull. Soc. Geol.France. t' Ser. T. XX, p. 643. 
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Je me suis déj8 occupé des accidents du bassin de Paris (chap. 1, partie 2) ; les grands accidents 

(axe de l'Artois, de la Bresle, du Bray) perpendiculaires à la Manche, sont en rapport avec les 

rivières du pays ; les accidenls transversaux sont parallèles A la direction générale de la Manche, ils 

déterminent ainsi dYapr8e M. Hébert une série de bombements et de dépressions, dirigés du S.-O. au 

N.-E. d'une amplitude qui dépasse souvent 100 mètres ('1. 
Le fait que les plissements transversaux d e  la craie des deux cbtés du d6troit sont dirigés du S.- 

O. au N.-E , ainsi que la direction S.-O. au  N.-E. du ddtroit lui-meme, et la dtcouverte des 

bombements des Quenocs et du Riden-rouge faile récemment par MN. Potier et de Lapparent (') 

s'accordent i montrer que les eaux du Pas-deXalais comme celles des rivières du Sud de l'Angleterre 

coulent dans des accidents transversaux de la craie. 

Les travaux de MM. Potier et de Lapparent, ainsi que les dernières études de M.  Hébert en France; 

les observations de MM. Hughes, ~ o ~ l e ~ ,  ainsi que les miennes en Angleterre, confirment la manihre 

de voir que j'avais exprimée, que le grand axe de l'île de Wight ne passe pas dans le détroit, mais 

que ce détroit était en rapport avec un accident transversal (3 ) .  

Cette opinion en ce qu'elle a d'essentiel avait été émise auparavant par MM. de RIercey, et Hébert ; 

elle ne différe pas quant au fond de cello de MM. Prestwich (') et Topley (7. M. Topley, en effet, 

pensant que le lit du détroit est l'ancien lit des riviéres venant du Weald (Rother) doil aussi admettre 

avec MM. de Mercey, Hébert, et moi-même, que le détroit coule dans un accident transversal, 

depuis qu'il a lui-même prouvé que plusieurs des riviéres du Weald coulaient dans des plis synclinaux 

transverses ( O ) ,  

On peut faire encore un rapprochement intéressant entre les accidents qui ont affect6 la craie en 

France et en Angleterre : En Anglelerre les rivières acluelles de ces régions~couleril daris les accidenls 

transversaux, elles suivent en France les grands accidenls. En Frauce, l18vre, la Somme, le Thérain, 

l'Yéres, coulent dans de grands synclinaux ; l'Authie, la Bresle, la Béthune dans les anticlinaux. 

A l'époque quaternaire les eaux anglaises du bassin crétacé du Hampshire, coulaient dans les grands 

axes comme les eaux francaises actuelles (voir vallée synclinale de la Frome, p. 67). 

(1) Hébert. Comptes-rendus Acad. Sciences. R" 1,1876, p. 101. 

( 2 )  Potier et  de Lapparent. Rapporl su r  les soridages du Pas-de-Calais, Paris 1875. 

(3) Ch. Barrois. Annal. Soc. Geul Nord. Vol. 2, p. 85. Mars 1875. 

(I) P. Prestwich Quart. journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 442 : u Entre  Calais e t  Douvres une rivière venue des 
W ~ a l d s ,  se jelaii dans le ddlroir. r 

(3)  'W. Topley. Geol of Lhe Weald. Yen. Geol. Surveg. 1875, p. 272. 

(= id. id. p. 280. 
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Chapitre III. 

CRETACE SUP~?RIEUR DU NORD DE L'ANGLETERRE. 

INTRODUCTION. 

Au Kord des bassins crétacés précédemment étudiés, la craie affleure encore en Angleterre dans 

le Lincolmhire et dans le Yorkshire. Ce ne sont pas cependant les dépôls créiacés les plus septen- 

trionaux de la Grande-Bretsgoe ; le N -K.  de 1'Ecossc est parsemé de fragments de roctics crc!tacées, 

h l'O. de cette conlrie la craie se montre en place dans les îles de JIull et le BIorvern, comme l'ont 

appris les brillantes découvertes de RI. Judd (1). C'est B la craie d'Irlande qu'il faut comparer la craie 

de l'Ecosse, je m'en occuperai donc seulement dans le chapitre suivant. 

La craie des comtds de Lincoln et de York ne differe pas notablement de celle du Norfolk. J'ai 

relevé plusieurs coupes dans la craie du Yorkshire, qui me permettent-d'établir- posilivernent ce 
1 

,' fait ; le temps m'a manqué jusqu'ici pour parcourir ces comtés comme ceux du S. de I'Anglelerre, 

je ne pourrai donc entrer ici dans les mêmes détails. 

Les u Lincolnshire Wolds 1 s'étendent de la ville de Burgh A la rivihre Humber ; ces collines ne 

sont pas nues el st6riles comme les downs du Sud de VAngleierre, la craie étant recouverte d'une 

épaisse couche de dépbts superficiels, il s'y développe une riche v6gétation. 

-- -- 

(1) J .  W .  Judd .  Sec. rocks of Scolland. Quart. juurn G w l .  Soc. Vol. XXS. lz'l/, . p. 22u. 
( 2 )  Bogg. Oullines of rhe Geol. of Lhe Lincolnshire W o l d ~ i  Trans. Geol.  Soc. Ser. 1. Vol. 3, p. 392. 

W fZ. D i k ~ s  a n d  J. E. Lee. h g .  Rat. Hist. 20 Sec. Vol. 1. 4837, p 501. 

Prof. Phillips: Maiiual uf Geology, 1855, p 352. 
J.  W. Judd : On the strala LliaL form the base o l  ihe Lincoin. Wolds. Qaarl. journ. Geol. Soc. Vol. XXIII. 

1867, p. 227. 
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Cette region a fourni h M. Judd lc sujet d'importants travaux ; il a reconnu la succession des 

couches suivantes au-dessus de la craie rouge  d 'Hi ins tanlon  (ou zone 3 A,m. inf latt is) .  

1. Hunstanton red rock . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,110 

2. Sponge bed . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,511 

3. Arenaceous chalk rvitli Inoccrami . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
4. Hard chalk destiruk of flints. 

Cdle  craie est dure, ses differeiites couches presenlcnt de grandcs variations dans leurs caraclhres physiques 
el chimiques. C'est elle qui [orme Ics surrirnels dc ia chainc des collines crétacées du Lincolnshire. 

5. Chalk wilh flints. 

Les silex sont des nodulcs disposes en bancs, ou en plaques Labulaires, nu disséiiiines; les Yurumoudras sont 
rares. 

M. Judd a comparé (p. 236-2371 ses divisions B celles qui avaient 616 établies dans le Norfolk par 

S. Woodward et C. Rose ; voici le résultat de cette comparaison : 

.- - - - - - - - - - 

Lincoliishire. - (Judd). I Norfulk. - (Woodward). 

1. Red rock. 
-- - -- - - -- -- - 

2. Spniige bed. 

9. Arenacrous chalk. 

4. Bard chalk. 

5. Chalk withoutsints. 

Kcd clinlk. 

Chalk mnrl. 

Hard chaik. 

Dledial chaik. 

' Upper chalk. 

D'aprés M. Judd l'iqïper chalk de Woodward manque donc dans le Lincolnshire ; on n'en connaft 

pas les fossiles, et si cette division y exisle elle est cachée par les dépâts récents si Ppais du 

Lincolnshire marsh. Je me rallie d'autant plus volontiers A la manière dc voir de '  M. Judd qu'une 

grande partie de l'upper chah (craie de Norwich) manque au Nord dans le Yorkshire. 

Avant d'essayer de comparer les divisions de II. Judd aux miennes, je dois indiquer les subdi- 

visions qu'il a établies dans le tlard chalk (no 4 ) ,  il y a de Las en haut (p. 238) : 

..... a .  Craie blanche plusde 13m. 

b. Craie rouge de Louth, avec nodules Louth Uniou, e t  dans la vallte de la Lud. 
c. Craie blanche, avec quelques lits rouges. 
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Lincolnshire. - (diidci). 

-- 

1. Hunsianioii red rock. 

2. Sponge ùcd. 

3. Arenaceous chalk. 

4. Bard chalk. - a. craie blanche. 

I 6 .  craie rouge. 

5. Chalk with flints. 

- 

Norfolk (p. 167) 

Craie rougi! de tlunstaiiiori. 

Banc à epongcs. 
- -- 

Craie feuilleite de Hunsrnnton. 

Marrie grisc ae Hunsmlon .  

Craie de Shernborne. 
- -- 

B c. craie blanche. Craie de Sedgeford. 

Craie de Birchani-Mewlon. 

Craie d e  Slanhoe. 

Craie da Burnham-Overy. 

Craie d e  Wells. 

Craie de Norwich. 

La craie rouge de Hunstanton (z. 3 Am. in f la tus)  se suit donc d'une manibre continue au N .  dans 

le~incolnshire ; elle augmente graduellement d'épaisseur (Judd). II en est de m&me du Sponge bed 

(chloritic marl) ; la zone Li Pecten aspcr est absente. 

L'arenaceons chalk correspond A D de ma coupe d'Hiinslanton, parlie inférieure de la craie 

feuillet6e (zone B H. srcbglobos~s).  La craie blanche (a) du no 4, correspond je crois 2 la partie 

supérieure de la zone (i Holaster subglobosus, et B la marne grise d'Huristanlon 2 Delemnites plenus. 

La craie rouge de Louth (b) primitivement assimilée B la craie rouge d'H;nslanton, a été rangée h 

sa véritable place par M .  Judd ; je la compare A la craie de Shernborne (zone B 1. labiatus),  pour 

plusieurs raisons stratigraphiques et lithologiques. Elle occupe sensiblement le méme niveau au- 

dessus du chloritic marl que la zone A 1. labiatus dans le Norfolk et le Yorkshire ; elle est coloree en 

rouge comme dans le Yorkshire, elle est dure et noduleuse comme dans tout le reste de l'Angleterre. 

La craie rouge de Loutli corresporid d'aprbs moi au R d h e r  planer du Harz ; je dois dire 

toutefais que la liste des fossiles de hl.  Judd ne semble pas appuyer cette manikre de voir. Aussi je me 

hate de faire remarquer que je ne connais pas Ic Lincolnshire, et qu'on ne doit pas ajouter la même 

importance d ces comparaisons qu'A celles qui ont 616 faites plus haut ; je ne m'étendrai donc pas 

davantage sur ce dernier tableau. 

1 Les Wolds du Yorkshire ressemblent bien aux downs du Sud de l'Angleterre ; ce sont des 

collines séches, sans arbres, et à contours arrondis. Ces'iollines s'étendent de Hessle sur 1 '~umber  

au Sud, Fimber et Wharram au Nord ; de la  elles se dirigent d l'Est pour se terminer d la c6te au  

cap de Flamborough. 
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Les parties infërieures de cette masse de craie sont plus dures que les parties supérieures, elles 

résistent mieux par conséquent aux agents atmosphériques et forment comme dans le Lincolnshire et 

le Korfolk les sctmmets de cr wassif. Ces sommitfs se trouvent A l'O. de la region, l'inclinaison 

générale étant vers 1'Est;les plus graridrs alLitudes sont IIunsley Bcacon 1 7 P ,  Garraby Beacon 2 6 8 m ,  

de 13 les couches crétacées s'abaissent doucement vers la mer, elles sont recouvertes h l'Est par les 

dépôts quaternaires et récents de la plaine d'I-Iolderriess. 

Les nombreux puits foi,& dans la rt.çion des Wolds du Yorkshire, ont tous rencontré d'aprés 

Phillips la craie rouge sous la craie blanche, mais sous celte craie rouge les couches traversCes sont 

bien dilléreiites. On a rencontré le Kimmeridge clay sous la craie rouge A Sherburn (') et le Lias A 
I Iuçg~te  ; la craie, y compris la craie rouge, est donc en stratification discordante avec les terrains 

plus anciens. Celte d~scordance signalee par Phillips, a dté reconnue par RI. Judd dans le Yorkshire (') 

et m&me dans le Hanovre (7 ; c'est d cause de cette disposition stratigraphique constante de la zone A 

Ain. inflrrttcs (craie rouge) que je rapporte comme je l'ai dit déji h plusieurs reprises, celte division au 

crétacd supérieur plui6t qu'A l'inférieur (y). 
Je  vais Etudier d abord le crétacé supérieur de ce comte dans les falaises, puis je suivrai quelqnes- 

unes de ces divisions de la cale vers l'intérieur du pays. 

2. Falaisen dia Y o r k o l ~ i r e  : Ces falaises ont souvent attiré l'attention des gdologues : 

IV. J Winch. Observations on the Eastern Part of Yorkshire. Trans. Geol. Soc. Sbr. 1. Vol V,  p. 545. 
Young and Bi?d : Suivey of Yorkshire Coast. 1' Edit.  1822, 2c  Edit. 1828. 

IJro/: S ~ d g w i c k  ; On Lhe classiS. or  thz slrala which appear on the Yorkshire coast. Ann. of Philos. I. XI 
1826. p.  339. 

Prof P/rill ips.  Gcol of Lhe Yorkshire coast, 1829, 1839, 1874. 
J .  E .  Lee : Nulice sur  les zoophyles nuil décrits du Yorkshire. Mag. na\. iiisl. Jan. 1839 - ibid. Vol. IV, 

p. 46.  1$10. 

J LPcX-en6y ; Speelon clay; Lhe Geologisi 1859, p. 9. 

J .  W. Judd : On the Sprelon clay Quart journ. Geul. Soc. 1868, p. 218. Vol. XXIV. 
i d .  : On the Neocornian sirata of Yurks. And Lincoln. QiiarL journ. Geol. 60c. 1870.Vo1. XXVI, p. 326. 

C. J .  A .  Mryw : On Lhe rrd chalk of Speclon : Grol. Mag. Vol. VI, p. 13. 1869. 

Heu. T. Hiiltshire : O n  the red chalk of Speelnn : Wrighl's. Mon. BriL. cret. Echinoderrnala. Vol. XI, p. 8. 

(Mono?. Pnloeonlog. Soc.) 
Reu. J .  P. Blake : Nole on the red chalk of Yorkshire. Geol. Mag. 2. Dec. V. 1, p. 862. 1814. 

La partie inférieure du terrain crdtacé se montre A Speeton; j'ai visité cette localité fameuse en 

juillet 1875 arec l'Association géologique de Londres conduite par sir Charles Strickland, les 

p r ~ f e s ~ e i i r s  Rlori*is, Rupert-Jones, et RIM. Carruthers prdsident de la socidté, Hudleslon, Strangways; 

je suis heureux de pouvoir ici les remercier de leur direction. 

(1) Prof Phillips. Geol. of th6 Yorkshire coast, 2' Edit., p. 17. 

(2) J. W. Judd. Quart. journ. Geol. Soc. 1868, p. 223 ; id - ibid. - 1870. PI. 23, fig. 2. 

i3) id, id. 1870, p. 311. 
(4) Ch. Barrois. Annal. Soc. Ge01 Lille. Yol. 2, p. 1 
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Les argiles si intéressantes qui constituent à Speeton la base du T. crétacé, ont longtemps donne 

lien aux discussions ; mais depuis les beaux travaux de M. Judd elles sont devenues le type du 

Néocornien de la partie septenlrionale de l'Angleterre et de l'Allemagne. 

Je  passe donc de suite A la craie rouge qui repose sur ces argiles, et forme la base du crdtacc! 

supérieur (Pl. III. Fig. 12) .  La craie rouge a Am. inflatus a ici une épaisseur de 10m; elle va donc 

en augmentant graduellement d'Cpaisseur du Norfolk au Lincolnshire, et au Yorkshire. C'est une 

marne argileuse, rouge, homogéne, elle ne contient plus de galets Ctrangers comme 5 Hunstanton ; 

il y a vers sa partie supdrieure des nodules blancs, plus calcaires et plus durs. ' 

J'y ai recueitli : 

Belemniles minirnw (l), List. . . . . . . . . . . . . .  
Kingena lima, Deli- . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Rhynchonella lineolata, Phill. . . : . . . . . . . . . :  
Terebralula biplicata, Sow. . . . . . . . . . . . . . .  

= Dulempleaina. d'Orb. . . . . . . . . . . . .  
capillala, d ' h c h .  . . . . . . . . . . . . .  

Y D d'Arch. var A ( 2 )  . . . . . . . . . .  
semiglobosa. Sow. . . . . . . . . . . . . .  

.4vicula gryphœoïdes, Sow . . . . . . . . . . . . . . .  
w s p . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . .  Plicatula sigillina, Wood 
. . . . . . . . . . . . . .  Oslrea vesicularis, Lamk. ? 

aesiculosa, Sow. (3). . . . . . . . . . . . . . .  
w s p . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . .  Spondylus slrialus, Gold. 
. . . . . . . . . . . . . .  Inoceramus (lenuis ?) Mant. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Cidaris yaultina, Forb 
. . . . . . . . . . . . . .  Vermicularia conuaca, Sow 

8 sp. . . . m . . . . . . . . . . . . . .  

Bas. 

+ 
+ 

m . .  

+ 
+ 

m . .  

a . .  

+ 
+ 
+ 
+ 
t- 
f 
+ 
-k 
+ 

. . .  
+ 
+ 

Milieu. 
-- 

. . a .  

+ 
. . . . .  

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

. . a .  

. . . .  
+ . . . .  

. . . .  

. . . .  
+ 

. . S . .  

. m . .  

t 

On peut ajouter cette liste plusieurs espéces intdressantes cilées par M. Mëyer ('). 

Inoceravnzls sulcatus, Park. 
Vermicularia Phillipsii, Rœm. 
Terebralulina striala.  uar., Wahl. 

8 rigida, Sow. 

Haut. 

(') Je  réunis ?.i cette espéce B. Lisieri, et  B altenualus, h l'exemple de M. Judd. 
(2) Cette espéce est voisine de la Var. A. de d'Archiac ; elle en différe cependant par sa lorme beaucoup plus 

bombke et son sommet recourbk. Cette variété de la capillala est assez cummune à Speeton landis que je 
n'ai qu'un seul &haniilloii se rapprochant d u  type du Tourtia. 

(3) Echantillons t r h b i e n  caracterisCs ; il est singulier que celte espece si caracteristique de la base de la craie 
glauconieuse, n'ait pas encore 6lk citée k Speelon. 

(') C. J. A Àdëyer. Geol. mag. Vol. VI, p. 14. 
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Je  crois avec M. Judd (') que ces marnes de Speeton et de Hunstanton correspondent au Flammen- 

mergel du N -E. de l'Allemagne; Le Flammenmerçel a les mêmes rapports avec le Cénomanien que la 

craie rouge. Ces rapports sont tels que l'on ne peut d'après RI. von Strombeck faire passer entre eux 

de grande limite : u Dass dazwischen eine Hauptgrenze, n i e  die der mittleren und oberen-Kreide, 

nicht gezogen werden darf j") 2 .  

La craie rouge a Speeton se voit des deux cotés du ravin de Speeton gap ; ce ravin semble 

correspondre A une cassure, mais les plissemcnls et les éboulements encombrent tellement 

cette partie des falaises crétacées qu'il est difficile de se rendre un compte exact de la structure 

véritable. Au-dessus de la craie ; ouge à Am. inflatus, dont la partie supdrieure est en certains points 

irrégulière et ravinée, j'ai relevé la coupe suivante : 

A. .  Craie blanche trhs-dure. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ; . . . . . . - . . .  8,00 
lnoceramus. Discoidea cylindriça,  Ag. 
Auicula gryphaoi'des, Sow . (3) Pseudodiadema 
Rhpchone l ta  lineolata, Phil. Cidaris dissimilis, Forbes. 
IIolasLer subglobosus, Ag.' n vesiculosa, Gold. - 

Cette craie représente la base de l'assise t Holaster subglobosus, ainsi que peut-&tre le Chloritic 

marl : l a  zone à Pecten asper manque dans les falaises du Yorkshire. 

B. Craie 1e:erement color& en rouge, alternant avec deS.bancs blancs. . . . . . . . . . .  5,00 

Vermicularia umbonaia, Sow. Terebralula semiglobosa, Sow. 
lnuceramus strialus, l a r i t .  Kingenu l ima, Dek. 
Plicalula infEala. Sow. Cldaris uesiculosa. Gold.' 

C. Craie blanc grisatrn, dure, noduleuse, avec bancs roses. . . . . . . . . . . . . . . .  4,00 

Ansnaoniles varians,  Sow. 'I'ereùratulzpza rigida, Sow. 
Jlaculetss baculoid~s.  d'Orb. Kingena l ima, lkfr. 
Vermzcuiaria umbonala, Sow. Rhynchonella Martini, Mant. 
Oslrrea veszcularis, Lk. Ilolasler subglobosus, Ag. 
Terebratula squalnmosa, Mant. Cyphosoma. 

n semzglobosa, Sow. 

D. Banc dur corrode. 

(1) 1. W. Jiidd.Quar1 journ. Geol. Soc 1870, tableau, p.  331. 
(2) Von Slrombeck, Zeits. Deuts. Geol. ges. VllI Band, 3 Hefl. 1856, p. 492. 
(3)  Avicula gryphleoi'des, si abondanle dans la zone à Ana. inflalus. n'en esl pas absolumenl caracteristique. 

Elle se lrouve A Cambridge dans le chloritic marl. jc l'ai siçnalee au  Blanc-Nez dans la z m e  B Peclen aspw ; il e n  
est de méme en Allemagne : o Bei Graunsehweig pehl au. gryphmoi'des in denjenigen Theil des Cenoman iiber, 
der  zun2chsl den Flamrnenmergel bedechi, und mit der  Tourlia identisch ist. In einzelnen Exernplaren wird 
sie sogar im noch jüngeren Varians-planer, gleichfalls Cenornan, gefunden. m (Von Strombeck. Zeits. Deuts. Geol. 
Ges. VI11 Band, 1856, p. 483). 
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Lapartie.sup6rieure de C représenie peut-6tre la zone 3 11d. p l m u s ;  je ne l'ai pas toutefois 

reconnuo. Ici s'arrbtc pour moi l'assise 2 Hal. subglobos~u ; les couches suivantes appartiennent au 

Turonien h 1. Inbiatus. 

E .  Craie dure, blanc grisatre, en plaquettes irrégulières; veinules de marne grise ; Slickewsides. . 14,00 
Inoceramus labialus (nombreux). 
Tereqralulina striata,  Wahl. 
Terebrntula serniglobosa Sow. 

Cette division (E) contient encore des bancs roses, avec Inocérames que j'ai rapportés aussi au  

l m c e r a m u s  labiatus. 

Cette partie de la coupe de Speeton a dCjA 616 donnée par M. Wiltshire ('), nos deux coupes sont 

assez bien d'accord pour les I 2  mklres infërieurs (assise 8 H. subglobosus), mais ne concordent plus 

pour la partie supérieure. RI. Wiltshire signale en effet : Discoidea cylindrica,  Holaster subglobosus, 

A 26 m. au-dessusde la craie rouge Am. i n p a l u s ;  l'assise h Hol. subglobosus aurait donc une 

beaucoup plus grande épaisseur d'aprhs la coupe de M. Wiltshire que d'aprks la mienne. 

Je  ne connaissais pas malheureusement le travail de RI. Wiltshire, lorsque je fis la coupe 

de  Speeton, et j7ai pu me laisser égarer par un glissement (ils sont trbs-nombreux A Speeton) qui 

aurait fait descendre la zone A 1. labintus d'une vingtaine de métres. Toulefois la riunion de 

Ammoni tes  peramplus avec Ilol. subglobosus vers la partie supérieure de la coupe de M. Wiltshire, 

m'empeche de trancher actuellement cette question ; il faut remarquer de plus que u les 40 pieds de 

craie gris-jaunâtre, ne contenant que des fragments d'Inocéi.ames D (de la coupe de 31. Wiltshire), 

rappellent bien ma zone A 1. labialus. 

Quoiqu'il en soit dc l'épaisseur exacte dc l'assise A Holaster subglobosus, la zone ,I Inoceromm 

labiatus existe A Speeton, elle est A l'état de craie grisatre avec lits roses, et épaisse d'environ 15 m.  

-La couleur rouge continue donc A se montrer dans le Yorkshire jusque dans la craie A 1. lubiutus, 

il en est de même dans le Lincolnshire (craie de Louth), ainsi que dans le N.-O. de I'Ajlemagne. 

Le Rother Planer h I. labialus du Harz était considdrd en 1858 par 11. von Strombeck comme 

inférieur h la veritable marne A 1. labiatus de la Westphalie; mais plus tard en 1863 (') il revint sur 

cette manikre de voir ('). - La craie E (zone 1. labiatus] est recouverte h Speeton par : 

F .  Craie blanche compacte, quelques silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Inocernmus Brongniarli, commun. 

sp.  
G. Craie avec silex (parties difficilement abordables dans la falaise). 

Zone Holaster plunus 
2or.e à Micrustm corlesludinariuna l . . , . . . . 
Zone il Nicrasler co~ung%in i~m.  

(1) Rev. T. Wilishire. p. 8, in Monog. Bril. met. Echiriod. - Palœunlographical Society. 
(2) Von Strombeck. Uber die Breide von Luneburg, Zeils, Deuls. Geol. Ges. XV, p. QI. 
(3) Dr U. Schloënbach. Neues Jahrbuch für min. 1869. 
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Le haut des falaises de Buckton clin est forme par de la craie sans silex; ou peut s'assurer 

facilement de la composition de ces hauteurs dans une carriére située prés de la gare de Speeton. 

Cette carriére A environ 70 m. au-dessus du niveau de la mer est ouverte dans une  craie blanche, 

tendre, sans silex, où j'ai recueilli : 

Spongiaires (assez nombreux). 
Echinocorys gibbus. 

C'estla craie A Marsnpites ou craie de Bridlington. 

L'inclinaison générale de la craie qui forme ces falaises est vers le Sud un peu Ouest, elle est 

faible. En suivant les falaises vers le Sud-Est, on coupe obliquement les couches et on passe 

successivement sur des couches de plus en plus récentes. Le pied des falaises &tant inabordable, on 

doit faire la coupe en suivant le haut de l'escarpement; mais l'épaisseur du quaternaire, les 

ondulations du sol et le manque de route, rendent cetle dtude pénible et peu profitable. 

On remarque A Scale Nab un plissement des couches. La craie presque horizontale au  N. et au S. 

de Scale Nab, est en ce point redressée, ridte, contournée, d'une façon étonnante. La partie supé- 

rieure de la falaise est ici formée par la craie h silex gris que je rapporte A la zone A Holaster planus. 

Ces plissements de Scale Nab avaient attiré ddjh l'attention dc tous les géologues, MM. Sedgwick ('), 

Phillips ('), Judd ('); ils sont trés-mal représentés sur la coupe pl. III, fig 11. 

L'altilude des falaises s'abaisse notablement vers Thornwick Nab; de 145 m. aux Bempton cliffs, 

elle descend ici B 40 m. Cetle partie de la coupe est entrecoupée de petites baies ou on peut étudier 

la composition des couches. A Thornwick Nab, la craie est trk-pauvre en fossiles, elle est homogéne 

et assez dure, et contient peu de silex, j'y ai recueilli plusieurs Inocdrames : I .  Brongniarti. 

A North Sea, se trouve uue autre baie OU on peut également descendre, la craie y est découpBe 

d'une façon pittoresque par de nombreuses cassures et cavernes dans lesquelles passe I'eau de la mer. 

Il y a ici 30 m. de craie trés-dure, siliceuse, cristalline, avec nombreuses infiltrations spathiques et 

géodes tapissées de cristaux de carbonate de  chaux. Cette craie contient des silex, ils sont gris de 

fumée, la plupart tabulaires, et en bancs dpais d e  0,10 i 0,20, espacés de 0,50 à 1,50. L'inclinaison 

est de  60 vers le Sud un peu Est. 

J'ai recueilli dans la baie de North Sea : 

lnoceramus Holasler planus, Mant. 
Terebratula semigiobosa, Sow. Echinocorys gibbus, Lk. 
Rhynchonella Cuuierf, d'Orb. Cidaris hirudo, Sorig. 
Terebralulina slriala, Wahl. Bourguelicrinus. 

-- - ~ p~ 

(1) Sedgmick. Annals of Philos. XI, p. 342, 1826- 

(2) Phillips. Geol. of the Yorks. coasi., 2. Edit. 1835, p. 45. 
D) Judd. Quart. ]ouru. Geol. Soc. 1868, p. 221. 
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C'est la zone 3. Holaster plnnus, trés-importante comme on voit dans le Yorkshire. Les zones 

immédiatement supérieures à M. cortestudinarium et 3. X. coranguinum,  n'ont pas un grand 

développement dans cette région. Elles sont formées par une craie dure avec silex, et pauvre en 

fossiles ; elles aflleurent vers Breil point, Cradle Head, et Stoitle Bank nook, je n'ai pu les étudier. 

Leur puissance ne me semble pas supérieure A 30 mhtres. 

Le contact de la zone h fil. corangiainum avec la zone A Narsupites est visihle dans Silex Eay (') à 

Flamborough Head. Il y a 13 de bas en haut : 
A.  Craie avec petils lits de rriarne grise, e t  deux bancs de silex gris espacés de 2 rri. ; l'un es1 plus 

mince el tabulaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,00 

Echinocorys gibbus, Lk. 

Cette craie est excessivement pauvre en fossiles; elle appartient pour moi A la zone A 

M .  coranguinum.  Sa partie sup6rieiire est dure, corrodde, et prbsente tous Ics caractkres d'un hanc 

limite; il est facilement reconnaissable i un creux qiii se trouve au-dessus de lui dans la falaise. - 

Les couches inclinent de 2" 3. 30 vers le S. un peu 0 .  
B. Craie sans silex, en bancs d e  0.10 3.0,40, avec surfaces irrégulieres, jaunies,durcics enlrc les bancs. 5,110 

Echinocorys gibbw, Lk. Bourguelicrinus. 
Pseudodiadema. 

C. Lit rnince, continu, de fragrnenis d'Inocérames. 
D. Craie blanche sans silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ~ O , O O  

O f f a s l ~ r  corc-irlum (nombreux), Gold. 
E. Craie sans silex. 

' 

Cette division E est recouverte par le quaternaire, qui forme les 2,'s de la hauteur de la falaise.- 

La craie blanche, tendre, sans silex, qui apparail 3. Flamborougli head se suit sans interruption 

jusqu'h Bridlington, c'est-A-dire jusqu'aux derniers affleurements cr6tacés. C'est la zone 3. JIrirsupites ; 

elle se prdsente ici avec le m4me caraclére litlioloçiqne que dans l'île de Thanet, et avec les mêmes 

caractéres paléontologiques que dans tout le reste de l'Angleterre. J'Bvalue à 80 m. son épaisseur 

dans le Yorkshire. 

De Flamborough head A South Sea, la craie sans silex est horizontale, son épaisseur y est 

d'environ 25 mbtres. J'y ai recueilli ('): 

Relentnites Merceyi, hlay. Cidaris subvesiculosa. d'Orb. 
Oslrea vesicularis. Lk. 8 sceplrifera, Mant. 

i minuta,  Roern. Echinocorys gibbus, Lk. 
lnoceramus lingua, Gold. Offaster corculum, Goid. 
Rhynchonelta plicatilis. Sow. AsLeries. 
Tereliratula semadiala ,  Des!. Parasnziliu monilis, Uunc. 

i semiglobosa, Sow. Amorphospongia globosa, V. Hag. 
,Varsupiles ornatus, Mil.  

(1) Sans doute Selwicks bay de Phillips ; j'emploie ici comnie dans Lou1 le cours de  cc Irnvail. les noms Lcls ilu'ils 
sont donnes sur  la carle d e  I'Ordnance Survey. Ils ne correspondent pas toujours ceux qiii sont ~ ~ 1 1 ~ s  dans le 
pays. comme le montre la coupe de Phillips. 

(2) Je ferai remarquer i'absence ou du moins la grande rarele : je n'en ai pas tronvc? ) du qenre micrasler dans 
la zone h Marsupites du Yorkshire, Schlüler a dejh appelk I'allention sur  l'absence de ce genre en certains points de 
la zone 2 Bel. quadrala d'Allemagne : Gehrden. Quedlinburg (Neues Jahrbuch 1870, p. 932). 
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De South Sea à Danes' Dyke les couches cessent d'elre horizontales, elles inclinent insensiblement 

vers le Sud, et on passe sur des couches plus récentes. 

J'ai recueilli : 

llelemnrtella uera, Mil. 
Oslrea uesiczilaris. Lk. 

k l r e u .  
HoUrgueticrinl~s ellipticus, Mil 

Le gisement fossilifère dc Dancs'Dyke est cklébrc depuis Phillips , qui y signala i'abondance des 

marsupites, ainsi que de nombreuses Bponçes. C'est une craio blanche, tendre, sans silex, ou les 

k s i l e s  sont en effet abondants. 

J'y ai trouve : 
lnoceramz~s lingua, Cold. 1:'chinocorys gtlibus, Lk .  
Ostrea veaicularis, Lk.  Bourguelicrirtus elliplicus, Mil. 
Rhynchonellu ~il icalt l is ,  Sow. Ma~supi lwornalz ts ,  Mil. 
Terebralz~la semigio6osa, Sow. AslOries. 
Cyphosoma K ~ n i g i ,  Ag. Av&olphospongia globosa, V .  Hag. 
Cidaris pseudo-hirudo ? Cott. IJarasmilia cenlralis, Mant. 

sceptriiera, type, Mant. Caryophyiliu cylindracea, Reuss. - subvesr~ulosu, d'Orb. 

Les beaux spongiaires de Uanes'ilyke ont ét6 dicrits par Pliillips ( l ) ,  ainsi que par Lee (') ; on 

pourra donc en trouver la liste dans leurs travaux. Je ne  citerai ici que les quelques espèces que j'ai 

recueillies et que j'ai pu comparer aux types allemands de F. Rœmer (7. Je n'adopte la classification 

de Rolmer, que pour pouvoir comparer les espèces des deux pays. 

J'ai donc reconnu A Dancs'nyke : 

Cceloptychium aguricoi'des, Goid. Pet. Gcrin. Taf. lx, fig. 20. - Spongiaplana (Phill. pl. 1. Fig. 1). 
Chenendopora aurita F .  R a m .  Spongit. 1864. - TaT. XVJ, lig. 2 .  - Spungia margi?Lala. Phill. 1. fig. 5. 

L'oscinopora zippei, Reuss. Vcrst. Uoh. Taf. XVIII, fig. 5. - Spongza cribusa, Phill. pl. 1. fin. 7. 
Verrucospongia osculrfira, iiccrn., Phillips sp. - V.  lurbinala, R a m .  Kreide Taf. 1. fig. 5.- Spongin osculifera 

PhiIl. Tab. 1, fig. a. 
Cupulospongiu mairgi?zata, Rcern. Verst. Nord. Kreid. 1841. Taf. 2, lig. 7. - Spongiu capilata, Phill., pl. 1 ,  fig. 

2, et Spongia terebmla ,  Phill. pl. 1,  fi:. 10. 

Venlrlculiles in/UndiDuliformis, Wood. Norfolk, pl. IV,  fig. 21. - Venlriculiles nzullicostalus 1.'. R e m .  Spong. 
lerea rudiciforrnis, Rcern., Phillips sp. (Spongitarien p. 34) - Spongia radici/0rmis Phill. pl. 1, fig. 9. 

Ces esphces, d'aprés F . 4 .  Rœmer sont caracléristiques de la zone à BelemnCtella quudrata 

d'Allemagne. Le Ventriczilites infundibuliformis semble faire exception ; il se trouve en Allemagne 

dans la craie h C u v i a ~ i  (zone A M. cortestudinarium), mais comme le type de Woodward provenait de 

Norwich, on ne  peut s76tonner de le trouver aussi h un niveau intermédiaire entre la craie A 

1. Czlcieri et A B. quadrata. 
- - - - -- - - 

(1) Prof. Phillips. Geol. ol the  Yorkshire coasl, 1829, 1835, 1874. 
( 2 )  J. E. Lee. Notice sur les zoophytes non  décrits du  Yorkshire. Mag. Nat. IIiSt. danv. 1839 ; ibid. Vol. IV, p. 

46, 1840. 
F. A. R e m e r .  Dic Spongitarien des Norddeutsch. Kreide-gebirges-Palceontog, 1864. 
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Si on veut laisser de cdté les spongiaires, dont la valeur stratigraphique n'est pas encore bien 

établie, la comparaison des mollusques el des Echinodermes seuls améne A ce meme résultat : La 

craie de Bridlioçton correspond à la craie a Bel. quadrnlcl de DIM. von Strombeck, IIosius, Schluter, 

Brauns. L'lnoceramus Eingua est constamment cité comme un des fossiles caracthistiques en 

Allemagne, les BIarsupites que je n'ai jamais t r o u ~ é s  ailleurs qu'a ce niveau en Angleterre, se trouvent 

aussidansla zone 5 B.  quadrulu d'Allemagne. ils y ont étécitCspar M. Hosiiis aux environs de Dorsten ('). 

Je  considkre donc comme établi que la zone B Riarsupites d'Angleterre correspond au Sénonien 

A Be~enznàtella quaclrata du N.-O. de l'hllemagiie. 

La comparaison enlre ces deux zones dans le Yorkshire peut encore se pousser plus loin. 

M Schlüter a subdivisé la craie 2 Bel. quadruta des environs d e  Münster en 2 parties (') : 

Schichtcn niil . Zone inferieiire h Inorerunzus lingua el Scaphiles hinodosus. 
B. quadrala 1 Zone siip0rieure i Bechsia hoeheinndl. 

Ces subdivisions sont parfaitement reconnaissables dans le Yorkshire ; la couche à Becksia Soeke- 

lundi est surlout caractérisée par sa richesse en éponges, or les bancs riches en éponges de 

Danes'Dike se trouvent aussi vers la partie supErieure de la zone à Marsupites de Bridlington. 

Je reviens A la coupe des falaises du Yorkshire, de Danes'Dyke vers Bridlington. Au-delà do 

Danes'Dyke (PI. III, fig. 11) la craie est encore-tendre, 

J'ai recueilli dans ce parcours : 
Belenmilella q l~adrala ,  Dcfr. 

I> uern ,  Mil. 
I?zoceramz~s lingua, Gold. 

1) Grzndc espèce plate. 
Oslrea sp. 
Hhynchonella pliculilis, Sow. 
Terebralula sinriglobosa, Sow. 

sans silex ; on la suit jusqu'à Sewerby. 

Echimcorys gibbus, Lk.  
Olfasler corculiim, Gold. 
Cyphosoma. 
Bourguelicrinus ellipiicus, hl il]. 
Astéries. 
Caryophl/llia cyli?zdraceu, Reuss. 
Amorphospongia globosa V .  Hag. 

A Sewerby la craie disparalt ; la falaise est constitute en enticr jusqu'h Bridlington par l e  

quaternaire qui s'étale ensuite sur la plaine d'Holderness. La craie 3. Belemnilella rn~hcronota n'affleure 

donc pas dans le Yorkshire. 

3.  Craie des Yorkelilre Woldm : Je n'ai pu consacrer que bien peu de temps à l'étude de 

celte rkgion ; j e  serai donc trés-bref. 

La craie rouge Am. inflcilils a été d6crite à Givendale cliiirch, à Garrowby Park, h Kirby 

underdale, par le Rev. J.-F. Blake ; elle y prtsente le rn&me aspect qu'A Speeton. L'assise A Hobtster 

subglobosus, doil btrc repr6sentiie à Warter, OU M .  Blake signale une craie blanche avec lits rouges, 

au-dessus de la craie rouge de la zone 11 Am. i n f la tm  

(1) Hosius. Beitrage zùr Geognosie Westphalcns. Zeils. Deuts. Geol. ges. XII Band, 1860, p. 74. 
(2) Dr C. Schlütcr : Ueber die Spong. Baenlie des Miinsler Landes, Boun 1872. 

id. : Der Emscher Mergel. Verh. d. nal. Ver. Jahrg. XXXI. 1874. p. 89. 
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J'ai 6tudii: les niveaux siipdrieurs sur les bords d e  la riviérc Humber. A Hcssle, il y a d'importantes 

exploitalions de craie ; la partie inferieure des carrières montre une  craie blanche, dure, sans silex. 
I~ioceramus labialus, Schlt. 
Hhynchonelia Czizie?'~, d'Orb. - 

Elle appartient i la zone à 1. labialus.  Au-dessus, craie blanche, très-homogène, exploilee pour 

la fabrication du  tilanc et de la chaux, des  lits d'argile gris-noirâtre s iparent  les bancs de  craie. 

Epaisseur, 20 mélrcs. 
Ptychorlus marnnzillaris~ A g .  Terebralula semiglobosa, Sow. 
1mceravzus Brongniarli, Som. Zlolusler. 
Hhyncl~onedla Cz~nieri, d'Orb. Echinoconus subroli.~ndus, Maiit. 

u plicatilis, Sow. Bouryzcelicrinus elliplicus, Mil. 
T e r e b r a t i ~ l i ~ ~ u  grucilas, Schl l .  Aslcriec. 

C'est la zone h TereOrululir~u grac i l i s ,  la mieux caractérisée : elle est identique h celle que l'on 

exploite dans le  Kent et le Sussex. Les couches sont presque horizontales, l'inclinaison générale 

dtant vers l'Est. Cette craie contient quelques silex gris ; 2 la partie supérieuredes grandes carrieres, 

lcs silex sont plus aboudants, et forment des bancs espacés de  1 3 2 m . ,  il y a encore des lits d'argile 

gris noirâtre : 
Zlolasler planzts, Mant 
K/qincho?zelln Cunieri, d20rh .  
iérebratula serniglobosa, Sow. 

La zone A H o l a s t ~ r  p l a ~ t ~ l s  est ainsi representée, quoique bien faiblement au hau tde  ces carrieres. 

- Je  n'ai pu observer les couches supérieures, il n'y a plus d'affleurements Ci l'Est vers FIull. 

La zone crétacée la mieux dtivcloppéc, cl qui occupe la plus grande surface des Yorkshire Wolds, 

est sans contredit la zone à Rlarsupites, ou craie sans silex de nridlington. On la sui1 d'une façon 

continue sur  la bordure orientale des Wolds. J e  l'ai éludiéc aux environs de  Great Driffield e n  

compagnie de RI. hIortimcr, bien connu pour sa b ~ l l e  collection de  fossiles crétacés d u  Yorkshire. J e  

n'ai pu voir cette collection; mais je  dois à RI. Riorlimer la communication d'une carte géologique de  

la craie du Purksliire, dressée par lui, et où il a séparé la cl  uie uvec silex de  la cruie sans .silex;; il a 
pu su i t re  cette division dans le comté tout entier. 

Sa craie SLI)LS silex correspond Q ma zone <i hlarsupites, sa craie avec s i lex  correspond A tout ce qui 

est inférieur Li la zone i RIarsupites ; on voit combien cette division lithalogique de la craie est peu 

comparable aux divisions de meme nature établies dans la craie des comtés du Sud .  Ce fait suffirait Q 

lui seul il me  semble pour faire renoncer Q cette ancienne division des geologues anglais. 

La craie h hIarsupiles des environs de Great-Driffield est blanche, tendre, sans silex. 

J'y ai  recueilli en compagnie de RI. i\Iortimer : 
Bemriitelia quadrcrla, lkf r .  
Ventr?culites infu~~dibzil i /ormiS,  Wood. 
E l  autres spongiaires. 

L'assise Q Belemuitella mucronii ta,  n'affleure donc pas dans le  Yorkshire. 
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3 3. - R É s ~ M Ë  ET CONCLUSIONS. 

Le terrain crilacé supérieur du Nord de i 'hgleterre, Lincolnshire, Yorkshire, ne diffbre guère de 

celui du Norfolk; les divisions paldontologiques de la craie de ce bassin septentrional sont les 

mémes que celles des comtés du  Sud. Le tableau suivant résumera les divisions de  la craie du 

Yorkshire : 

Zone à Am. inflalus. 

Zone 3 Pecten asper. 

Chlorilie marl. 

Craie rouge de Speelon. 
- 

Manque. 
--  - - -  

Banc ii Eponges (Lincolnshire]. 
- - -- -- 

Zone 2 Inoceramus labiatus. 

10" 

--- 

Zone a Holaster subglobosus. 

Zone il Bclemnites plenus. 

Craie dure 2 bancs roses de Speeton. 
Craie mune d e  Loulh ? (Lincolnshire). 

Craie bancs roses d e  Speelon. 12 

Craie ? I - 

L'Bpaisseur du T. CrCtacé dans le Yorkshire est donc de 19Gm d'aprés mes coupes, Phillips (') 

- 
Zone à Tina gracilis. 1 Craie de Hosile. 1 ? O -  

l'avait 6valuBe A 500 pieds, Young et Bird (') de 500 ;1 600 pieds ; elle est donc moindre que dans les 

Zone ?I Holasler plarius. 

Zone a M. Cmtestudinarium. 

Zone 2 M. coran,ruinum. 

liassios de Londres et du IIampshire. Puisque l'accumu~ation des dépbts a étE plus considérable 

dans ces bassins que dans le Yorkshire qui dépendait de la mer du Nord, il est naturel de penser que 

Craie ti silex gris de Norlh Sea. 

Craie de Breil point. 

Craie de Flamborough head. 

ces bassins existaient, et Btaient des dépressions, des bas fonds, lors de la formation de la craie. 

- 30 

30 

La zone A Am. inflatzis se suit A 1'Ctat de craie rouge du Norfolk, à Flamborough head ; son 

Cpaisseur augmente graduellemenl dans cette direction. La zone A Pecten asper fait entiérement 

défaut dans toute cette region. 

Le chloritic marl, qui n'est B proprement parler que le banc de hase de l'assise A llolaster 

subglobosus, existe probablement d'une maniére continue dans ces comtés. M. Judd l'a reconnu dans 

le Lincolnshire ; sa composition minhalogique dtant ici la même que celle du  reste de l'assise h 

Holasler subylobosus, en rend la distinction difficile. Cette assise conserve A peu prés la mfme 

épaisseur du Norfolk au Yorkshire ; elle est beaucoup moindre que dans le Sud. Celte craie contient 

ici des bancs roses. 

(1) Phillips. Geol. of the Yorks. Coast. 20 Edir. 1835, p. 17. 
(2) Y O U D ~  and Bird. Survey of Yorkshire Coast. 1822, p. 47. 
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La zone A lnoceramus labiallis montre les derniers bancs roses ; de méme que la zone suivante A 
Ti"" gracilis, elle n'atleint pas la méme importance:que dans les comtés du Sud. La zone A Iiolaster 

planus se fait remarquer au contraire par sa grande puissance ; je n'ai pas pu bien étudier les zones 

hlicraster cortesludinarium et .!i!icraster co~ra~zguinurn. elles sont peu développées. 

La craie d Marsupites, ou craie sans silex, a presque la même épaisseur elle seule que toutes 

les zones précedentes réunies ; elle est riche en fossiles, et Lrés-belle par ûonséquent dansle Yorkshire. 

La craie à Belemnitella mucronata enfin, fait défaut dans le Yorkshire; elle manque aussi dans le 

Lincolnshire d'aprés II. Judd. 

Un caractkre du crétacé d u  Yu.  lishire, et du Lincolnshire qui mérite de fixer l'attention, c'est sa 

ressemblance avec celui du N.-O. de l'Allemagne. Lhns le N.-O de l'Allemagne, la craie A B. mucronata 

est peu développke, la zone à B. quadrala (= z .  A Blarsupites) a au contraire une grande extension : 

K Die altere Senon mit II. quadrala den grossten Theil des Beckens von Münster und Paderborn 

einnimmt a ('). J'ai indiqué que les subdivisions elles-memes de la craie A B. quadrata d'Allemagne 

se retrouvaient dans la craie h RIarsupites. La zone à llolasler planus du N.  de l'Angleterre rappelle 

bien la couclie à Spondylus spino.szrs de la Westphalie, et les bancs A Scaphites du Harz ; il en est de 

même de la craie à 1. labialus ct 2 bancs rouges dc Loulh et de Speeton, et du  Rother Planer du 

Harz h 1. labintus. - Le Fiammenmergel est comparé depuis longtemps la craie rouge A Am. 

inflatus du N .  de l'Angleterre. 

Mes observations sur le T. CrEtacé supérieur du N. de l'Angleterre, viennent donc parfaitement 

confirmer les rérullats auxquels 11. Judd (') était arrivé par l'étude du Crétacé infërieur. D'aprhs lui 

l'uniforrnitd des couches Néocomiennes du Brunswick au Yorkshire montre bien que ce district est 

une province naturelle, repr6seritant probahlement un ancien bassin maritime. Ce bassin Néocomien 

a existé également pendant le Crélactr supérieur. 

Je  ne connais pas assez la structure di1 sous-sol, ni l'orographie des terrains primaires, du N. de 

l'Angleterre et de l'Allemagne, pour essayer de rechercher les causes dc cette disposition, ou 

d'expliquer ce bassin comme je l'ai tenté pour ceux du Sud de l'Angleterre. C'est un résultat auquel 

on arrivera plus tard. 

La craie d'hnglcterre est donc facilcmcnt cornparahle A celle du continent, et notamment la craie 

du Yorkshire à celle du N . - O .  de l'Allemagne, 13 craie du bassin de Londres à celle du N. de la 

Franc;, la craie du bassin du I-Iampshire h celle de la Picardie et de la fiormandie. La crsie d'Irlande 

dont jc vais maintenant m'occuper, permet d'établir des rapports du meme genre, c'est en Ecosse et 

en Scanie qu'on trouve les termes de comparaison. 

(1) Von der Marck. Zeits. Deuts. Geol. ges. XVIlI B a n d ,  p.  190, 1866. 

( 2 )  J .  W. Judd. Addilionna1 observations ... -Quart.  Journ.  Geol. Soc. Vol. XXVI. 1870, p. 346. 
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Chapitre IV. 

TERRAIN C R E T A C E  S U P E R ~ E U R  D ' IRLANDE.  

$ 1. - INTRODUCTION. 

L'Irlande est la partie la plus .occidentale de l'Europe OU des dép6ts crétacds aient 616 signalés, 

ils appartiennent au grand massif crétacé du Nord de 1'Europe. Les travaux de M. Ami Boui (') et 

de L. de Buch (') ont fait ressortir le peu d'extension de la craie vers les pdles, Thistedt dans le 

Jutland ~ o u s  le 57O est le point le plus septentrional de la terre oii on ait reconnu la craie. On a 

longtemps considéré les affleurements crétacds de la petite ¶le Rathlin prés la Chaussée des Géants 

comme les plus septentrionaux de la Grande-Bretagne ; mais les belles études de M. Judd (=) sur 

1'Ecosse ont reculé la limite de la craie bien loin au Nord jusque dans l'île de PlIull et le Morvern, h 

la latilude du Jutland. 

Ces considérations donnent un intérbt tout spicial B l'étude de la craie d'Irlande. 

Le terrain crCtacé supirieur affleure au Nord-Est de l'Irlande dans les comtés d'Antrim, de Down, 

de Tyrone, et de Londonderry; il est surtout développé dans le comte d'bntrim, ou on le suit ,d'une 

façon continue. Cette partie de l'Irlande est une contrée niaricageuse oc le sol ondulé se trouve L une 

altitude Clevée, il est essentiellement formé par une nappe &paisse et uniforme de laves augitiques ; 

c'est unc Auvergne en ruines dont les cbnes et  les anciens cratéres auraient disparu, et oii les couldes 

resteraient seules. 

La nappe basaltique du N.-E. de l'Irlande présente approximativement la forme d'un rectangle : 
deux de ses côtCs de Lough Foyle i Fair Head, et de Fair Head L Belfast Lough, sont tournis du 
- -~ - - -p - 

(') A. Boue. Essai sur  i'Ecosse. 
(2) L. von Buch. Monalsberichte der Akad. der  Wissens. zu Berlin. 1849, p. I l i ,  

id. Betracht. ueber d. Verbreit. u. d.  grenz. Kreidebi1d.-IDonn. Yerh. der Preus. Rheinlande. 1849. 
(3) J. W. Judd. Quart. journ. Geol, Soc. Vol.XXIX, p. 97. 
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cbté-de la mer ; les deux autres de Belfast Lough B Lough Neagh, et de Lough Neagh B Lough Foyle, 

sont A .peu prés parallèles aux premiers. C'est autour de ce vaste amas de laves, et au pied des 

escarpements qui le terminent, que l'on peut observer et suivre d'une manihre continueJe cordon peu 

épais du crétacé Irlandais (voir la carte, pl. II). 

Cette disposition rend trés-facile l'étude straligraphique de ce terrain ; les Bruptions des volcans 

tertiaires ont il est vrai, brisé et plissé parplaces le Crétacé, ailleurs les éboulements obscurcissent la 

coupe, mais la superposition normale des couches est toujours facile B constater dans tous les ravins 

qui aménent vers la plaine les eaux du plateau basaltique. Ces ravins pittoresques portent dans le 

pays le nom de a Glens B. 

Historique : De nombreux géologues ont déji décrit la craie d'Irlande. 

Les premiers observateurs commencent par signaler l'existence d'un calcaire blanc h silex, 

qu'ils comparent il la craie d'Angleterre : Tel est le résultat des travaux de Whitehurst ('), de 

Hamilton ('). 

On reconnaît bie&t que sous le calcaire blanc, se trouve un calcaire glauconieux appel6 M d a l t o  

par les ouvriors, qu'il convient également de rapporter au tcrrain Crdtacé. Les travaux de 

MM. Sampson (y, Conybeare (y), Allan y), Boué (7, Griffith ('), Bryce font connaître ce fait, en  

meme temps qu'ils s'occupent de la répartition géographique de ces couçhes et de  leur comparaison 

avec le Crétacé d'Angleterre. On es1 géntiralement d'accord h cette époque, comme le montre 

l'Histoire desprogrès de la gdologie de M. d'Archiac (9), pour rattacher le Wulatto 2 l'upper green sand 

ou craie Tufeau, et le calcai7-s blam h la craie blanche. 

Le général Portlock ( 'O )  essaya le premier dans son grand travail sur le comté de Londonderry de 

tracer des niveaux paléontologiques dans la craie d'Irlande ; cet exemple fut suivi par Bryce ("), puis 

enfin avec beaucoup de succés par M. Ralph Tate. Le tableau suivant montrera les subdivisions 

6tablies par ces derniers géologues, ainsi que leur comparaison avec les zones de M. IIébert, telles 

qu'elles ont ét6 indiquées paf M .  R. Tate ("). 

' 
(l) Whilehurst. Original slale, etc., of the Earlh. 1786. 2' Edil, p. 248. 

(2)  Hamiltun. Letters, Norlhern Coast of Anlrirn. 1790. 

(3) Sampson. Expl. Charl and Survcy, CO. Derry. 1814. 
(4) Conybeare. Trans. Geol. Soc. Vol. 111. 1816. 

(5) Allan. ~ r a n s :  Royal Soc. Edinb. Vol. IX, o. 393. 1821. 
(9 Boué. Essai Geol. sur I'Ecoçse. 
(7) Griffith. Outline o î  the Geol. of Ireland. 1838. 

(8) Bryce. Trans. Geol. Soc. 20 S. Vol. Y, p. 78. 1837. 
(9) d'hrchiac. Hist. des progres de la Geol. p. 12. 
('O) Portlock. Heport Geol. of Londonderry. 1843. 
(II) Bryce. Chalk of Ireland. 1852. 
C 2 ) R .  Tatc. Quart. journ. Gcol. Soc. Vol. XXI, p. 15. 1865. 
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PORTLOCK. 

Greensand 6' 1 

Lower Chalk 62 

Upper chalk 63 . 

BRYCE. 

Greensarid. 
Calc. sandstono I 

Greyish Limestone 

Hard while chalk 

RALPB TATE. 
HERERT. 

BAbSlN DE PARIS. 

Zone of E. Conica / 1 
Groupedu Pecten asper (Triger). 

Zone of 1. Cripsii 

c 

" I 
Zone of E. columba. Groiipe ue Am. navicularis [Triger). I 
Manque. 1 Turonien. 

Upper part of While limesione Yaëslricht. 

Manque. 

Z. of A. Gibbus. 
Spongarian zone. 
While lirneslone. 

Les (tudes des géologues du Geological Survey d'Irlande ont fait connattre e n  détail la distribution 

gtographique de la craie ; on doil d'intdressantes observations A MM. J. Beete-Jukes (l), G.-V. d u  

Noyer ('), Hull (7. 
MM. Sharpe ("), King (q, Harte ('). Judd (7 se  sont occupés Cgalement de la craie d'Irlande ; 

M. E. Hardman (7, e n  a donné des analyses chimiques. 

Seiionien Micrasters. 

Zone à B. quaiirala. 

Zone à B. mucronata. 

9 2 .  DESCRIPTION DES COUCHES. 

Je ~prnmencerai  la description d u  crbtacé d'lrlaode par les couches les plus récentes, e t  e n  les 

suivant d u  Nord au  Sud;  A l'exemple des premiers gbologues q u i  ont dtudié ce pays, je m'occuperai 

d'abord d u  calcaire blanc puis dans un  deuxiéme paragraphe des couches gluuconieuses. 

Cnlcairee blancs : Les couches superieures du c rehcé  sont msgnifiquement exposées dans 

les falaises du Nord d c  l'Irlande. La falaise la plus occidentale est située l'ouest de  Downhil 

(Londonderry), elle montre une craie blanche, trés-dure, compacle, avec des nodules d e  silex 

noiralres e n  lits espacés de Zm à 2 m ;  avec: 

( ' )  J .  B ~ e t e  Jukes. F. R .  S The ctialli of Aiiiiim. Geul. mag Vol. V. lr(68, 2. 3'13 

(2) G .  V.du R'nyer. Kotes on ilie slrat. [)os of the Giaols' C I U S (  W:IY. Ttic Geul.  1-60 p. 3. 
(3) Prof. Hull. Glubigeriries de la craie d'bntrim. Geol. mag. \'ol. IX. 1372, p. 334. 

(4 )  Sharpe. Palœontog. Society. 1853, p. 47. 
(5) King. Synoplical table. 5lh edii. 1'63. 

( 6 )  IV. liarte. The chalk of Antrim. G ~ o l .  map. V 1. V. iF68,  p U r ( .  

(') 1. W. Judd. Quart. journ Geol. Soc. Vol. XSX. 1874, p. 227. 

(a) E. T. Hardinan. On analysis of White chdik from Lhe Cwnly  of Tyrone. Geol. rnng.  Vol. X ,  1873, p. 436. 
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Belernnilella mucronata, Schlt. 
Echinocorys malî ts ,  Lk. 
O s l ~ e a  veswxlaris, Lk .  

A l'Est de Portrush, entre Slidderycave PI. et le vieux chiteau de Dunluce, le contact du calcaire 

blanc crétacé et du basalte est visible dans les falaises ainsi que dans plusieurs carrieres. J'évalue a 

40m l'épaisseur maxima de ce calcaire blanc A silex gris noirâtre, et lirun$tre. 

JJai recueilli vers sa partie suph-ieur'e aux environs de Portrush : 

Belemnilellu mucronala., Schll, Echinocorys ovatus, Lk. 
Denlalium plunicoslatum, Hkb. Cidaris. nuv. sp. 
I'pclen crelosus, Defr. Cidaris pse?rdu-l~irutdo, Cotl. 
Sjoondylus oqualis ,  Heb. Cyphosoma sp. 
lnoceramus Cripsü. hlant. Osselels d'askries, voisins de 
Rhynchonella plicalilis, Sow. Aslerius quinqueloba, Gold. 
ïerebratula carnca, Sow. Ceriouora. 

AnzorpAuspongiu globosa. V. Hag. 

Entre Downhill et cet affleurement de Portrusli, le crétacé prtsente un pli synclinal et les roches 

(rupiives forment seules la falaise. Il en est de même h l'Est du château de Dunluce, ou les laves 

augitiques divisées enprismes, descendent jusqu'au niveau de la mer. En conlinuant vers l'Est, un 

nouveau pli anticlinal raméne le CrétacB au jour prés de l'embouchure de la rivière Bush, il disparail 

bientôt denouveau sous leniveau de la mer : on est arrivé h la fameuse Chaussée des Géants. 

Bengore Head est formé en enlier par des colonuades basaltiques, plus loin la baie de White Park 

montre un bel affleurement crétace Au-delh de celte baie il y a une nouvelle dépression du Crétacé 

sous Knockfoghy hill, puis relévement jusqu'h la baie de Ballycaslle. 

Le Crgtacé au  Nord de l'Irlande présente donc une série de plissements dont la direction est 
0 

perpendiculaire à celle de la cbte. 

C'est sur cette c6te septentrionale de l'Irlande que le calcaire blanc de la partie supiricure du 

crétaci sc présente avec le plus beau développement. Son Epaisseur varie entre 30 et 40 mhtrcs; il 

conserve partout les memes caractères qu'a Portruçh : la coupe de la baie de White Park présenle 

cependant un intértt particulier. 

A l'ouest de la baie, le calcaire blanc à silex a une épaisseur de 30 mhtres, il m'a fourni les 

mémes fossiles qu'à Portrush ; il faut remarquer prés de sa base un banc trbs-net de gros nodules 

verdis et roulés. 

A l'Est de la baie, on observe de bas en  haut : 

C. 1. Calcaire blanc avec grains de glauconie, contenanl de petits nodules brunitres. de phosphate 
de chaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,50 
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1. Calcaire blanc avec grains de glauconie peu nombreux. . . . . . . . . . . . . .  0,75 

9. Banc jauni, avec quelques petits nodules verls roules. 
B.  8. Calcaire blanc sans silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ln50 

Belemnilella vera,  Mil. àlicraster (2 ,  indéterminables). 
Serpula Cidaris hirudo, Sorig. 
Oslrea laciniala, Gold. n suh~:esiculosa, d'Orb. 

n lalmalis ,  Nilss. .Vars~~pites ornalus, M i l .  
B sp. Hoiirguelicrinus cllipticus, Mil. 

Terebralula semiglobosa, Sow. Astéries (osselels). 
Tereliralulina striala. Wahl. Amorphospongia globosa, V .  Hag. 

5. Calcaire blanc avec :trois bancs de silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,00 

Nombreux fragments de gros Inocérames. 
Echinocorys gibbus, Lk.  

6. Nodules verdis, roulés. 
A. 7. Calcaire blanc compacte à silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30,OO 

Belemnilella quadrata (2 la base). 
Belemnilella mucronala, Schlt. 
Echinocorys ovolus, Lk. 

L'Btude de la c6te Nord de l'Irlande permet de reconnaître dans le calcaire blanc crdtacé, deux 

divisions paldontologiques : A. Assise à Belemnitelles, B. z o n e  d Marsupites.  Elles se prhentent avec 

les mbmes caracthes pélrographiques et avec la meme faune qu'en Angleterre, elles s'en distinguent 

surtout par leur Cpaisseur; l'assise h Belemuitcllcs a ghéralernent ici 30 m.,  la zone Marsupites 

pas plus de 4 Li 5 m. C'est sans doute A un effet de métamorphisme cause par les Bruptions 

volcaniques qu'il faut attribuer la grande duret8 du calcaire blanc d'Irlande ; sa structure 

microscopique (') et sa composition cliimique (') sont identiques & celles de la craie d'Angleterre. 

La cbte orientale de l'Irlande montre de beaux affleurements crhtacés : le rivage de Glenarm est 

formd par de splendides colonnades noires reposant sur un soubassement de calcaire crétacé blanc. 

De ce coté le CrCtacé affleure d'une façon continue ; il ne conserve pas toutefois longtemps la meme 

altitude, mais prEsente comme au Nord de ce pays des ondulations. Ces plissements sont par 

conséquent perpendiculaires aux premiers; le crétace d'Irlande prksente en outre bien d'autres 

accidents provoqués par les éruptions volcaniques qui eurent lieu aprés son ddpbt, 

De Glenarm & Ballygalley Head et & Larne, j'ai recueilli dans le calcaire d'assez nombreux fossiles 

de l'assise A Belemnitelles : 
Belemaitelfn mucronata, Schlt. Magas  puniilris, Sow. 
Rhynchonella limhatn, Dav. Cchinocorys ovalus, Lk. 

il lenliformis, Wood. Holaster pilula, Lk. 
Crania Ignabe?gensis, ReLz.(3) 

( ' )  Prof.  Hull. Globigérines de la craie d'hnlrirri. Geol. rnag. Vol. IX, p. 934, 1872. 

(2) E. T. Nnrdman. Analysis chalk of Tyrone, Geol. mag. Vol. X. 1873, p. 434. 

Voir aussi A la page 100 d e  ce memoi&. 
(3) Schloenbach. Kril. Stud. p. 61, var B des mucronaten schichlcn de Coesfeld. 
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A Glynn, il y a d'importantes carribres dans le calcaire blanc compacte; son épaisseur devient un 

peu rnoindre.qu'au Nord, j'y ai trouvé les mEmes fossiles. Ce calcaire est encore exploité a White 

Head, les silex sont noirâlrrs el disposés en bancs; on remarque de plus de gros silex isolés connus 

en Anglelerre sous le nom de Pa~amoudras. Buckland (')a déjà appelé l'attention sur les Paramoudras 

du Crttacé d'Irlande ; ils se trouvent donc parlout dans la craie A Belemnitelles de la Grande-Bretagne : 

... Lulworth (p. 99), Norwich (p 163), etc 

J'ai trouvé h White Head : 

Belemnilella nzi~cronala, Schlt. Echynocorys oualus, L k .  
Oslrea ucsiculuris, Groçsc Cidaris serrala, Desor. 

varieie de Meudon. Parasmilia cenlralis, Mant. 
Rhynchonella limbqlu, 3av. Spongiaire. 

Les carriéres de White Head montrent le contact du  Crétacé et de la roche éruptive. Le calcaire 

est surmonté par un banc d'argile rougcâlre de 0,20 h 1 m.,  avec silex gris, blanchis en dehors, et 

présentant souvent à leur intérieur des alternances de bandes rouges et grises; elle est directement 

recouverte par la masse des laves augitiques. 

L'existence de celte argile enlre le crbtacé et les laves est constante en Irlande ; son épaisseur 

varie de 0,30 Li 2 m , elle remplit souvent les irrt!giilarités de la surface de la craie. L'argile A silex 

est quelquefois recouverte par un lit d'argile avec lignites, sur lequel MM. Ralph Tate i') et Reete 

Jukes (7 ont déjh attiré l'attention, et sur lequel je devrai revenir plus loin. 

Le caIcaire blanc h Bclemnitelles diminue d'dpaiseeur au Sud vers Woodburn et Belfast ; M. R .  

Tate en donne une coupe intdrcssank h Kilcorig prbs Lisburn. Il y a de haut en bas. : 

Coupe de Kilcorig. 
A. 1. Calcaire blanc 5 silex. . . . . . . m . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7,oo 

2. Flinty Flag. calcaire avec silex d i s sh ine s ,  lrée~fossilif&re, contenant des eponges rameuses 
dans un lit glauconleux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,30 

B. P. Deux bancs calcaires sep:ires par une couche de çlauconie. . . . . . . . . .  , . .  0,6o 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. Calcaire blanc avec silex. 4,30 

Les fossiles trouvés par M. R .  Tate proviennent en grande partie du Flinty Flag ; il cornpare avec 

raison cette faune celle de Norwich, mais réunissant ce Flinty Flag A la division irifkrieure R 

(5" de sa coupe) il se demande ensuite si la partie supérieure (A.  1), ne correspond pas à la craie 

de hlaëstriclit ? 

Forbes (') avait déjh exprimé l'idée que la craie de Maëstricht etait représentée en Irlande ; les 

rapports du crktacé d'Irlands avec celui de la SuEde rendent ce fait probable, mais c'est encore l A  

( 1 )  RCY. W. Buçkland. Tram. Geol. Soc. Vol. 1V. Ira sér. pl. 24. 

(2) R .  Tale. Quarl lourn. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 26. 
(3) J. B ~ e k  Jukes. F. R. S. Ge01 map. Vol. F, 1868, p. 345. 
(4) Forbes. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. X. p .  LV. 
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aujourd'hui une découverte qui reste entihrement à faire. La coupe de la baie de White Park explique 

naturellement celle de Kilcorig ; les couches B, 3, 4, appartiennent à la zone A Marsupites, A est 

A l'assise à Belemnitelles. Tous les fossiles que j'ai recueillis moi-même dans ces couches, et jusques 

au contact des roches bruptives, appartiennent a l'assise h Belemnitelles de Norwich ; je n'ai pu voir 

en Irlande aucun représentant du Danien. 

Le Sud du massif crétac6 d'Irlande repr&ente le bord méridional d'un ancien bassin crdtacé, les 

couches s'amincissant ou disparaissant de ce c6té. Lc calcaire blanc compacte repose tantdt sur le 

calcaire glauconieux C, tantbt sur les grba qui se trouvent normalement sous ce dernier; M. R. Tate a 

montre qu'il repose au Sud sur le Trias de Colin Glen A Iiilcorig et Moira. 

Le calcaire blanc compacte, c'est-A-dire l'assise à Marsupites, repose donc en stratification 

discordante sur les couches cr6tacées sous-jacentes ; c'est un fait Li l'appui de la manih-e de voir des 

géologues allemands qui considèrent cette assise comme formant la base du Sdnonien. 

Couches glanconieuses.- 8occession des cooehea. - La partie infdrieure du Terrain 

Crétacé est formée par des couches dont la composition pétrographique est variée, mais toujours plus 

ou moins glauconifères. On avait rapporté longtemps cet ensemble au Cénomanien, M. R. Tate a 

montré qu'il fallait subdiviser ces couches glauconieuses d'Irlande pour pouvoir les comparer aux 

couches synchroniques des régions voisines. 

Voici de haut en bas les divisions de M. R.  Tate : 

Upper chalk { 1. Chloritic chalk (zone i Echinocorys gibbus). 

2. Chloritic sands and sandslones (2. 0. columba, et 1. Cripsü). 
Hibernian Greensand 3. Grey mark and yellow sandslones (2. a O. carinata). 

4. Glaucoiiitic sands (2. h O .  conica) 

Je conserve A ces zones les noms qui leur ont été donnés par M. R. Tate qùi les a reconnues. 

Au Nord de l'Irlande ces couches se montrent dans le comté de Londonderry A l'Est de Lough 

Foyle, j'ai indiqué le chlorilic chalk (C) dans la coupe de White Park, mais c'est surtout sur la cbte 

orientale de cette contrée qu'elles sont bien expos6es. 

Au Sud du cap de Ballygalley Head, on voit de haut en  bas : 

Coupe de  Balleygalley Head. 

A.  B. 1. Calcaire blanc avec silex. 
2. Nodules roulks, (banc limile). 

C. 3. Calcaire Lrk-peu glauconieux, pauvre en fossiles . . . . . . . . . . . . . . . . 0.80 
4. Calcaire dur glauconieux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.00 
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Belemnilella. 
Serpula lombricus, Defr. 
Serpula. 
Inoceromus. 
O s l ~ c a  canaliculata, d'Orb. 

semipluna, Sow. 
Spondylzu spinosus, Sow. 

m lutus, Sow. 
Peclen undululus, Nilss. 
Terebratula Hzbernica, Tate. 

n sem~çioDosa, Sow. 
Rhynchowlla plicalilis, Sow. 
Terebra,tulzno s lmalu ,  Wahl. 
Cidaris sceplrifcra. Mant. 

Cidaris sp. 
Cyphosoma Kœnigi, Ag. 
Echinoconus conicus, nreyc. 
Echinocorys gibbzts. Lk. 
Pura~rnilza centralis, Mant. 
Ceriopoïa microporu (') Gold. 
A~norphospongiu globosa. V. Hag. 
Pleurostoma lacunosum, Roëm. 
Coscinopora i n  fundibuliformis, Gold. 
Cume? ospongiu fungiformis, Gold. 
Cribrosponyia Murchisoni, Goid. 
Rfl i s l~ongfa  alternans, Ham. 
Elheridgia rniïabzlis, R. Tate. 

D. 5. Calcaire sableux trhs-riche en glauconie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,60 

6. Lit de fragments d'Inoc0rames, galels. 
7. Gr& tendre, vert el rouge, à gros grains de quartz e t  de glauconie. . . . . . . . . . 1,00 

Spondylus spinosus, Sow. 
E. 8. Gres gris, tendre, nodules siliceux (cherls). 

Spongiaires rameux. 

L'épaisseur de cette derniére couche est masquée par les éboulements ; elle correspond aux 

Grey marls and yellow sandstones de M .  R. Tate, D correspond aux Chloritic sands and sandstones, C 

au Chloritic chalk.  La faune de cette derniere division, trés-riche Ballygalley Head, montre que 

comme M. Tate l'a reconnu, elle n'a aucun rapport avec le Cénomanien 

A g e  do chlorillc chslk : L'ige du chloritic chalk C est cependant difficile 2 préciser 

exaclement. La coupe de White Park Bay montre qu'il est infkrieur la zone à Marsupites, on ne  

peut donc plus penser i le comparer A l'assise A Belemnitella mucronata. Le chloritic chalk fait partie 

de la zone A Marsupites ou d'une zone inferieure à Micrasters ; plusieurs raisons rapprochent cette 

craio glauconifére de la zone Marsupites, mais il convient, je crois, de les repousser. 

Les spongiaires si abondants dans le chloriticchalk C sont cités comme des espéces de  la craie i 
Rebmnilella quadrata dr~llernagiie par Remer  ; les Belemnitelles du chloritic chalk se rapprochent 

surtout des Belemnitella vera de la craie 2 Marsupites de Margate. 

Ilfaut toutefois observer que les eponges se trouvent surtout en Allemagne A la pariie suptrieure 

de la craie A B. quadrata (zone A necksia Sœkelandi de Schlüter), tandis qu'elles se trouvent en Irlande 

h la base de cette craie : on ne  peut donc assimiler ces deux niveaux de spongiaires. J'ai identifie la 

craie a Marsupites de Danes'-Dike (Yorkshire) A la zone Becksia Scckelandi de Schlüter, on voit en 
comparant les listes des spongiaires de Danes'Dgke et de Ballygalley Head qu'il n'y a pas une seule 

(') Le type est d'Essen ; cette espèce a depuis et6 inciiquee dans la craie à B. qzcadrata d u  Harz par le 
Dr D. Brauns (Bonn 1874.) 

Le Heleropora myplopora, var. sigualk par Portlock en Irlande, se rapporte sans doute 2 la meme espkce. 
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espixe commune ces deux gisements. Si on considhre enfin que la valeur stratigraphique des 

spongiaires n'est pas encore bien solidement établie, on devra reconnaître que l'étude de ce groupe 

d'animaux ne nbcessite pas l'assimilation du chloritic chalk C h la zone a AIarsupites, (z. A B. quadrala 

des Allemands). 

Les Belemnitelles sont communes dans le, chloritic chalk, j'en ai recueilli 8 échantillons 3 Bally 

galley Head, mais ce calcaire est tellement dur que je n'ai pu dégager aucun de mes échantillons 

d'une facon satisfaisante, et ne puis donc les determiner avec certitude. La taille, et la forme 

gdndrale de ces Belemnites les rapprochent bien de la pelile B. vera, qui semble caractéristique de la 

craie ii larsupites;  mais on pourrait les comparer aussi bien avec les Belemniles Westfalicus 

(Schlüter) de 1'Ple de Bornholm. 

Les autres mollu~ques du chloritic chalk C se trouvent dans la craie d micrasters d'Angleterre ; 

les echinodermes de cette couche prdsentent les mêmes formes et les memes variétés que ceux des 

zones A Hicrasler corangu inum (silex zonEs de M. Hébert), et A Micraster cortestiuiinariurn ; les 

formes les plus caractdristiques de la zone i Marsupites (Offmtsr corculurn, Marsupiles)  y font au 

contraire défaut. 

Ces raisons jointes A leur diffdrence minéralogique m'engagent a séparer le chloritic chalk C du 

calcaire blanc B % Marsupites, et A le comparer a v  zones d Micraster du !reste de I'Angleierre. Le 

chloritic chalk (C) d'Irlande représente pour moi la zone A Micraster corangu inum (silex zonés de 

M. Hébert), ou la zone d Micraster cortest irdinarium; en atlendant une étude plus complbte de sa 

faune qui permettra une assimilation plus rigoureuse, j y verrai un dép6t de mer peu profonde 

correspondant 2 l'ensemble de ces zones. 

Avant de rechercher l'àge des couches D, E, je vais revenir sur leur compositioh et leur 

faune. 

Deacrlption de@ eonches Hlberuiennes de m. R. Tnte : Dans la falaise de 

Waterloo B o  au Nord de Larne, j'ai pris la coupe suivante ; les lettres designent toujours les 

memes couches : 

Coupe de Wuterluo. 

A. B. i Calcaire blanc A silex. 
2. Banc durci noduleux. 

C .  3. Calcaire dur, glauconieux, grains de quark,  fragments d'lnockrames, banc d'Echinocwys 
gibbus, A la base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 ,oo 

D. 4. Calcaire glauconieux sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,50 
5 Lits de fragments dïnoc6rames. 
8. Calcaire glauconieux, sableux, rougeatre . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.50 

Spondy lus spinostu, Sow. Moules inlernes de Dimyaires. 
Janira  quic cos la la ? Lamk. Terebralula Eibernica, Tate. 

quinquecoslala, Sow. Rhynchonella Toiliiezana, C. el B. 
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7. Li1 ondule de fragmenls dJ1nocérames. 
8. Gres tendre, glauconieux, grains grossiers, jaune verdjtre el  rougeâtre . . . . . . .  O P  

Spondylus spinosus. Sow. Rhynchonella Toilliezana, C .  e t  B. 
lnoceramus Terebratula Hibernica, Tate. 
Oslrea. senaiglobosa, Sow. 
Rhynchonella robusla, Tate. Cidaris suhvesiculosa. d'Orb. 

II Cuvieri, d'Orb. Echinoconus suhro l~~ndus ,  Breyn. 
. . . . . . . . .  E. 9. Gres vert rougeatre, avec nodules catcaréo-siliceux (cherts), la base 0,50 

Uilrupa deformis, Lamk. 
Terehalula  biplicala, Bro. 

lmceramus .  
Eponges rameuses (a la base). 

Dans les carriéres de Glynn on observe la mbme succession : 

Coupe de  Glynn. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A. B. Calcaire blanc h silex. 20,00 
C. Calcaire glauconieux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,00 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D. Gres calcareux glauconieux 1,50 
E. Grés calcareux glauconieux avec éponges rameuses . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 

. . . . . . . . . .  F. Sable argileux vert, avec un banc de nodules de phosphale d e  chaux 8,00 

Ostrea conica. Sow. 
Janira quinquecoslala, Sow. 
Pecten laminosus, Mant. 

M. Ralph Tate a décrit des coupes tout-A-fait comparables dans i'fle Magee, A White Head, ainsi 

que plus loin au Sud vers Carrickfergus et Belfast. II donne comme typique une coupe prise A 
Woodburn prés de Carrickfergus; son importance m'engage Li la copier ici-, je n'indiquerai que les 

fossiles recueillis et déterminés par moi-méme. On peut faire facilement cette coupe en suivant le 

ravin de Woodburn-River ; la craie affleure A environ 4 kilombtres de la station de  Carrickfergus. 

Coupe de Woodburn. 

A. B. 1. Calcaire blanc ?i silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 lm 

Belemnilella mucronnta,  Schll. Rhynchonella ocloplicala. Sow. 
Terebratula nbrupla, Tate. Nicraster Brongniarli, Réb. 
Rhynchonella linthata, Dav. 

C. 2. Partie dure, noduleuse. 
3. Calcaire glauconieux, éponges ?i la base. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,10 
4. Calcaire glauconieux, Ii l  d:Echinocorys ?i la base. . . . . . . . . . . . . . . . .  0,130 

Echinocorys gibbus, Lk.  

0. 5. Grés glauconieux calcareux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.40 . . . . . . . . . .  6. Grés calcareux glauconieux avec un lit de frdgmeuls d'lnocerarnes 0,10 

Belsmniles. Janira quinguecoslata, Sow. 
S p o n 9 l u s  spinosus, Sow. Rhynchonelta robusla, Tate. 

-&ea semiplana, Sow. Terebralula Hibernica, Tate. 
canaliculala, d'Orb. Cidaràs subuesiculosa, d'Orb. 

lnoceramus. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



7. GrEs calcareux glauconieux. . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . .  0,50 
E. 8 Marue gris de fcr, avec plauconie cl nodules de cherts ; sa parlie supérieure es1 ravinee. . 1.00 

Eponges rameuses. 

F. 9. Sable argileux, trés-glauconifère, vert foncC, avec un petil lit d e  nodules de phosphate de  
chaux au milieu. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,50 

Belemnites ultinzus. d'Orb. (1) Pecten asper (rare), Lk. 
Oslrea conica (nombreuses). n laminosus, Mant. 

n hatiotoïdea, Gold. Arca carinata, Sow. 

10. Argile Schisloïde du Lias inferieur. 

Le calcaire glauconieur C ne se prolonge pas au Sud au-delh de Cave Hill (au Nord de Belfast). 

et les calcaires blancs A ,  B,  reposent directement sur D, comme l'a remarqué M. R. Tate. Les gr& 

calcareux-glauconieux D cliangeut de caractkre pélrograpliique vers Belfast, ils deviennent plus 

siliceux; je ne vois ici qu'un changerrient de feciés d'une m&me couche, et ne crois pas qu'il y ait 

lieu de distinguer deux zones d'âge diffërent : (zone A Inoceramus Crispi, zone it Ostrea columba). 

M. Fi. Tatc dit du rcstc qu'il n'a jamais vu ces zones superposées. 

La composition de la partie inférieure du Terrain Crétacé du Sud du massif irlandais, est 

nettement exposée dans le ravin de Colin Glen, cette coupe a déji été donnée par RI. Tate. 

Co~~pe di? Colin Clen. 
A .  B. - Calcaire blanc. 

C. - Manque. 
D. Gres glauconieux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6.00 

Ostrea cohrmba, Lk. 
Janira quinquecostaln, Sow. 
Oslrea semiplana, Sow. 

E Gres jaune avec nodules de Cherls. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10,OO 

F. Sable argileux glauconifere. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,130 

Le calcaire blanc A ,  B. s'avance plus loin au  Sud que ces dernieres couches ; de Colin Glen, h 

Kilcorig el  A Moira, il s'&end jusque sur le Trias. 

Age des couches Hibernienoes : II est plus facile de comparer les subdivisions de ces 

couches avec les zones de la craie d'Angleterre qu'avec celles de la Sarthe, comme avait dû le faire 

M. R. Tate. 

La zone F glauconie i Oslrea conica, Pectm asper, Belemnites ultimus, Ammonites varians, 

correspond d'une maniére qui me semble certaine h la zone cénomanienne 2. Pecten asper, aux 

Warrninsler beds d'Angleterre, d la zone Holaster nodulosus de M. Hébert. Elle rappelle singulièrement 

par sa faune et ses caractéres pétrographiques la zone du même nom du Nord-Est de la France. 

La zone E grès avec Cherts A Ostrea carinala, micrabacia coronula, etc., reposant sur la zone A 

C) M. R. Tale signale à ce niveau Ammoniles varians. 
2 7 
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Pecten asper et contenant u n e  faune cdnomanienne sans mélange, s e  place naturellement A ca t i  de la 

zone 1 Ilolasler subglo[iosus d'Angleterre. Les éponges rameuses que l'on trouve pariout à la base de  

celle zone e n  Irlande, on[ la meme taille et identiquement les iiiêrnes formes que  les Spong ia  

paradoxica, Wood. qui occupent la mCmc position stratigrapliiquc dans le  Norfolk. 

La zone D comme on peut s 'en assurer dans mes listes (bien incomplètes je l'avoue) ne  m'a pas 

fourni u n  seul fossile frdncliernunt ci5nominien; cc; fossiles quoique peu nombreux sont cependant 

des plus caractéristiques. 

Le Spondylus  spinosus vient au premier rang : on  le lrouve dans le  Sénonien, mais il pullule 

surtout dans le Turonien et  notamment a sa partie supérisure eu Angleterre comme e n  France et e n  

Allemagne. J e  n e  m e  souviens pas qu'on l'ait encore cite dans le Cenomanien. 

Les oursins viennent ensuite pour  l'importance : Czdaris subuesiculosa est Sénonien et Turonien;  

Echi~zoco~zus  s i~bro lu ! zd i~s  est carac~éi~isiiqiie du Galeri/ert I1lner?ers d'Ahaus et  de Graës e n  Westphalie; 

je  l'ai trouvé h la même place d,ins l e  bassin de Paris e t  e n  Bngleierre du  Devonshire au  Yorkshire, 

il rapproche égnlemenl la zone D de la parlie supérieure d u  Turonien. 

Les Oslr'ea c o h m b a ,  sern.iplarm, canalicz~laln,  ne  sont pas caractéristiques du  Turonien ; ce sont 

cependarit des esphces souvent t rès-communes à ce niveau J e  n'ai pas os6 délerminer I'Iuocérame 

dont les fragmenls forment des lits dans le  grés D, car  j e  n'di pu en obtenir u n  seul en bon Clat; des 

fragments de charnières rappellent pourtant bieu celles de l ' lnoceramas  Brongniar l i .  Si on 

remarque de  plus que c'est avec un  point de doute ( '1  que cette espbce a été rapportée A l ' lnoceramus  

Crisp i ,  Xant , et que I'lnocerarnus Brongn iar l i ,  Sow. a u  contraire a 616 signalée A 1'6tat remanie 

par  hl. Salter (') dans le t c r r ~ i n  g l a c i ~ i r e  de  l'Ecosse, on  sera je  crois fort porté A rapporter 1 cette 

dernière esplce les fragrnenls d'lnocérame des chloritic sandstones (D) d'Irlande. 

Les Ilelemniles sont rares dans le  Turonien;  l'écliantillon unique que j'ai rencontré dans la 

zone D es1 indéierminable. Cette Belemnite est de  petite taille, il serait int8ressant d e  la comparer  

avec Belenmiles Slrehlensis,  Fritsch (') de  la partie suphrieure du Turanien de  Bohbme. 

Les Brachiopodes sont abondants dans la zone D, ils semblent avoir fournis la meilleure raison 

pour la faire enlrer dans le Chornanien ; hl. R. Tale a cith et ddcrit les formes suivantes : (') 

ïerebralrtlina slriata, Wahl. 
Terebralz~la carnea, Sow., var. Hibernica, Tate. 

Y obesa, Sow. 
D Diplicala ? Rrocchi. 

Waldheimia Ilibernica, Tale. 
Rhynchonella limbala, Schl., var. robusla. Tate. 

n lalissima, Sow. var. voisine dc  plicalilis, Sow. 

(') Ralph Tale. Quarl. journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 36. 
Saller. Quart.  lourn.  Ge01 Soc. Vol. XIII, p. 85, 1857. 

(3) A Fritsch. Ceph. d. bohm. Kreidef. - Prag. 1872. - PI. 16. Fig. 10. 11, 17. 
(4) R. Tale. 1. c. VoI. XXI, pl. V. 
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Terrbratulina strinta, se  trouve partout; Terebratula carnea, Sow , var. Ilibernica. Tate, pourrait  

bien constituer d'aprésM. Davidson un:  nouvelle espèce. Elle a 614 considérée A tort comme spCciale 

à l'Irlande, j'ai- recueilli des échantillons parfaitement caractérisés 3 Setques (Pas-de-Calais), ainsi 

qu'A Chapes (Ardennes), dans le  Turonien a Iilolaster planus. 

Terebratula obesa, Sow. est une espéce citée d u  CCnornlinien a u  SEnonien, mais qui m e  semble 

encore mal délimilée. Je  ne  dirai rien d e  Tere6ra.licla 6iplica.t~ c i t h  avec u n  point de  doute. n i  de 

Waldheinaia Ilibernica, nouvellc espéce propre A ce gisement: je n'ai plis trouvé ces dcrnikres espéces. 

Rhynchonella Eim.bata,, var. robmta,  est une  vari6té que j'ai recueillie également en France dans la 

zone à Holaster planus !i Setques, e t  au  haut  d u  cap Blanc-Kez (Pas-de-Calais). 

Rhynciaonelln latésinau var. voisine de  plicatilis, Sow.; esl-ce celte m&me forme que XI. Davidson (') 

appelle Rh. dimidiatu, var.  concexa, Sow. var. plus convexe que celle de  Warminster?  La 

détermination dc cette espkce mc semble encore un  peu douteuse. Peut-Mre l'cspéce ainsi ddsignke 
/ 

e n  Angleterre, e s t  elle celle qne j'ai crU devoir assimiler dans mes listes à la Rhynchonella Toilliezona, 

Cornet et Briart (') ; elle est caractérislique du  Turonien supdrieur en Belgique, je  i'ai dgalement 

recueillie A Setques dans la zone 3 Ilolnsler planits. Voici d'aprés mes recherches la lisle des 

Brachiopodes du chloritiç sandslone D d'lrlande : 

Tercbrniulina striala, Wahl. . . . . . . . . .  
Tercbralula HiberniCa, Tale. . . . . . . . . .  

obesa, Sow. . . . . . . . . . .  
u serniglobosn, Son7. . . . . . . . .  

Rhynchonclla robusta, Tale. . . . . . . . . .  
a Toilliczana Corn .  e l  Bri. . . . . .  
P Cuvieri, d'Orb.. . . . . . . . . .  

Tous les fossiles que j'ai recueillis dans cette zone D étant Turoniens. cette zone doit hlre 

considérée comme faisant partie de cet étage. Je  n'ai pas rencontré de  fossiles de la zone infbrieure A 

lnoceranaus labiatlrs, c'est aux zones s u p h i e u r e s  A Terebrotuli~zn gracilis e t  à Holaster p l a w s  qu'il 

faut comparer le  chloritic sandstone D d'Irlande. 

(1) T. Davidson. Pal. Soc. Vol. XBVII, 1873. 
( 2 )  Cornel e l  Briarl. Mérn. Soc. Scienccs. Hainaul, 1867 3m s6r. T. 1. Fig. 1. 
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Le tableau suivant résumera la succession des zones de  la craie d'Irlande, ainsi que  leur compa- 

raison avec celles d u  reste de l'Angleterre. 

IRLANDE. I AXGLETERRE. 

A.  C:ilcaire lilaiic à silex. . . . . . . 20 à 30" 1 Assise 2 Uizlcrnnitclla iiiucronata. 1 
B. Calcaire blanc à silex. . . . . . . 4 à 5" Zoric à Jiarsupilcs 

Scnoiiieii. 
C, Cli!oriiis chalk . . . . . . . , . 1 2 2" ( Zone à J1icraster c o r a n g u i n u i n .  1 [ Zone h Jl icrasLercorlc~L~~din~ir ium 

Zone 2 Uolaster  ila an us. D. Chlorilic sand and sandslone . . . . 1 8 5" 
Zone B l.rrc:hraliilina gracilis 5 

E. Grey m a r k  and yellow santlslonris , . 1 B l G m  Assiçc à Iiolaslcr subgiobosus 1 Ccrioinatiieii 
F. Glauconiiic sands . . . . . . . . 2 9 3"' Zone 2 Peclcn nsper j 

Il n'y a pas en Irlande de couches crétacées inférieures d la zone A Pecten asper. 

Aprhs avoir étudié la composition d u  T. Critacé d'Irlande, il convient encore de rechercher les 

conditions dans lesquelles il s'est déposit, e t  s'est conserve jusqu'à nous, c'est a dire son mode de 

formation et sa dinudation. 

1. M o d e  de formaliou d o  tilktacé d'Irlande. Doit-on attribuer a la lalilude les difîé- 

rences qui existent entre le  Crétacé d'Irlande et celui d'Angleterre ? On a attribué à l'inflaence du 

climat le peu d'extension du  Crétacé vers les pdles. 

Cette action s u r  laquelle 11M. A.  Boué, et L. de Buch ont aIlii.6 l'atlention a dùê t re  b i e n f ~ i b l e  ; les 

travaux de Ml. O Heer (1) et Leo Lesquereux ( ' j  sur  la flore du Crétacé supérieur ont montré qu'A cette 

époque le climat était identique dans le Groënland et leDaBota ; M. d e  Saporta et Marion (7 font 

remarquer  l'identité des types v6gétaux crétacés dans le  Groënland et en Europe, l'humidité était 

plus inlense au  Groënlarid, ce  qui semble avoir été le seul effet de la latitude. 

Si on compare enfin la faune d u  Crétacé d'Irlande avec celle du  Sud de l'Angleterre, il y a plus 

lieu de s'étonner de  leurs analogies que  de leurs  dillérences. La diffbrence la plus irnporlante qui 

existe entre les dépdts de  cet àge dans ces deux contrées, est leur différence pétrographique. En 

Irlande, les dépbts mécaniques dominent, e n  Angleterre les dépôts crélacis sont surtout chi inique^ 

et animaux. 
~ - 

(') O .  Heer. Flore du Groënland. Zeils. Deiils. Geal. Ces. VoI. X X l V ,  p. 155. 

( 2 )  Leo Lesquereux. Corilrib. fossil Flora West. Territories. - Cret. Flora. - Washingion. 1814, p. 41 
(3) De Saporta e t  Marion. Flore Heersienne. BIdrn. açad.~Delgique, p. 15. 1873, 
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La cause en est dans les conditions physiques de ces dépbls : le Crétacé d'Irlande s'est formé d a n s  

un  golfe moins profond. Les élémenls grossiers qui forment les coiiches glauconieuses d'Irlande e n  

sont une première preuve ; les bancs noduleux durcis, la disposition des fossiles e n  lits, l ' immense 

variabilité d'épaisseur des zones d'un point A l'autre d e  celte contrée, ainsi qne l'absence d e  

plusieurs d'entre elles et  leur stratification transgressive vers le  Sud, sont autant d'arguments A 
l'appui de  ce fait. 

C'est au  Sud du  massif crétacé d'Irlande que se trouvait le rivage., il était forme par  la crEte 

silurienne d u  comté d e  Down. Cette crête est le  prolongement évident de la chaîne des collines 

siluriennes de  Lammermoor en Ecosse ; on doit donc suivre les couches crztacées e n  Ecosse a u  Nord 

de  cette chaîne. - 
Crétacé d'Ecosse : La chaîne silurienne de Lammermoor forme un plateau élevé qui sépare 

actuellement 1'Ecosse de l'hnglelerre ; les couches qui forment ce massif plongent au  Nord, donnanl 

ainsi naissance h une vaste valMe synclinale appelée les Lowlands de 1'Ecosse ; ces couches se relèvent 

ensuite pour  constituer la région des Iiighlands où elles sont trés-métarnorphisées. 

On doit croire que les Highlands ont dté recouverts par la craie ; ricn ne porte h admettre que  ces 

dépbts aient existé s u r  les collines de Lammermoor. M .  J Judd (1) a ddcouvert le CrhLacé en place 3 

l'Ouest des  Highlands, (Ile de Mull, Morvern), il a éludié les blocs remaniés signalés déjh dans l'Est de 

cette partie de  1'Ecosse (Aberdeenshire, Banffshire, Sutherland, Cailhness), par l e  duc d'Argyll ('), 

Geikie (7, Ferguson ('), Salter ("). M. J. Judd n'a malheureusement pas encore publieson travail, il a 

fait seulement savoir que le  Crétacé d u  Nord de i'Ecosse présentait les memes caraclhres que celui 

de  l'Irlande. 

L'absence d u  Crétacé :AU Sud d e  l'Ecosse, et l'existence de la barrière silurienne de  Lammermoor 

et  de  Down, montre que la mer Crélacée qui battait le Nord de cette chaîne n e  devait pas arriver e n  

Angleterre par la mer d'Irlande actuelle, mais devait remonter au  Nord de 1'Ecosse et  descendre a u  

Sud par la mer du  Nord 

Crétacé de iolnède : J'ai cherché ddj i  A comparer les couches crétacees des deux cbtds de  la mer  

du Nord : la craie du  Yorkshire au  Xorfolk a, je l'ai montré plus haut ,  de nombreux rapports avec 

celle de  la Westphalie ; la comparaison de l'Irlande et de la Scanie es1 beaucoup plus difficile et 

moins instructive. 

La craie h Helemnitella mtccro~luta ( A )  d'Irlande correspond exactement au  Kopinge sandstein A 

Beiemnitella mucronata, e t  h la craie qui forme les falaises de l'île de JIoën. Les couches supérieures 

(') J .  W. Judd. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. XXlX p .  97. 1873. 
( 2 )  Dulie of Argyll. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. VII. 1851, p. 94. 

(3) Prol. Geikie. Proc. Roy. Soc. Edin. Vol. VI. 18G7, p. 72. 
(4) Ferguson. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. XIII. 1857, p. 85. 
(5) SaIlor. Quarl. journ. Geol. Soc. Vol. XlII. 1857, P, Ba. 
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A cette craie A Belemnilella mucronata, c'est-A-dire la craie 5 coraux de  Faxoe, et le  Saltholmskalk 

A A .  suIcatus, font défaut en Irlande. 

Les couches qui se trouvent sous la craie à B. m!scroilalu cn Irlande, semblent faire défaut a u  
Nord-Est de l'Europe. D'aprés les travaux de RI. Schluter (l) il est vrai, on pourrait comparer l e  

Trummerkalk Beleninitcs si~bventricosus A la zone à Marsupites (B), et la a Kreide von Bornholm A 

Bel. Westfaliczcs n au  chloritic marl (C) ; mais M Hébert (') a montré que la craie h B. subl;enlricosus 

était supCrieure A la craie B B. m~rcronala. 

2 .  Denodniioii dn erCtncé d'Irlande : Le terrain Crétacé d'Irlande a été dénudé avant e t  

aprhs la période des ériiptions volcaniqiics. Les d8nudations quaternaires et récentes, postErieures 

aux druptions, ont formé l'escarpement OU l'on peut actucllcment étudier le Crétaté. Les dénudations 

antérieures aux éruptions ont plus d'importance au poirit de  vue génzral ; elles peuvent contribuer A 

expliquer la particularité la plus intéressante que présente le  CrétactS d'Irlande comparé 5 celui 

d'Angleterre, c'est-A-dire le grand développement relalif de sa partie supérieure, l'assise 5 

Belemnitelles. 

La craie A Belemnitelles recouvre e n  Irlande toutes les couches crbtacées antérieures, elle les 

dépasse méme toutes ; cetle assise e n  Angleterre au  contraire, ne  se lrouve plus qu'au centre des 

bassins (Bassin du  Hampshire, Norîolk, etc ). J'ai crii devoir expliquer ce fait pour  l'Angleterre, e n  

admettant qÙe le grand exhaussement dusol  qui  détermina 1'Cmersion du  Sud de19Angleterrependant 

le  Danien, avait commericé à se faire senlir dés l'époque de  la craie à Belemnitelles, et que  ce dep6t 

avait e u  une extension moins vaste que le dépOt précédent de  la craie à Marsupites (7 Je craignais 

cependant que cettc m-niére de voir ne  fùt pas admise favorablement au premier abord eu Angleterre, 

aussi je suis lrks heureux de trouver ici un nouvel argument en sa faveur. 

Beaucoup de géologues voyant dans la craie u u  dépbt formd dans les m h e s  conditions que la 

vase blanche acluelle du  fond de 1'Atlanlique. pensent que ce dip6t  de  mer  profonde a dû recouvrir 

l'Angleterre d'un manteau continu. Pour eux,  u n  plissement suivi de  la denudation de  cette craie. 

aurait  produit plus tard et  rasé les anticlinaux, les zones supérieures n'auraient été préservées que 

dans lesparties synclinales de  ces soi-disuut bassins. J e  dois faire remarquer  que dans ce cas, il reste  

a expliquer comment les dénudations si puissantes en Angleterre! ont épargné l'assise 5 Belemnitelles 

en Irlande 7 

Ou les denudations on1 été plus actives en Angleterre qu'en Irlande, ce que l'on n'a aucune raison 

(') Dr L'. Schlüter. - Berichl ühcr eiiie geug. paluxrit. Reise in Südliclieri Schwederi. Neues Yahrb. 1870, p. 929. 
Von SeeOacA Beilraze zur geop. dcr Insel. Bornholm.- Zeils. Deuls. geol. ges. Bd. XVII. 1865, p. 346. 

Dr Ç. Schliiler. - Uber die Scaphiten der  lnsel Bornliolm. Sitxiingsb. der Nieder Rheiri. Ges. in  Bonn. 1873. 
id. Die Belenrnilen der Irisel nornhoim. Zeits. Deuls. Geol. gese. 1874, p. 827. . 

( 2 )  Heberl Recherches sur la craie du Nord de l'Europe Comples rendusacad. 2 nov. 1869. 
(3) Voir chap. 1, 2' partie, g 1; - e l  chap. II, p. 175 el suivantes. 
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de croire ; ou ces dénudations se sont exercées pendant un temps plus long en Angleterre qu'en 

Irlande, hypolhése qui mdrite d'étrc examinée. 

L'Eocéne infërieur reposant en Angleterre sur des zones crdtacées différentes, les dénudations 

qui ont pu former les bassins crétacés de celte conlrée ont dû s'accomplir avant ces dépdts éocénes ; 

il faut donc chercher si en  Irlande les roches éruplives qui  ont recouvert et ainsi sauve le Crétacé 

des dénudations, se sont produites avant 1'Eocéne le plus inférieur. Or il en est tout autrement, et  

les dénudations qui ont enlevé la craie a l'époque tertiaire ont agi beaucoup plus longtemps en 

Irlande qu'en Angleterre. Les travaux de 11. Judd sur l'Ecosse, ainsi que ceux de JI. HuII, sur 

l'Irlande, l'ont mis hors de doute. 

a Dans aucun cas, d'aprCs 81. Judd ('),la surface des roches sous les laves ne laisse voir la moindre 

trace de l'action d'une dénudation marine D. Avant l'éruption des laves, la surface de In craie où se 

formait l'argile h silex, était recouverte par des végétaux terrestres ; on en a des preuves à Slieve- 

Gallion, dans l'île Rathlin, 3 Kilcorig, au O.-N.-O. de Lisburn, ou RIM. Portlock ('). R. Tate, J .  Beete- 

Jukes (')ont signalé au-dessus de l'argile à silex des argiles noires avec lignites. 

Ces argiles noires avec lignites se retrouvent encore 5 plusieurs iliveaux, et piri dilTérents points 

de la masse méme des laves augitiques, ou ils sont la preuve d'interruptions dans les éruptions. On 

exploite un lit de lignites épais de 1 mbtre au milieu des basalles à liillymorris (Ballimena) ; il y en a 

un autre épais de 2 métres A la Chaussée de; Géants, un autre 3 Ballypalidy, etc. ; leur flore éludiëe 

par Forbes ( 7 ,  Harkness (9, Baily ('), Heer, est mioche.  

Les premieres éruptions qui se produisirent en Irlande aprEs le Crétactl (laves trachytiques) 

remontent peut-étre A 1'Eocéne d'aprks Miil. Judd et Hull; mais les &ruplions poslérieures ( laves 

augitiques) évidemment mioches,  recouvrant imm6diatement de leurs coulées le Crétacé en un grand 

nombre de points, prouvent que les dhudations ont agi beaucoup plus longtemps sur le Crktacé en 

Irlande qu'en Angleterre. 

Les dénudations prélertiaires n'expliquent donc pas la conservation de la craie à Belemnitelles en 

Irlande, ni sa destruction en Angleterre ; c'est bien aux mouvements du sol que l'on doit rapporter 

les diffërences que présente ce dip6t dans les deux pays, ainsi que ses rapports avec les dépbts 

anttrieurs. 

( l )  j. W. Judd. Quart. journ. GeoL Soc. Vol. XXK. 1874, p. 227. 
(2) Gen. Porllock. Geol. Reporl on Londondmy. Dublin. 1843. 
(9 Ralph Tate. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 26. 1865. 
(4) J. Beete.- Jukes. Geol. mag. Vol. Y, p. 345. 1868. 
(5) Forbes. Quart. journ. Geol. Soc. Vol. VII, p. 103. 1853. 

(6) Prof. Harkness. Brit. Assoc. Report. 1856, p. 66. 

(1)  W. H. Baily. Quart. journ. Geoi. Soc. Vol. XXV. p. 357. 
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Chapitre V. 

Coiielnsioos : J'ai monlre dans les chapitres précédents que le  Terrain Crélaci supérieur de 

l'Angleterre et de  l'Irlande, se composait d'un ceslain nombre do zones Cgilement caractérisées 

paléontologiquernent e t  slratigraphiquement. 

Ce sont de  bas e n  haut  : 

(Voir le tableau de la page suivante ) 

L'etude particuliére des din'drentes zones de la craie m'a conduit 3 des conclusions consignées e t  - 
rdsumCes dans les diiïérents chapitres ; je n'en rappellerai pas ici le dilail ,  la table placée h la fin de 

ce mémoire permettant de retrouvor aisément ces résumés. J 'a i  montré l'envahissement de la mer  au  

commencement du Crétac6 supérieur, ses mouvements de va-et-vient pendant celte dpoque, enfin son 

retrait graduel indiqué dEjA en Angleterre, comme e n  France (JI. Ilébert) des l'age de la craie i 

Belemnitelles. 

Les subdivisions d e  la Craie d e  la Grande-Bretagne sont entièrement comparables à celles qui ont 

&té établies dans le bassin de Paris,  e t  dans le  3.-O. de l'Allemagne; toute cette région faisait parlie 

d'une même zone climatérique, elle a ét6 soumise aux meines mouvemenls g h é r a u r  du  so!, j'al 

décrit ces mouvements avant, pendant, et aprbs l'époque crdtacée; les mouvements d u  sol antérieurs 

A cette époque ont e u  des rapports avec la formation des bassins çrétacks, les mouvements poste- 

rieurs ont dcterminé les plissements de ces couches. 

J'ai suivi ces plissemerits e n  Angleleire et  sur le continent, et ai signal6 leurs relations avec les 

accidents anciens, en m h e  temps que l'identité des phénonidiies de dislocation dans celte région 

aprés les époques Silurienne, Carbonifère et Crélacée. 

Ces plissements ont exercé leur influence s u r  la marrlie des dénudalionc postérieures : Les 

rivibres du Sord  du  b ~ i n  de Paris coulent dans les grand3 plissements çrdlacés, comme celles d u  

bassin d u  Hampshire 3 l'époque qualernaire ; les rivibres actuelles du  Sud de l'Angleterre coulent 

dans les accidents transversaux, 
28 
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TERRAIN CRÉTACÉ SUPERIEUR 

CLASSIP'ICATIOX GI$NRIIALE SUSSEX H.4MPSIIIIIE 
ILE DE PURDECK 

DORSETSHIRE (Sud] 
KENT 

Zone Grbs gris Gaize 

à Am. inIlalus de Langrish d e  Deviaes 
--- --- ~- 

Zone Sable vert Sable vert e t  cherts 

h Pecten asper de Barrow hill d e  Warrriinster 

/ Y  

Sable argileux 

de Lulnorth cove 

Grès 

de  Durdle cove 

Marne 

de Folkestone 
-- 

Glauconie 

de Folkestone 

Uarnc- 
glaucoiiiiere 

dc Folkestune 

Blackdoivn beds 

Craie à grains 
d e  quartz 

d e  Lyrne-Regis 

Iarne glaiiconieuse Marne glauconieusc 

d'Kaslbourne d Urchfont 
-- - 

l a m e  M,irrie 

d'EasIbouriie d'kllon 
- -- 

Marne Marne 

Craie h grains 
d e  quariz 

de W h i k  Cliff 

Calcaire 
glaucoiiieux 

de Man-of-\Var coyc 
Cbiorilic niari 

Zone 

à n. S U ~ ~ ~ O ~ O S U S  

Craie à. silex 

d e  Worbar rov  

Marne 

de Lulworlh cove 

Craie noduleuse 

d e  Sandy-Hill. 

Craie 

d e  White nore 

Chail< rock 

d e  Metvps Bay 

Craie 

d e  Steepleton 

Grey chdlk 

7 de Whiraker 

Chalk marl 

6 de Whilalier 

Marne 

d e  Maiden Newton 

Zone 

h Bel. plenus 

Zone 

L 1. Iabialus 

Craie 7 
d'Holywell 

Marne 

d e  Houghlon 

Marne 

de Ramscombe 

de  Wilshnm 

Marne 

d e  Chariton 

Marne 

de Winchester 

Chalk-rock 

d e  Stapleford 

Craie 

de Sloclibridge 

Craie conglonikr6~ 
dc 

Shakespeare clif 

Craie sans silex 

de Dauvres 
-- 

Craie noduleuse 

de Douvres 

Craie h silex 

de Douvres 

Craie 

de Broadslairs 

Calcaire sableux 
des 

carrieres d e  Beer. 

Zone 
i Terebralulina 

gracilis 

Zone 

à H. planus 

Zone hlicraster 

cortestudinarium 

Craie A silex 

de la  baie de Beer. 

Chalk-rock 

de Beachy-Head 

Craie 

le Cuckmare-Haven 

Chalk rock 
de 

White-Sheet-Hill. 

Craie 

de Droftd chalk. 

Zone 

hl. coranguinum. 

Craie 

de Berling-Gap. 

- 

Craie 

de Leclïford 

Craic 

du Signal de Beer. 

Craie 

d e  Ballard Hole 

Craie Craie Craie Craie Craie 
a Zone à Marsupiles 

-4 a 'I 2 1 1 d e  B i g  1 de Salisbury d e  D o r c h e  1 des Pinnacles 1 de Nargate 
r 

.- 
Zone Craie Craie Craie 

nd 
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Burry slone 

de hlerslham 

DE LA GRANDE-BRETAGNE 

Firestone 

de Mcrstharn 
F. Glauconitic sands 

CAMBRIDGESHIRE 

-- - 

BUCKINGHAMSHIRE 

-- -- - 

Marne 

d e  Woolstone "" de Putlenl~am 

Bsnc à éponges 

(Lincolnshire) 

7 

:raie à bancs roses 

de Speelon 

SURREY 

Craie rouge Craie rouge 
Cambr'idge 

d'IIunotanton de Speelon i i 
-- - - 

Sable 

de Wallingford 

Morne 

de. Cambridge 

BERKSHIRE 

-- -- 

Sablc 

de Buckland 

Chloritic niarl ? 

IRLAXDE NORFOLK 

- 

hIanque 

pP 

Manque 

Marne grise 

YORKSHIRE 

-- 

Manque 

Banc à éponges 

E. Grey mark  

and 

Yellow Sandstones 

- -- 
Craie grise 

de Marden 

Marne 

d e  West End 

Craie fcuillelée 

d'iiunstanton 

Marne grise 

d'liunslanton 

Craie 

d e  Shernbornc 

Marne grise 

dc Cherry-Hinlon 
- 

Marne ]aiine 

de Cherry-Hinlon 

Clrale conglomérée 

de Cherry-Iiinton 

Craie 
de Comptun- 
Beauchamp 

Craie jaune 

de Rlardcn 

Upper Marden-Park 

bcds 

Craie Craie Craie 

-- -- 
Craie 

d'Ui'finglon-Caslle 

Craie dure 
à bancs roses 

de Speelon 
Tollerniioc stone 

Craie 

de Slreatley 

Craie 

le Fulbourn-Lodge 

Craie 

de Sedgeford 

Craie 

de Hessle 
D. 

Chloritic sands 

and 

Sandslones 

Çraie 

Lower Kenley beds 

(en partie) 

-- - 

Lower Kenley bed! 

(en p r l i e )  

Craie 

de Bassildon 

-- 

Craie 

d e  Pangbuurn 
.-- 

Craie 

d e  Chase farm 

Craie 

l e  Bircham-Xewton 

--- 

Craie 

de Slanhoe 
- - -- - - - 

Craie 

de Durnham-Overy 

Craie à silex gris 

de Norlh Sea 

Craie 

de Breil point 

Chalk rock Craie 

C. 

Chloritic chalk 

Craie 
de 

Flamborough Head 

Upper Kenley . 

beds 
Craie Craie 

Craie 

de Reading 

Craie 

de Wells 

Craie 

de Bridlington 

B. 

ialcaire blanc à silex 

A. 

lalcaire blanc à silex 

Purley beds 

de Norwich l l 
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État da: ~',agiplete~*re il i'époqxe de la crate : Les travaux d e  d'orbigny, Forbes, Constant- 

Prdvost, MN. Godwin-Austen, Rupert Jones, ont moriL16 que  la craie blanche &ait un  dépôt de 

mci. pi ofunde el ouveite ; M.11. Huxley, Carpenter, W .  Thompson, ont assimilé cette craie à la vase 

qui  se forme actuellement dans l'Atlantique et ont dit u nous vivons encore h l'époque crdtacée. 3 

II ne m'apparliont pas de discuter cette opinion ; la comparaison d e  la Craie A la vase 

calcaire du  fond de l'bllantique, a porlé beaucoup de géologues 2 y voir un  dépdt de  mer  

très- profonde, on  l'a appel6 u l 'abysmal chulk n .  Ces g6oloçues pensent qu'A parlir du  N7ealdien, la 

ri.gio,i jurassique auglaise s'abaissa lentement, et que la mer crétacée envahit cetle contrée e n  

s 'avariynt dc 1 E 3. l 'O. ,  el nivelant devant elle une plaine de  dénudation marine. La craie s'étendloin 

A l 'ouest ,  elle recouvre les aflleurements jurassiques, vient buter contre les terrains primaires du  

pays de  Galles, communique ainsi direclement de ce côté avec l'Atlantique, et enfin d'aprés un illustre 

géologue anglais recouvre peut-être les plus hautes sommités elles-mêmes d u  Pays de  Galles. 

Les faits précédemment exposés dans ce travail, montrent q u e  l'envahissement de la mer  de  la 

craie n'a été ni si uniforme, n i  si étend;. Les bassins crétacés du  Hampshire, de  Londres, du Nord 

de l ' hg le le r re ,  et de  1'Ecosse-~rlande, étaient des golfes dépendants de  la mer di1 Nord, qui couvrait 

alors comme l'a indiqué M. Hébert, les régions basses constituant la plaine de  l'Europe au  Nord des 

monts IIercgniens. 

Les escarpements qui limitent aujourd'hui ces bassins crétacds, prouvent avec évidence que ces 

bassins ont e u  jadis une extension plus vaste: il me scmble actuellement impossible de  tracer leurs 

rivages exacts, ou  de  fixer la limite que les eaux de la mer  crétacée n'ont pas dépassée. Quand on  

considère toulcfois qu'a l'époque de la craie à Narsupites, d6pdt profond le mieux caractéris6 de la 

craie anglaise, il se  formait seu!ement un dépôt de 4 5 5 m. en Irlande, e t  qu'en meme temps d e  

nombreuses BIgricées, Quercinées, etc. fleurissaient au  N. -O.  de  1'Allemaçw; on ne  saurait 'etre 

porté 3 faire avancer l'envahissemeut de la mer crétacée beaucoup au-del8 de  la bande des affleu- 

rements Jurassiques des Colswolds. 

Les go'fes dc l'ancienne mer  du  Nord qui ont dtposé la craie e n  Angleterre, me semblent 

comparables nu golfe de Gascogne actuel, ou  h l'océan Ibdrique ; les sondages de  RI. Gwyn-Jeffreys, 

les cartes de 91. Delesse montrent que  la vase calcaire e t  la faune des grandes profondeurs s'y 

trouvcrit A une faible distance des cûte;, la profondeur des golfes crétac6s devait toutefois & r e  

moins considérable. Il  faut encore noter que la présence dans la craie de  Ptérodactyles, de  'I'ortues, 

implique l'existence de  terres peu éloignées. 
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Je  devrais pour terminer ce travail donner les listes des fossiles des differentes zones de la craie, 

ainsi que les descriptions des espéces nouvelles que j'y ai trouvées ; je m'abstiendrai toutefois de le 

faire ici. Je  n'ai recueilli comme on a pu le voir dans le courant de ce memoire que les espéces les 

plus communes de la craie d'Angleterre, et il existe dans ce pays de nombreuses et magnifiques 

collections de fossiles, mes listes n'auraient donc qu'un faihlo intér&t au point de vue purement 

paléontologique. Je dirai de plus que je n'ai pas eu la prétention de tenter une description 

compléte du Terrain Critacd d'Angleterre et d'Irlande; les recherches que j'ai faites dans la Grande- 

Bretagne sur ce terrain, devront Etre bien approfondies et  Btendues avant que l'on puisse espdrer 

retracer l'liisloire des faunes qui se sont succédé dans le Crétacd des îles Britanniques. 

Vu el approuve : 

Paris, le 24 Mars 1876. 

Le Doyen de la Facultd des Sciences, 

MlLXE-EDWARDS. 

Vu et permis d'imprimer ; 

Paris, le 24 mars 1876. 

Le Vice-Recteur de t'dcaddmie de Paris, 

A. MOURIER. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE 1 

Fig. 1. - Carte g8alogiqoe d u  bassin crktacé du Hampshire. Ihhelle 1/320000m. 
Les numéros de la légende s'appliquent aussi aux coupes non colorées de la planche I I I .  

N. B.  - (Dans I'ile de Purbeck comme dans l'ile de Wight, les differentzs zones de la craie sont loulcs représentées; 
elles forment des bandes paralleles, peu nettes sur celle carie dont I'échclle es1 trop petile pour 
cette partie). 

PLANCHE II 

Fig. 2. - Carte indiquant les ameurernents cr6tac6s d u  bassin de Londres et du bassin d u  Nord d e  L'Angleterre. Le 
Crklace supérieur est distingué par les hachures. Echelle 1/1500000. 

Fig. 3. - Carle indiquant les affleurements cretac& de l'Irlande. 

PLANCHE III 

Les numéros sont les memes que ceux de la planche 1. 
Fig. 1. - Coupe des Soulh donns, falaises de Brighlun à Seaford. Échelle des longueurs, 1/32000a ; Ilchelle des 

hauteurs, 1/6000; p. 14. 

Fig. 2. - Coupe (suite de la précédenle) ; le numero 5 indique dans cette coupe comme dans 1zs coupes suivantes 
la zone A Holaster pianus. 

Fig. 3. - Coupe de Basingstoke h Otterbourn ; vallbe de 1'Itehing. Gchelle des longueurs, 1/64000; p. 38. 

Fig. 4. - Coupe de Kingsclere i Mottisfont ; vallke de la Test. Échelle des longueurs, 1/64000a, p. 46. 

Fig. 5. - Coupe de la faille du Ridgeway à Five-bieers. Gchelle des longueurs. 1/32000\ p. 78. 

Fig. 6. - Coupe de la faille de Winlerborne-Abbas. Échelle des longueurs, 1/6400; p. 78. 

Fig. 7. Coupe de Ballard dotvn. Gchelle des longueurs, 1/6400e; Echelle des hauteurs, 1/10000% p. 89. 

Fig. 8. , Coupe gknérale du bassin crétacé du Ilampshire. Echelle des longueurs, 1/32000OU, p. 109. 

Fig. 9. Coupe de l'lle de Thanet. $chelle des longueurs, 1/32000.. Les hauteurs indiquées ne sont qu'approxima- 
tives, p. 190. 

Fk. Io. Coupe de la craie du Norfolk. h h e l l e  des longueurs, 1/130000m ; le pointil16 sur  fond blanc indique sur  
cette coupe cornnie sur  la suivante, les accumulalions de dep6ts quaternaires, p. 156. 

Fig. 11. - Coupe de la craie de Flamborough head (Yorkshire). Échelle des longueurs, 1/6400Oe ; &chelle des 
hauteurs, 1 / ~ 0 0 0 0 ~ ,  p. a. 
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5 . Coupe (le Kingsclcre à Motlisfont . - Vallée de la Tes1 . . 
4 . VaIlCe de l'Avon . . . . . . . . . . . . . . .  
5 . Vallon de W a r d o u ~  . . . . . . . . . . . . . .  
6 . Vallon de Warrninster . . . . . . . . . . . . .  
7 . Vallon de Pewsey . . . . . . . . . . . . . .  
8 . Rcsumé . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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§ 9. - RiC10~ OCCIDENTALE 

1. Rive droite d e  l'Avon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2. Vallée de la S l o w  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3. Rive gauche de la Frome. 
. . . . . . . . . . . . . .  4. Exlrémilé occidentale du bassin'crétacé ; Devonshire, Somersetshire 

5. Résumé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

1. Rive droite d e  la Frome : A. Composilion gkologique; B. Struclure de celte rCgion, faille du Ridgeway, 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  faille de Winterborne-Abbas -. 

2. Ile de Purbeck. Bindon Hill et les petites baies de la c61e ; massif de Lulworth ; Purbeck Hill, Knowle Hill, 
Challow Hill, Ballard down . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

8. Résumé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. lle d e  Wight 

Allure des couches, rnowements du sol du bassin crdtacd du Ilnmpshire 

S 1. - OSCILLATIOSS CONTEMPORAINES DES DÉPOTS C R ~ T A C I ~  

1. Oscillations d u  sol pendant le dépôl du Terrain crétacé supkrieur. - Tableau indiquant les variations 
d'kpaisseur des couches crétacées dans les diff6rcnles régions du bassin ; ces variations sont les preuves 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  des oscillaiions 
2. L'assise de la crdie a Belemnitelles. - Son absence dans la région scplenlrionale. - Age des soulEvemenls 

de Bingsclere el  de Winchester. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

1. Oscillations du sol du bassin dii IIampshire pendant la periode Lerliairc. - Age des grands accidenls. . .  
2. Accidenls transversaux. - Structure quadrillee. . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . . .  

5 3. - RELATIONS DES LlGSES ASTICLINALES D U  C R ~ T A C É  AVEC LES ACCIDENTS ASCIENS 

1. Correspondance des accidenls nouveaux el des accidents anciens; ceux-ci élan1 les lignes de moindre résis- 
tance du sol. - La grande faille dn Condros el  l'axe de l'Artois . . . . . . . . . . . . . . .  

2. IdentitC des phénomhncs de dislocation aprEs les époques silurienne, carbonifere el crCtacCe. - Ridemenls 
produits par des mouvemerits du Sud vers le Nord. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

§ 4. - COMPARAISOS DES LIGNES ASTICLIXALES D U  C R ~ T A C ~  DU BASSIN DU HAMPSHIllE 

ET DE CELLES D U  BASSIN DE PARIS 

1. Bassin du Hampshire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2. Bassin de Paris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3. Comparaison enlre les lignes anticlinales , 
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CHAPITRE Il 

Crdtacd supdrieur du Bass in  de Londres 

Bassin crelack de Londres. - Historique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Description gdologique des couches 

Falaises d u  Kent. - Ile de Thanet. - Kent. - Essex. - Failles de la Tamlse . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Surrey 

Hampshire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Nord du Wiltshire 

Btrkshire, Oxfordshire : - A. Environs de Farringdon ; B. Vallée de la Tamise 
. . . . . . . . . .  Buckinghamshire. - Bedfordshire. - Herlfordshire 

Cambridgeshire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Norfolk. 

R6sumB. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Conslituliors d u  Bassin de Londres, des causes qu i  0n.t amené des variutions 
dans  la craie de cette région 

1. Ilc, Haul-fond du Weald . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2. Haut-fond primaire du centre du bassin ; ses rapports avec le massif primaire du Brabant - La surface d e  

ce haut-fond n'brait pas nivelbe lors du dépbl crdtace, elle élait ravinée, elle Clait plissee dans deux 
directions perpendiculaires entre el!es . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

3.  Le bassin crétacé de Londres existail avant le depBl de la craie . . . . . . . . . . . . . . . .  

1. Oscillations des bords du bassin. - Elles font émerger e n  parlie le Norfolk, le Cambridgeshire, le 
Buckinghamshire, le Kent, pendant la zone A Peclen asper,  etc. . . . . . . . . . . - . . .  

. . . . .  2. .  Oscillations génbrales : elles déterminent les bancs limiles qui separcnt les zones ; exemples. 

§ 3. - CAUSES I'OST~RIEURES A U X  D ~ P Ô T S  CR$TAC&S 

1 .  Un affaissement du sol amEne l'envrihisserncnt des eaux terliaires de I'Rge de Thanct. - $ta1 du bassin de 
Londres au commencement de l'époque tertiaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  176 

2. L'affaissement du sol esl plus considérable au Sud qu'au Nord du bassin de Londres. - La presence de la 
mer des Belemnitelles dans le Aol'f~lli e t  la dénudation prbtertiaire du bassin de Londres s'accordent 
pour expliquer l'existence du  bassin tertiaire de Londres au Sud de l'ancien bassin crétacé. . . . . .  177 

3. Oscillations tertiaires. - Soulévernent de la fin de I'CoeEne, il détermine le retrait de la mer OligucEne et la 
prodoclion des grandes fractures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  178 
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1. Rdles des dénudations el des oscillatioiis d u  sol dans la formalion des bassins. - ThCorie d c  la formation 
des bassins par denudalion. - Discussion dc celle theorie, e l  d e  la thkorie d e  la preexislence des bassins. 180 

2. Formation des vallées. - VallCcs d i  Weald : Théorie de la Plaine dc denudalion nzarinc ; Prkcxistcnce 
des vallées des Weaids h leur3 rivières . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  183 
Rclalions enlre les accidenk d u  sot et  les vallées. - Pas-de-Calais . . . . . . . . . . . . . .  186 

CHAPITRE III 

Crdlacé supérieztr d u  Nord de l 'Angleterre 

1. Historique. - Comparaison avec les conitks voisins . 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

1. Description orographiquc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
a. Falaises d u  - Hislorique, Description geologiqu$ . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
3. Craie des Yorkshire Wolds . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

5 3. - HésumÉ ET CONCLUSIOF~S 

1. Résume ; comparaison de In craie du Nord d e  I'Anplelerre a l r c  celle d u  Rord-Ouest de I'Alleniagnc. . . .  

CHAPITRE IV 

Crélucd supdrieur de  l,'lrlitndc 

1. Disposition géographique e t  orographique du Terrain crtlacc d'Irlande . . . . . . . . . . . . .  
2. Histor ique.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

5 2. - D~scni~r io? i  DES COUCHES 

. .  1. Calcaires blancs : Stratigraphie, plissenients. - Assise 2 Belcmnitclia mucronata, zone 2 Marsnpiies. 
2 .  Couches glauconieuses: Succession des couches. - Chloritic challi, son âge. - Hibernian greensand d e  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M. Ralph Tate, age des couches Fiiberniennes. 
3. Résumé.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

1. Son mode de formalion ; comparaison avec Ic Terraln crélare de I'l?cossc e t  d e  la Sutde . . . . . . .  
2 Sa dénudation. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

CHAPITRE V 

Conclusiolîs. - ~ l a t  de Ea G u m d e - B ~ , e l a y n e  à 2'epogue de la craie 
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